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1 Introduction 
1.1 Introduction 

Un bénévole en recherche et sauvetage au sol (RSS) est une personne qui offre temps et 
ressources pour faire partie dôune équipe avec dôautres personnes aux vues similaires et 
dôorigines diverses en vue dôaider les services de police à retrouver une ou plusieurs 
personnes perdues ou disparues. Ces bénévoles cumulent de nombreuses années de 
connaissances et dôaptitudes. De plus, ils sôengagent tous à sôentraîner, à apprendre, à 
partager leur savoir et à soutenir les efforts de leur équipe, pour, en tant que groupe, 
devenir un véritable atout pour les services de police quôils appuient ainsi que les habitants 
de la province. 
 
En retour, les bénévoles demandent de la communauté de RSS de leur offrir les 
connaissances et la formation particulières en RSS qui leur permettront dôêtre des 
chercheurs efficaces. Pour lôessentiel, la documentation sur la RSS sôest intéressée à la 
gestion et à la planification des opérations de recherche, aux aptitudes en matière de 
leadership dôéquipe et aux ressources disponibles (notamment à une variété de matériel et 
dôorganismes extérieurs). Plusieurs publications abordent la question du rôle de chercheur 
du bénévole, mais toutes supposent que les bénévoles possèdent une formation adéquate 
dans ce domaine, qui leur permet de faire leur travail. 
 
À un certain moment du processus de recherche, les bénévoles sont regroupés en équipes 
et envoyés à la recherche dôune ou de plusieurs personnes perdues ou disparues.  
 
Dans le cadre de ce projet, nous avons réalisé une étude et une évaluation des meilleures 
pratiques en matière de techniques de recherche dôéquipes de RSS de lôOntario et dôautres 
provinces et territoires, ainsi que des normes déjà publiées. Ce manuel partage ces 
meilleures pratiques ainsi que des recommandations dôexercices sur le terrain conçus pour 
améliorer les aptitudes en matière de techniques de recherche. 
 
Le projet a profité de lôexpérience de gens de partout dans la province en recourant au 
réseau existant de formateurs en R-S de lôOSARVA qui ont évalué et élaboré le volet 
formation de ce programme. Comme formateurs RS, nous comprenons la nécessité du 
perfectionnement et de la formation continus, et nous reconnaissons que la formation doit 
se concentrer sur la capacité des chercheurs de rechercher et de détecter des indices ainsi 
que de sôintégrer efficacement à une équipe.  
 
Le moment où le bénévole est associé à dôautres personnes pour former une équipe de 
recherche active est le moment où il sôengage pleinement dans la recherche et y concentre 
son attention. Le bénévole devient alors une partie intégrante de lôopération de recherche et 
les gestes quôil pose ont une conséquence directe sur les résultats de la recherche. Côest à 
ce moment que les véritables responsabilités du chercheur bénévole et la nécessité quôil 
fasse preuve dôune attention et dôune concentration absolues commencent.  
  



 
 

Lôapproche ï Ce manuel sur les techniques de recherche est divisé en six sections. Ces 
sections couvrent lôensemble des renseignements et de la formation requis pour 
améliorer les connaissances des chercheurs et leur donner les aptitudes dont ils ont 
besoin pour sôacquitter efficacement de leurs tâches de recherche.  
 

¶ Recherche ï Ce chapitre sôintéresse aux méthodes de recherche ainsi quôaux 
rôles et aux responsabilités des chercheurs bénévoles. On y aborde des sujets 
comme les configurations de recherche, la distance critique, la vision cognitive, 
la détection dôindices ainsi que la sécurité et les protocoles du travail dôéquipe. 

¶ Équipement ï Les chercheurs bénévoles doivent transporter de lôéquipement 
spécifique durant une recherche pour assurer lôefficacité et la précision de leurs 
efforts et de ceux des autres membres de lôéquipe, ainsi que leur sécurité. Ces 
conditions sont essentielles pour quôils puissent consacrer leurs efforts et leur 
attention à la recherche dôindices.  

¶ Environnement ï Ce chapitre sôintéresse aux facteurs environnementaux quôun 
chercheur bénévole peut rencontrer durant un exercice de formation ou une 
recherche active. On y aborde la question des risques naturels, de la météo, du 
terrain et de la lumière. 

¶ Facteurs humains ï Le chercheur individuel, dans un environnement dôéquipe, 
doit être en mesure de fonctionner comme une partie intégrante de lôéquipe et de 
se concentrer sur la tâche en cours. À titre de chercheur dôindices expérimenté, 
le bénévole doit sôassurer de pouvoir faire abstraction des nombreuses 
distractions auxquelles il sera certainement confronté, et sôassurer que les 
gestes quôil pose ne sont pas une source de distraction pour les autres. 

¶ Communication ï Ce chapitre couvre des renseignements importants sur les 
protocoles et les communications radio avec le poste de commandement et les 
autres équipes, ainsi que les communications pertinentes au sein même de 
lôéquipe de recherche. Il sôintéresse aussi aux questions des médias sociaux et à 
la variété des appareils qui pourraient avoir une incidence sur les performances 
de lôéquipe. 

¶ Formation ï On y dispense de la formation sur lôutilisation de lôéquipement (GPS, 
cartes et boussole) traditionnellement utilisé durant une opération de recherche. 
On y suggère aussi différents exercices de formation à lôextérieur qui peuvent 
être utilisés par les équipes pour pratiquer des techniques de détection dôindices 
efficaces. Enfin, on y aborde la question de la capacité du chercheur bénévole 
de reconnaître les nombreuses distractions et les nombreux problèmes qui ont 
une incidence sur sa concentration et son efficacité. 

 
Dans leur rôle de chercheurs, à la demande de la Police provinciale de lôOntario (OPP) 
ou des services de police municipaux, les bénévoles en RSS apportent une variété 
dôaptitudes personnelles qui contribuent aux efforts de recherche visant à retrouver la 
ou les personnes perdues ou disparues. Lôaffinement de ces aptitudes est crucial à leur 
confiance et à leur enthousiasme, et fait dôeux de meilleurs bénévoles. Ils restent ainsi 
actifs au sein de leurs équipes et ils ont lôoccasion de transmettre leurs aptitudes à 
dôautres personnes désireuses de sôimpliquer. 
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Les techniques de recherche sont complexes. Nous savons que la capacité dôune 
personne de bien effectuer une recherche est influencée par plusieurs facteurs, 
personnels et dôéquipe, une variété dôinfluences et de distractions externes, ainsi que 
des préoccupations et des barrières environnementales. Être impliqué dans un effort de 
recherche exige formation, confiance, dévouement et concentration. Des compétences 
de base en pistage, de lôéquipement de qualité, des leaders avertis, du travail dôéquipe, 
des informations et des directives adéquates et bien plus encore sont nécessaires pour 
faire dôune personne un bon chercheur. Les exercices sur le terrain et les configurations 
de recherche ont été conçus pour tenir compte de tous les obstacles à une recherche 
efficace et nous avons inclus des exercices qui tiennent compte des erreurs de 
jugement cognitif visuel dôune personne.  
 
Les équipes en RSS bénévoles en Ontario se sont développées indépendamment au fil 
des ans et ont traditionnellement recouru aux méthodes de recherche recommandées 
par les normes de R-S classiques. Elles ont réalisé quôune formation plus intense et 
plus dirigée pour leurs bénévoles était nécessaire. Elles ont donc commencé à 
concevoir des techniques pratiques sur le terrain et des exercices de formation 
indépendants visant à accroître les aptitudes des bénévoles et à améliorer leurs 
chances de succès. Leur objectif premier est de retrouver la personne disparue. 
LôAssociation des bénévoles en recherche et sauvetage de lôOntario et les formateurs 
en RSS se sont fondés sur ces initiatives et ont créé un manuel de formation avancée 
ainsi que des exercices sur le terrain efficaces afin de standardiser la formation en 
techniques de recherche pour lôensemble des équipes de R-S de la province.  
 
LôOSARVA est un organisme à but non lucratif. Il fonctionne dans le cadre dôun 
protocole dôentente avec lôOPP et agit à titre dôagence parapluie pour les équipes 
bénévoles de R-S ontariennes. LôOSARVA offre des conseils, de la formation 
conduisant à une certification, de la formation en RS, ainsi que des services 
dôidentification et de tenue de registres, en plus dôagir comme organisme de liaison 
avec lôOPP. Lôobjectif principal de lôOSARVA est dôassurer que tous les bénévoles au 
sein des équipes sont formés adéquatement pour faire le travail demandé, soit 
« retrouver la personne disparue ». 
 

LôAssociation des bénévoles en recherche et sauvetage de 
lôOntario et ses équipes membres souhaitent souligner la 
contribution financière du gouvernement du Canada à ce 

projet par lôentremise du Fonds des nouvelles initiatives de 
recherche et sauvetage. 

 
 

 
 

  



 
 

1.2 Recherche en situation dôurgence 
OBJECTIFS : Familiariser les chercheurs avec les facteurs qui transforment les 
incidents de recherche et sauvetage (RS) en urgences et évaluer lôurgence relative de 
ces incidents. 
 
Tout incident de R-S est une urgence! Cela signifie que tout signalement de lôabsence 
dôune ou de plusieurs personnes doit être traité avec le même sérieux que le 
signalement dôun accident impliquant un autobus scolaire ou dôune collision impliquant 
plusieurs véhicules. La vie dôune ou de plusieurs personnes peut être en danger ï un 
nombre important de victimes meurent lors dôincidents de R-S. Mais vous devez aussi 
vous rappeler que les opérations de recherche peuvent susciter un vif intérêt de la part 
de la presse, du public et des politiciens. Aucun autre type dôincident, sôil nôest pas bien 
géré, nôest associé à des retombées potentielles en publicité désastreuse ou en 
responsabilité légale aussi élevées pour vous. 
 
Voici cinq facteurs qui rendent nécessaire une réponse de recherche et sauvetage : 

¶ lôécoulement dôun délai avant de signaler aux autorités quôune ou des personnes 
sont disparues; 

¶ les chances de survie de cette ou de ces personnes diminuent avec le temps; 

¶ la taille du secteur de recherche; 

¶ les renseignements disponibles; 

¶ le temps qui passe efface les indices. 
 
Axer la réponse sur les besoins ï Tous les signalements dôun possible incident de R-S 
doivent être traités comme une urgence. Un appel signalant une probabilité de danger 
faible pourrait être résolu en quelques appels. Un appel signalant une possibilité élevée 
demande une réponse plus énergique (vous impliquez alors toutes les ressources 
disponibles). 
 
Comment pouvez-vous déterminer si le risque est faible ou élevé? Lôexpérience aide, 
mais les questions suivantes peuvent vous aider à évaluer la situation. Ce sont des 
questions simples qui commandent une réponse affirmative ou négative; plus vous 
obtenez de « oui », plus vous devriez traiter la situation avec urgence. 

¶ Le sujet est-il très jeune ou très âgé? 

¶ Le sujet est-il atteint dôun problème médical connu ou potentiel?  

¶ Lôincident implique-t-il une seule personne?  

¶ Peut-on raisonnablement affirmer que la personne est en retard, selon les 
critères normalement utilisés pour déterminer ce qui constitue un retard? 

¶ Reste-t-il moins de 8 heures de clarté avant la fin du jour?  

¶ Les conditions météo sont-elles inclémentes maintenant ou lôétaient-elles lorsque 
la personne a été portée disparue? 

¶ Le sujet était-il mal équipé pour faire face à lôenvironnement? 

¶ Le sujet est-il inexpérimenté dans cet environnement ou ce secteur?  

¶ Des conditions dangereuses prévalent-elles dans le secteur?  
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¶ La ou les personnes sont-elles disparues dans une région dans laquelle sont 
survenus plusieurs incidents de R-S? 

 
Le Tableau 1-1 décrit les facteurs qui, lorsque corrélés à vos réponses, peuvent 
quantifier numériquement lôurgence de la situation sous la forme dôune urgence élevée, 
moyenne ou faible.  

  



 
 

 

Facteur Classement Score 
Âge du sujet 

Très jeune 
Très âgé 
Autre 

1 
1 

2-3 

 

Condition médicale du sujet 
Blessure, maladie ou maladie mentale connue ou 
soupçonnée 
En santé 
Accident connu 

1-2 
3 
3 

 

Nombre de sujets 
Un, seul 
Plus dôun (très jeune, très âgé) 
Plus dôun (sauf si on soupçonne quôils ont été 
séparés) 

1 
1-2 
2-3 

 

 Expérience du sujet 

Inexpérimenté ï ne connaît pas la région 
Inexpérimenté ï connaît la région 
Expérimenté ï connaît la région 

1 
1-2 
3 

 

 Profil météo 
Mauvais temps passé ou actuel 
Mauvais temps prévu (8 heures ou moins) 
Mauvais temps prévu (8 heures ou plus) 
Aucun mauvais temps prévu 

1 
1-2 
2 
3 

 

Profil dôéquipement 
Inadéquat en fonction de lôenvironnement et des 
conditions météo 
Douteux en fonction de lôenvironnement et des 
conditions météo 
Adéquat en fonction de lôenvironnement et des 
conditions météo 

1 
1-2 
3 

 

Profil du terrain 
Difficile ou dangers connus 
Terrain modéré/dangers minimes 

1 
1-2 

 

*Tenez compte du temps écoulé dans votre 
réponse* 

 
Facteur 

 

Si lôun ou lôautre des facteurs obtient la cote 1, sans égard au total, la recherche 
doit être conduite avec le degré dôurgence le plus élevé. 

Décision en matière de réponse 
8 10 12 14 16 18 20 

Urgence élevée Urgence 
intermédiaire 

Urgence faible 

Tableau 1-1 Urgence de la réponse   
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2 Recherche 

 
OBJECTIF : Lôobjectif de ce chapitre est de permettre au chercheur débutant de 
comprendre les concepts de techniques et de configurations de recherche, les liens 
entre ces deux concepts ainsi que la façon dont ils sont utilisés durant une recherche.  
 
Pendant une recherche, les chefs dôéquipe ne devraient jamais devoir expliquer le 
fonctionnement des configurations de recherche aux membres de lôéquipe. Les 
chercheurs doivent être préparés lorsquôils se présentent à une recherche, ce qui 
comprend avoir avec eux lôéquipement requis, bien connaître lôéquipement utilisé (p. ex. 
GPS, boussole, ruban de signalisation, topofils, etc.) et connaître les différentes 
configurations de recherche. Les chercheurs doivent connaître leurs rôles et 
responsabilités et savoir ce quôon attend dôeux. À la fin de ce chapitre, le chercheur 
comprendra le fonctionnement dôune équipe de recherche et sera en mesure dôy 
fonctionner efficacement. 
 
Recherche ï Ce terme désigne les activités visant à retrouver une personne en retard 
ou disparue dont lôemplacement est inconnu. 
 

2.1 Comment sôeffectue la recherche 
Lorsque les équipes de recherche et sauvetage au sol effectuent une recherche, elles 
utilisent plusieurs ressources différentes. Ces ressources peuvent inclure des chiens de 
sauvetage, des vélos de montagne, des VTT, des motoneiges, des canots, des 
bateaux, des chevaux, etc. Des équipes de chercheurs à pied, fins observateurs et 
expérimentés, sont presque toujours nécessaires. 
 
Il existe deux types de méthodes de recherche pour une première intervention : 

¶ Méthode passive ï On utilise des méthodes dôattraction pour aider à localiser la 
ou les personnes perdues ou disparues. 

¶ Méthode active ï Les chercheurs recherchent activement ou sôefforcent 
dôencercler la ou les personnes perdues ou disparues ou les indices. 

 
Voici quelques instructions pour le chercheur concernant la façon dôeffectuer une 
recherche : 

¶ Dans le cadre dôune recherche, nôoubliez pas de vous déplacer lentement dans 
la zone de recherche, au maximum à la moitié de votre vitesse de déplacement 
normale. 

¶ Soyez aux aguets, toujours à la recherche dôindices. Le nombre dôindices excède 
toujours amplement le nombre de personnes perdues ou disparues. 



 
 

¶ Restez concentré sur la tâche en cours. Pas dôappels, de textos, de cueillette de 
baies ou de bavardage. 

¶ Utilisez vos sens : lôodorat, lôouïe et la vue. 

¶ Arrêtez et écoutez attentivement, regardez vers le haut et vers le bas, sur les 
côtés (droite à gauche) et vers lôarrière. 

¶ Les enfants peuvent grimper ou sôenterrer. 

¶ Une personne disparue, si elle est blessée, sera au sol et se cachera, 
créant ainsi une petite cible. 

¶ Regardez derrière vous pour voir les choses sous un angle et une 
perspective différents. 

¶ Essayez dôimaginer ce que le sujet ferait dans cet environnement et dans cette 
situation. 

¶ Conservez une attitude et un état dôesprit positifs. 

¶ Ne tenez jamais rien pour acquis. 

¶ Utilisez le bruit pour attirer lôattention. 

¶ Connaissez vos limites et communiquez-les à votre chef dôéquipe. 

¶ Soyez toujours aux aguets et faites attention à ce qui vous entoure.  

2.1.1 Pourquoi effectuons-nous des recherches? 
À titre de membre dôune équipe de recherche et sauvetage, il est important de vous 
rappeler pourquoi vous êtes sur le terrain. Votre travail consiste à retrouver la ou les 
personnes perdues ou disparues, à trouver des indices en lien avec cette ou ces 
personnes ou à éliminer des secteurs de recherche. Si votre équipe est sur le terrain et 
quôelle découvre un indice substantiel, elle a alors fait progresser la recherche en 
circonscrivant un peu mieux la dernière position connue (DPC) de la personne. Relier 
les différents indices et les différentes positions permettra souvent de tracer une ligne 
directe vers lôendroit où la ou les personnes perdues ou disparues seront 
éventuellement retrouvées. 
 
Il est donc important, lorsque vous êtes sur le terrain, peu importe les tâches auxquelles 
vous êtes affecté, de toujours vous rappeler de rechercher des indices et de signaler 
tout ce que vous découvrez. Chaque pièce du casse-tête permet dôobtenir une image 
plus nette de ce qui est arrivé et de la façon dont la ou les personnes pourraient être 
retrouvées.  

2.2 Configurations de recherche 
Plusieurs configurations et techniques de recherche différentes sont utilisées afin de 
conserver une structure organisée et dôutiliser efficacement les ressources disponibles. 
 
Imaginez des chercheurs, des unités canines, des pisteurs et des hélicoptères 
cherchant tous dans le même secteur, sans structure et sans aucun moyen de prendre 
des notes sur le travail déjà effectué. Ce serait comme jouer à un jeu que personne ne 
connaît, sans règles ni façon de marquer les points.  
 
Aux étapes initiales de la recherche, il se peut que la zone de recherche soit très vaste 
et le nombre de ressources, limité. Un déploiement rapide des ressources affectées à la 
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recherche dans les secteurs de haute probabilité pourrait réduire rapidement la taille de 
la zone de recherche. Si on peut déterminer le secteur dans lequel la ou les personnes 
perdues ou disparues se trouvent, ce secteur peut être confiné afin dôassurer quôelles 
nôen sortiront pas. Les ressources affectées à la recherche peuvent ensuite être 
concentrées dans ce secteur. 
 
Voici les différents types de configurations et techniques de recherche utilisés : 

¶ la recherche par quadrillage; 

¶ la recherche improvisée; 

¶ le ratissage longitudinal; 

¶ la recherche binaire; 

¶ le ratissage par enveloppement; 

¶ la recherche périmétrique; 

¶ lôerrance méthodique; 

¶ les méthodes dôattraction (sonore ou visuelle); 

¶ les méthodes de confinement ou dôencerclement.  
 
Voici les postes nécessaires au sein de lôéquipe de recherche afin de pouvoir mettre en 
îuvre ces configurations et techniques de recherche : 

¶ un chef dôéquipe;  

¶ une ou des personnes responsables du marquage;  

¶ une ou des personnes responsables des communications; 

¶ un navigateur;  

¶ un médecin/secouriste;  

¶ un preneur de notes;  

¶ un chercheur. 
 

REMARQUE 
La section 2.6 contient des renseignements plus détaillés à ce sujet. 

2.2.1 Recherche par quadrillage 

Définition dôune grille : Un réseau de lignes horizontales et perpendiculaires, 
régulièrement espacées, afin de situer des points sur une carte ou une photographie 
aérienne au moyen dôun système de coordonnées. 
 
Elle est fondée sur plusieurs des principes énumérés ci-dessus. La recherche par 
quadrillage est utilisée lorsque la recherche dôintervention rapide initiale nôa pas réussi à 
localiser la ou les personnes perdues ou disparues ou quôon pense que cette ou ces 
dernières ne sont pas en état de répondre, ou quôon a trouvé un indice substantiel 
impliquant que la ou les personnes perdues ou disparues se trouvent dans le secteur 
en question. Étant donné le nombre dôheures-personnes nécessaires pour effectuer une 
recherche par quadrillage dans un secteur donné, le secteur recherché doit être petit et 
il devrait sôagir dôun secteur à la probabilité de détection (PDD) élevée. On recourt 



 
 

habituellement aux recherches par quadrillage fermé en dernier recours étant donné le 
nombre de personnes nécessaires.  
 

Espacement entre 
les chercheurs 

PDD Heures de recherche/1 km2 

40 m 33 % 55 h* 

20 m 67 % 110 h* 

10 m 83 % 220 h* 

5 m 92 % 440 h* 

2 m 97 % 1 100 h* 

Tableau 2-1 ï Heure-personne/PDD 
*Ces chiffres sont approximatifs et peuvent être influencés par de nombreuses 
variables. 

2.2.1.1 Recherche par quadrillage en ligne simple 

Une équipe de recherche par quadrillage fermé sera habituellement constituée de 6 à 
10 chercheurs. La ligne de recherche deviendra très difficile à gérer au-delà de 
10 chercheurs. 
 

 
Figure 2-1 Ligne de quadrillage simple 

La zone de recherche peut être marquée et délimitée dôavance par une équipe de 
reconnaissance. Si cela a été fait, ses bornes ont alors été clairement délimitées avec 
du ruban de signalisation, un mesureur à fil perdu de ceinture (topofil) ou une borne 
naturelle (rivière, route, etc.).  
 
Lôéquipe de recherche se mettra en formation en ligne le long dôune ligne de référence, 
habituellement une route, un sentier ou un élément topographique naturel. Le chef 
dôéquipe doit conserver le contact radio avec le poste de commandement et tous les 
chercheurs devraient faire le suivi de leurs balayages à lôaide dôun GPS (si disponible). 
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Les chercheurs placés à lôextrémité de la ligne de recherche suivront la ligne marquée 
par lôéquipe de reconnaissance. Les chercheurs sôalignent perpendiculairement à la 
ligne de marquage et, en se fiant comme guide au chercheur suivant cette ligne, ils se 
déplacent en file simple en maintenant une distance uniforme entre chaque membre de 
lôéquipe. Lôéquipe progresse à la vitesse du chercheur le plus lent. En se déplaçant, les 
chercheurs doivent regarder vers lôarrière, sur les côtés (droite à gauche) et vers le haut 
et le bas (incluant sous la végétation, etc.), afin dôêtre aussi minutieux que possible. 
 
Il se peut que le terrain présente à lôoccasion des obstacles comme un marais, des 
broussailles épaisses ou une zone de chablis. Les chercheurs doivent être disciplinés et 
déterminés à effectuer une recherche minutieuse (dans le respect de leur propre 
sécurité). Si une section doit être contournée, le chef dôéquipe doit en être informé et on 
doit bien documenter la section concernée.  
 
Les chercheurs doivent rester concentrés et ne pas parler inutilement, puisque cela les 
distrait de leur tâche. Lôéquipe doit aussi appeler la ou les personnes perdues ou 
disparues et sôarrêter à lôoccasion pour pouvoir entendre toute réponse éventuelle. 
 
Si la zone de recherche circonscrite entre les bornes ne peut pas être couverte 
intégralement en un seul balayage, le chercheur le plus éloigné du chercheur suivant la 
ligne de marquage avisera les équipes situées à lôextérieur de la limite de la zone de 
recherche pour sôassurer quôon nôoublie aucune partie de la zone de recherche et pour 
définir la frontière du balayage suivant. Lôéquipe de recherche couvrira la distance 
requise dans la grille. Si lôensemble de la zone de recherche est couvert en un seul 
balayage, lôéquipe sôarrêtera à la fin de la battue, fera rapport au poste de 
commandement et attendra de recevoir dôautres instructions. La Figure 2-2, illustre les 
différentes méthodes pouvant être utilisées pour contrôler la distance entre les 
chercheurs lorsque les équipes peuvent couvrir toute la zone de recherche en un seul 
balayage. 
 



 
 

 
Figure 2-2 Recherche par quadrillage 

Si la zone de recherche nôa pas été délimitée par une équipe de reconnaissance, les 
deux chercheurs situés à chaque extrémité de la ligne doivent marquer la zone de 
recherche couverte par lôéquipe. Puisquôaucune borne nôest marquée, le chef dôéquipe 
choisira un navigateur, dont le travail consiste à faire en sorte que lôéquipe garde le 
même cap sur la distance requise.  
 

REMARQUE 
Lôemploi dôun topofil permet de mesurer les distances parcourues. 

 
Le chef dôéquipe décidera de lôespace entre les chercheurs en fonction de la 
température, du type de sol, de la visibilité, de la fatigue des chercheurs, de la taille des 
indices recherchés, etc. Une fois le ratissage terminé, le chef dôéquipe communiquera 
avec le poste de commandement pour faire rapport et attendre dôautres instructions.  
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2.2.1.2 Ligne décalée 

Le chef dôéquipe sera normalement positionné derrière la ligne de quadrillage afin de 
mieux la gérer et la contrôler. Il peut aussi utiliser différents motifs ou techniques, en 
fonction de nombreuses variables. Il peut organiser lôéquipe en ligne décalée. Le 
chercheur suivant la ligne de marquage agira en tant que guide. Le chercheur situé à 
côté de cette personne restera à une distance dôune enjambée derrière elle et le 
membre de lôéquipe situé à ses côtés restera à une distance dôune enjambée, et ainsi 
de suite. 
 

REMARQUE 
Vérifier constamment votre position pourrait vous distraire de votre tâche consistant 

à chercher des indices. 

 

 
Figure 2-3 Ligne décalée 

2.2.1.3 Ligne en demi-cercle 

Une autre façon pour le chef dôéquipe de mieux gérer et contrôler la ligne de quadrillage 
consiste à utiliser la ligne en demi-cercle. Cette méthode est optimale lorsque toute la 
zone située entre les lignes de marquage peut être ratissée en un seul balayage. Les 
deux chercheurs aux extrémités suivront les lignes de marquage et servent de guides, 
tandis que les chercheurs à leurs côtés les suivent à une distance dôune enjambée et 
ainsi de suite jusquôà ce que le chercheur situé au centre de la ligne se retrouve au 
point le plus reculé. En utilisant les techniques de recherche par ligne angulaire ou par 
ligne en demi-cercle, les chercheurs utilisent leur vision périphérique pour voir leur 
guide et ils peuvent maintenir une distance uniforme tout en recherchant des indices. 

 



 
 

REMARQUE 
Vérifier constamment votre position pourrait vous distraire de votre tâche consistant 

à chercher des indices. 

 

 
Figure 2-4 Ligne en demi-cercle 

Exercice pratique 
Marquez une zone de 50 x 50 mètres. Alignez une équipe de chercheurs sur une des 
lignes de marquage. Affectez aux personnes concernées les rôles de chercheurs, de 
chef dôéquipe, de responsable des communications, de responsable du marquage et de 
navigateur. Interrogez les chercheurs pour vous assurer que chacun connaît et 
comprend les tâches qui lui sont assignées. Faites quadriller toute la zone par lôéquipe. 
Surveillez les membres de lôéquipe pour quôils effectuent la recherche correctement et 
pour répondre aux questions pouvant survenir durant lôexercice. Une fois lôexercice 
terminé, débreffez et évaluez lôéquipe.  
 
Le premier exercice ne doit pas comprendre plus de 6 chercheurs afin de ne pas 
compliquer inutilement les choses et de renforcer la confiance des membres de 
lôéquipe. Demandez aux chercheurs dôutiliser les outils types, p. ex. GPS, topofil, 
boussole, radio et ruban de signalisation. Plus ils utilisent ces outils, plus leur 
maniement sera confortable. 
 

REMARQUE  
Cet exercice peut être élargi en ajoutant des indices, davantage de chercheurs, etc..
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2.2.1.4 Ligne pivotante  

Cette technique de recherche est utilisée lorsque lôéquipe effectue une recherche en 
ligne simple. Lorsquôune équipe ne peut pas couvrir toute la zone de recherche en un 
seul balayage et quôelle doit faire un deuxième ou un troisième balayage pour finir de la 
couvrir, elle utilise une ligne pivotante. Lôéquipe effectuera le premier balayage tel que 
décrit dans la recherche en ligne simple. Lôéquipe pivote ensuite sur le côté et effectue 
un deuxième balayage, à un angle de 180 degrés par rapport à lôoriginal. Le chercheur 
à lôextrémité intérieure de la ligne (celui qui suit le ruban de signalisation installé par son 
coéquipier) agira comme guide et enlèvera le ruban à mesure que lôéquipe progresse. 
Le chercheur à lôextrémité extérieure de la ligne marquera cette frontière durant ce 
deuxième balayage. La procédure se poursuit jusquôà ce que toute la zone de 
recherche ait été couverte. Tous les chercheurs devraient faire le suivi de chaque 
balayage avec un GPS (si disponible). 
 

 
Figure 2-5 Ligne pivotante 

REMARQUE 
Le chef dôéquipe a la responsabilité de contrôler et de gérer la ligne et les chercheurs 
en tout temps. Les chercheurs peuvent lôaider en restant concentrés sur leur tâche. 

 
Exercice pratique 
Utilisez le même exercice que pour la recherche en ligne simple, mais lorsque lôéquipe 
atteint la limite arrière de la zone de recherche, faites-les pivoter et effectuer un 
deuxième balayage. 
 
Demandez aux chercheurs dôutiliser tout lôéquipement quôils utilisent habituellement 
durant une recherche. 



 
 

2.2.1.5 Lignes dôéquipes décalées 

Garder le contrôle dôune ligne de recherche constituée dôun grand nombre de 
chercheurs (10 ou plus) est difficile. Si un grand nombre de chercheurs sont disponibles 
pour quadriller une zone de recherche, il est souvent plus simple les diviser en plusieurs 
équipes. La première équipe se mettra en ligne et effectuera le premier balayage 
conformément à la méthode de recherche par quadrillage en ligne simple. Le chercheur 
situé à lôextrémité extérieure de la ligne marquera la délimitation externe de lôéquipe. La 
deuxième équipe se déploiera peu de temps après la première équipe et utilisera le 
ruban de signalisation de la première équipe comme guide tout en déroulant un ruban 
de signalisation marquant leur borne externe. Le chercheur suivant le ruban de la 
première équipe lôenlèvera à mesure que lôéquipe progresse. Et ainsi de suite pour 
toutes les équipes jusquôà ce que la zone de recherche ait été couverte. Après chaque 
balayage, les chefs dôéquipe informeront le poste de commandement et attendront des 
instructions. Cette configuration de recherche nécessite des chefs dôéquipe pour 
chaque équipe. Tous les chercheurs devraient enregistrer leurs balayages à lôaide dôun 
GPS (si disponible). La Figure 2-2illustre cette technique. 
 
Exercice pratique 
Circonscrivez une zone de 50 x 50 mètres. Alignez les équipes de chercheurs sur une 
des lignes de marquage. Affectez des rôles à chacun des chercheurs. Demandez aux 
chercheurs dôeffectuer une recherche de la zone en recourant à la technique des lignes 
dôéquipes décalées. Discutez de chaque balayage en évaluant les performances et en 
répondant aux questions. 
 

REMARQUE 
Cet exercice peut être élargi en ajoutant des indices, davantage de chercheurs, etc..

2.2.1.6 Lignes superposées 

La battue en lignes superposées est exécutée comme une recherche par quadrillage en 
ligne simple, sauf que deux équipes sont déployées à 180 degrés lôune de lôautre (une 
équipe partant de la frontière arrière de la zone de recherche et une autre partant de la 
frontière avant). La personne le plus à lôextérieur de la ligne de recherche doit installer 
le ruban de signalisation. Cette configuration de recherche peut être efficace parce que 
la ligne de vision dôune équipe par rapport à lôautre est de 180 degrés, ce qui permettra 
souvent quôun indice ayant échappé à une équipe soit remarqué par lôautre équipe. 
 

REMARQUE 
Cette configuration de recherche peut être utilisée uniquement si lôespace entre les 

deux équipes de recherche est strictement maintenu. Si deux chercheurs (un de 
chaque équipe) se rencontrent face à face, cela signifie que la battue a été moins 

efficace et des indices pourraient avoir été manqués. 
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Cette technique est normalement utilisée dans les cas de PDD élevée. Cette méthode 
de recherche peut être utilisée uniquement dans les petites zones étant donné les 
problèmes de contrôle qui lui sont inhérents. Tous les chercheurs devraient enregistrer 
leurs balayages à lôaide dôun GPS (si disponible). 
 

 
Figure 2-6 Lignes superposées 

Exercice pratique 
Circonscrivez une zone de 50 x 50 mètres. Alignez une équipe de chercheurs sur une 
des lignes de marquage. Faites aligner une autre équipe de chercheurs sur une autre 
ligne de marquage à 180 degrés par rapport à la première équipe. Affectez aux 
personnes concernées les rôles de chercheurs, de chef dôéquipe, de responsable des 
communications, de responsable du marquage et de navigateurs. Interrogez les 
chercheurs pour vous assurer que chacun connaît et comprend ce quôil doit faire. Faites 
quadriller toute la zone par lôéquipe. Surveillez lôéquipe pour vous assurer quôils 
effectuent la recherche correctement et pour répondre à toute question durant la 
recherche. Une fois lôexercice terminé, débreffez et évaluez la performance de chaque 
équipe.  
 
Le premier exercice ne doit pas comprendre plus de 6 chercheurs afin de ne pas 
compliquer inutilement les choses et de renforcer la confiance des membres de 
lôéquipe. Demandez aux chercheurs dôutiliser les outils types (p. ex. GPS, topofil, 
boussole, radio et ruban de signalisation). Plus ils utilisent ces outils, plus leur 
maniement sera confortable. 
 

REMARQUE 
Cet exercice peut être élargi en ajoutant des indices, davantage de chercheurs, etc. 



 
 

2.2.1.7 Groupes 

Cette configuration consiste en plusieurs équipes de deux chercheurs chacune et dôun 
chef dôéquipe-navigateur. Les équipes sôalignent sur une ligne de référence. Le 
navigateur-chef dôéquipe doit sôassurer que lôéquipe garde soigneusement le cap qui lui 
est assigné. Les chercheurs maintiendront une séparation prédéterminée du début à la 
fin de la battue. 
 
La séparation entre les équipes sera basée sur le terrain, les conditions météo, la 
fatigue des chercheurs, etc. Tous les chercheurs devraient enregistrer leurs balayages 
à lôaide dôun GPS (si disponible). 

2.2.1.8 Passages multiples 

La zone de recherche doit être marquée clairement à lôaide de ruban de signalisation, 
de topofils ou de frontières naturelles. Lôéquipe de recherche sôalignera sur la ligne de 
référence et parcourra la zone de recherche de la même façon que dans le cas de la 
recherche en ligne simple. Une fois la zone de recherche couverte, lôéquipe de 
recherche sôalignera le long dôune des frontières extérieures de la zone de recherche et 
répétera la battue de la zone à un angle de 90 degrés par rapport au premier balayage. 
Cette technique peut aussi être utilisée avec dôautres configurations de recherche 
(lignes décalées, superposées et groupes). Tous les chercheurs devraient enregistrer 
leurs balayages à lôaide dôun GPS (si disponible). 
 
Voici les avantages de recourir à plusieurs passages lors des recherches : 

¶ la zone quadrillée deux fois ou plus donnera une PDD plus élevée;  

¶ la perspective des chercheurs change et cela leur permet de quadriller une zone 
depuis un angle différent (possibilité de trouver des indices manqués lors des 
balayages précédents).  

 

REMARQUE 
Il sôagit dôune technique qui exige beaucoup de temps, habituellement utilisée en 
dernier recours dans une zone de PDD élevée ou pour la recherche de preuves. 
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Figure 2-7 Passages multiples 

Exercice pratique 
Circonscrivez une zone de 50 x 50 mètres. Disposez des indices à des endroits où les 
chercheurs auront le plus de difficulté à les voir lors du premier balayage. Alignez 
lôéquipe de chercheurs sur une des lignes de marquage. Affectez leurs rôles aux 
chercheurs : chef dôéquipe, navigateur, etc. Faites-leur quadriller toute la zone de 
recherche. Une fois le premier balayage terminé, demandez à lôéquipe de sôaligner sur 
une ligne de marquage à 90 degrés par rapport au premier passage puis de ratisser la 
zone à nouveau. Débreffez avec tous les membres de lôéquipe une fois lôexercice 
terminé. 
 
La complexité de lôexercice peut être modifiée en augmentant la taille de la zone de 
recherche ou en ajoutant davantage de chercheurs et dôindices. 

2.2.2 Recherche improvisée 

Cette méthode de recherche, aussi nommée recherche par balayage, ou recherche par 
quadrillage ouvert, est utilisée lorsquôune zone de recherche doit être couverte 
rapidement par un nombre restreint de chercheurs. Ces chercheurs doivent être 
expérimentés et sensibles aux indices. Lôéquipe de recherche improvisée est utilisée 
principalement dans les cas de recherche dôun sujet en état de répondre ou très 
visibles. Les secteurs de recherche doivent être divisés en sections plus petites et bien 
définies.  
 
Lôéquipe sera normalement constituée de trois personnes, soit un chef dôéquipe-
navigateur et deux chercheurs. Lôéquipe sôalignera sur la ligne de référence et le point 



 
 

de départ de chaque personne doit être marqué et les parcours enregistrés à lôaide dôun 
GPS (si disponible). Il pourrait être nécessaire que les trois membres de lôéquipe 
transportent des radios pour assurer le maintien de la communication entre les 
membres de lôéquipe. Lôespace séparant les chercheurs sera basé sur la minutie 
souhaitée de la battue, le terrain, la visibilité, la fatigue des chercheurs, etc. Lôéquipe 
fera une recherche par balayage de la zone, en sôarrêtant pour prendre le temps 
dôappeler la ou les personnes perdues ou disparues et dôécouter pour entendre des 
réponses éventuelles. Durant le balayage, les membres de lôéquipe doivent regarder 
vers le haut et le bas, vers lôarrière ainsi que sur les côtés. Le chef dôéquipe-navigateur 
doit sôassurer que lôéquipe garde soigneusement le cap qui lui est assigné. Si les 
chercheurs sont hors de vue les uns des autres, le navigateur pourrait les aider en 
installant un topofil à mesure quôil se déplace ou ils suivent le même relèvement que le 
chef dôéquipe. Ceci permettra dôassurer quôaucun chercheur ne ratissera une zone 
assignée à un autre chercheur. Une fois le balayage terminé, le chef dôéquipe 
communiquera avec le poste de commandement et tous les membres de lôéquipe 
marqueront leur point de sortie. 
 

 
Figure 2-8 Recherche improvisée 

Exercice pratique 
Marquez une zone de 50 x 50 mètres. Alignez une équipe de chercheurs sur une des 
lignes de marquage. Assurez-vous que les gens connaissent leurs rôles et faites 
quadriller la zone circonscrite par lôéquipe. Débreffez lôéquipe une fois la tâche 
terminée. 

2.2.3 Ratissage longitudinal 

Le ratissage longitudinal est une configuration de recherche qui réunit habituellement 
trois à cinq chercheurs et qui est utilisée lorsque la battue suit un élément anthropique 
(p. ex. un chemin ou un sentier). En commençant à une ligne de référence bien 
marquée, les chercheurs sôaligneront et suivront cet élément anthropique ou un indice 
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qui indique la direction dans laquelle la ou les personnes perdues ou disparues se 
déplaçaient (les gens et même les animaux ont tendance à emprunter la voie 
présentant la moindre résistance). Lôespace entre les membres de lôéquipe sera 
déterminé par le chef dôéquipe en fonction du terrain, de lôéclairage, de lôexpérience des 
chercheurs, de leur fatigue, des indices possibles, etc.  
 
Lôéquipe pourrait avoir besoin de plusieurs radios au cas où ses membres doivent se 
séparer. Tous les membres devraient enregistrer leurs battues à lôaide dôun GPS (si 
disponible). Lôéquipe se déplacera en utilisant le sentier, le chemin, etc., comme 
frontière tout en regardant vers le haut et le bas, vers lôarrière et sur les côtés, à la 
recherche dôindices. Les chercheurs doivent aussi appeler la ou les personnes perdues 
ou disparues. Il est nécessaire dôarrêter de temps à autre pour écouter une réponse 
possible. Après avoir terminé de ratisser la zone de recherche, les sorties doivent être 
marquées et le chef dôéquipe communiquera avec le poste de commandement et 
attendra de nouvelles instructions. 
 

 
Figure 2-9 Ratissage longitudinal 

Exercice pratique 
Trouvez une route ou un sentier approprié. Marquez la position de départ et procédez à 
un ratissage longitudinal de 300 x 500 mètres sur le sentier. Marquez le point de sortie 
et signalez les découvertes de lôéquipe. Il est important que les chercheurs disposent 
dôéquipement approprié (p. ex. ruban de signalisation, topofil, radios, etc.). À la fin de 
lôexercice, débreffez avec lôéquipe de recherche. 



 
 

2.2.4 Recherche binaire 

Pour comprendre la recherche binaire, vous devez dôabord comprendre les principes de 
la recherche de signes. La recherche de signes est une procédure qui recourt au 
pistage afin de gagner du temps. Les pisteurs examinent le lieu de la dernière 
observation (LDO) ou la dernière position connue (DPC), à la recherche de traces 
éventuelles laissées par la ou les personnes perdues ou disparues.  
 
Lorsque le pisteur trouve une empreinte caractéristique, elle est examinée et mesurée 
avec soin, et sa dimension ainsi que la longueur de la foulée sont reportées sur un 
bâton de pistage. Un pisteur suivra méthodiquement les empreintes tandis que 
plusieurs autres chercheurs sensibles aux indices feront un balayage du terrain afin de 
tenter de découvrir dôautres signes devant le pisteur. Si un chercheur découvre un signe 
de la ou des personnes perdues ou disparues, il peut positionner dôautres membres de 
lôéquipe devant lui dans la direction de déplacement connue afin dôessayer de couper 
leur chemin.  
 
La taille de la zone de recherche peut être réduite rapidement en recourant à cette 
technique. On procédera de la sorte jusquôà ce que la ou les personnes perdues ou 
disparues soient trouvées ou quôon recoure à dôautres configurations ou techniques de 
recherche. Pour obtenir de plus amples renseignements sur la recherche de signes, 
consulter la section 2.12 Pistage. 
 
La technique de recherche binaire est la plus efficace lorsque lôon dispose de 
ressources limitées. Elle recourt aussi à la recherche de signes. Depuis la DPC ou la 
LDO de la ou des personnes perdues ou disparues, des chercheurs sensibles aux 
indices font des recherches par balayage dans la zone de recherche probable afin de 
tenter de détecter des indices témoignant de leur présence dans ce secteur (consulter 
la Figure 2-10 ). Si un indice est détecté, de grandes zones peuvent être éliminées des 
recherches et dôautres chercheurs peuvent être positionnés plus avant (points A et B) 
afin de tenter dôintercepter la ou les personnes perdues ou disparues. Il se peut que les 
chercheurs redéployés plus avant nôinterceptent pas le sujet, mais ils pourraient 
découvrir dôautres indices qui permettront à nouveau de repositionner dôautres 
chercheurs devant eux (points D et C). Les chercheurs doivent être bien concentrés 
durant cette procédure et garder à lôesprit de ne pas seulement chercher la ou les 
personnes perdues ou disparues, mais aussi tout indice permettant de déterminer la 
direction dans laquelle elles se déplacent. 
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Figure 2-10 Recherche binaire 

2.2.5 Ratissage par enveloppement 

Le ratissage par enveloppement est une configuration nécessitant habituellement de 
trois à cinq chercheurs. Cette configuration est très similaire au ratissage longitudinal, 
mais plutôt que de se guider par rapport à une route ou à un sentier, les chercheurs 
suivent des éléments topographiques reconnaissables (p. ex. la ligne côtière, la base 
dôune falaise, un ravin).  
 
Les chercheurs sôalignent à un angle de 90 degrés par rapport à lôélément en question. 
La séparation entre les chercheurs sera déterminée par le terrain, lôéclairage, 
lôexpérience des chercheurs, leur niveau de fatigue, les indices possibles, etc. Tous les 
membres doivent enregistrer leurs balayages à lôaide dôun GPS (si disponible). Le 
chercheur le plus près de lôélément topographique lôutilisera comme guide et les autres 
chercheurs se guideront sur lui.  
 
La ou les personnes perdues ou disparues utilisent souvent des éléments 
topographiques bien définis pour se déplacer; les chercheurs doivent par conséquent 
être extrêmement concentrés afin de sôassurer de ne manquer aucun indice. Les 
chercheurs doivent regarder vers le haut et le bas, sur les côtés et vers lôarrière, appeler 
la ou les personnes perdues ou disparues et sôarrêter fréquemment pour entendre toute 
réponse éventuelle. 
 
Le chercheur à lôextrémité extérieure tracera une ligne pour le prochain balayage (au 
besoin). À la fin du balayage, le point de sortie doit être bien marqué et le chef dôéquipe 
contacte le poste de commandement. 
 



 
 

 
Figure 2-11 Ratissage par enveloppement 

Exercice pratique 
Trouvez un secteur pourvu dôun élément topographique bien discernable (les rives dôun 
lac fonctionnent bien) et faites exécuter un ratissage par enveloppement à lôéquipe. 
Assurez-vous quôils marquent clairement le point de départ, les limites externes et les 
points de sortie. Assurez-vous quôils regardent vers le haut et le bas, sur les côtés et 
vers lôarrière, et quôils appellent et sôarrêtent de temps à autre pour écouter. Demandez 
aux chercheurs dôutiliser tout lôéquipement utilisé habituellement lors de recherches 
(radios, GPS, topofils, etc.). Suivez lôéquipe durant lôexercice en les évaluant et en 
répondant à leurs questions. 
 
À la fin de lôexercice, débreffez avec lôéquipe de recherche. 

2.2.6 Recherche périmétrique 

Lôobjectif dôune recherche périmétrique est de déterminer si la ou les personnes 
perdues ou disparues sont sorties et/ou sont revenues dans la zone de recherche. Il 
nôest pas nécessaire de fouiller un secteur si personne ne sôy trouve. 
 
Le diamètre de la zone de recherche ou dôencerclement sera déterminé par 
lôadministrateur des opérations de recherche et le poste de commandement en fonction 
de :  

¶ lôâge de la ou des personnes perdues ou disparues;  

¶ leur condition physique; 

¶ les conditions météo; 

¶ tout problème physique; 
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¶ leur connaissance du terrain; 

¶ leur historique; 

¶ leur préparation; 

¶ le nombre dôheures écoulées; 

¶ les statistiques, le comportement et les caractéristiques des personnes perdues 
ou disparues. 

 
Les équipes procédant à une recherche périmétrique sont habituellement constituées 
de trois chercheurs sensibles aux indices, dont un agissant comme pisteur. Plusieurs 
équipes peuvent procéder à la recherche périmétrique puisque la zone concernée doit 
être confinée aussi rapidement que possible. 
 
Lôéquipe commencera à un endroit désigné et enregistrera son balayage à lôaide dôun 
GPS (si disponible). Un mesureur à fil perdu de ceinture est un bon outil pour délimiter 
le périmètre dôune zone de recherche puisquôil procure une ligne solide. Des notes 
peuvent être fixées au fil, contenant des renseignements à lôintention de la ou des 
personnes perdues ou disparues (p. ex. des instructions pour sortir de la zone). Du 
ruban de signalisation peut aussi être attaché au fil pour le rendre plus visible. Le fil se 
brisera au moindre contact. Une recherche périmétrique et une inspection du fil 
régulières aviseront les chercheurs que quelque chose est entré ou sorti de la zone de 
recherche. 
 
Les navigateurs de lôéquipe devront parcourir tout le périmètre, sauf sôil existe des 
frontières naturelles (rivage dôun lac ou dôune rivière, falaises). Lôéquipe de recherche 
devra rester très concentrée pour trouver tout indice. Lôéquipe doit aussi faire du bruit et 
appeler la ou les personnes perdues ou disparues et sôarrêter régulièrement pour 
écouter une réponse possible. 
 
Une fois la recherche périmétrique terminée et selon le rapport de lôéquipe de 
recherche, le poste de commandement déterminera si la ou les personnes perdues ou 
disparues se trouvent possiblement encore ou non dans la zone de recherche. Le 
périmètre sera surveillé et contrôlé de façon continue pour la durée de la recherche. 
 



 
 

 
Figure 2-12 Recherche périmétrique 

2.2.7 Errance méthodique 

Lôerrance méthodique est une configuration de recherche qui peut couvrir un grand 
secteur en moins de temps quôune recherche par quadrillage. Cette configuration peut 
utiliser aussi peu que quatre chercheurs et un chef dôéquipe, ou autant de chercheurs 
que vous le souhaitez; plus il y a de chercheurs, plus ils couvrent de terrain par 
balayage. 
 
Lôobjectif de cette configuration de recherche est de permettre au chercheur de 
procéder par allers et retours en se déplaçant dans une direction donnée. Permettre au 
chercheur dôerrer couvre davantage de terrain en moins en temps. Un cap précis sera 
donné à tous les chercheurs. Le chef dôéquipe suivra derrière la ligne pour garder le 
contrôle des chercheurs et pour faciliter la communication entre eux. 
  
La distance entre les chercheurs sera déterminée par un grand nombre de facteurs, 
notamment le terrain, lôheure du jour, la saison et la végétation. Un espacement typique 
pour ce type de configuration de recherche serait de 20 mètres entre chaque chercheur 
au départ et leur permettre de sôécarter jusquôà 30 mètres. Cette configuration peut de 
plus être utilisée pour obtenir une carte réaliste du secteur. Lorsque les chercheurs ont 
fini de parcourir la zone, ils peuvent se regrouper et créer une carte générale de la zone 
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telle que vue par chacun dôeux. Cette carte sera très utile pour lôadministrateur des 
opérations de recherche ou le poste de commandement, en leur fournissant une image 
à jour du secteur. Cette carte permettra aussi de cerner les zones dôintérêt pouvant 
nécessiter dôêtre validées par une autre configuration de recherche ou dôautres 
ressources, ou encore les zones de danger pouvant poser un risque pour les 
chercheurs. De plus, lorsque lôéquipe retourne au poste de commandement, 
téléchargez les pistes et les points de cheminement du GPS. 
 

 
Figure 2-13 Errance méthodique 

2.3 Méthodes dôattraction 

Les méthodes dôattraction visent à aider une personne consciente et mobile à trouver 
les secouristes et la sécurité. Une opération de secours est toujours plus facile et plus 
efficace si la ou les personnes perdues ou disparues retrouvent toutes seules leur 
chemin, plutôt que dôenvoyer un grand nombre de chercheurs et de ressources à leur 
recherche. 
  

REMARQUE 
Il faut prendre bien garde la nuit de ne pas diriger accidentellement une ou des 

personnes perdues ou disparues dans un secteur dangereux où elles pourraient se 
blesser gravement. 

 
Les méthodes dôattraction peuvent comprendre des techniques sonores ou visuelles, ou 
une combinaison des deux, et elles peuvent être utilisées de jour comme de nuit. Elles 
peuvent °tre mises en îuvre avec un nombre minimal de chercheurs. 

  



 
 

2.3.1 Méthodes dôattraction sonore 

Lorsquôon recherche (de jour ou de nuit) une ou des personnes présumées conscientes 
(en mesure de répondre), les chercheurs doivent crier leurs noms. Après les avoir 
appelées, on doit observer le silence durant 10 secondes afin de leur permettre de 
répondre. Si les conditions météo sont clémentes, la ou les personnes perdues ou 
disparues pourraient être en mesure de répondre durant au moins 72 heures. Plus 
longtemps elles resteront exposées aux éléments, plus faible sera la réponse (le temps 
est donc un facteur clé).  
 
Les sirènes, les klaxons, les avertisseurs à air, les artifices dôeffarouchement dôours et 
les sifflets peuvent être entendus sur de grandes distances; ce sont de très bons outils 
dôattraction acoustique. 
 

REMARQUE  
Assurez-vous de mentionner au poste de commandement la méthode dôattraction 
sonore que vous utilisez. Les autres équipes de recherche seront ainsi au fait des 

méthodes dôattraction que vous utilisez. 

 
Le son utilisé doit être émis à des intervalles réguliers afin dôattirer la ou les personnes 
perdues ou disparues. La répétition du son permettra à la ou aux personnes de repérer 
le son et son origine et de déterminer dans quelle direction se déplacer pour atteindre 
les secouristes.  
 
Des véhicules peuvent patrouiller les routes jour et nuit en utilisant une méthode 
dôattraction sonore pour attirer la ou les personnes perdues ou disparues. Le 
conducteur avancera le véhicule sur une distance prédéterminée (p. ex. 100 mètres), 
coupera le moteur, klaxonnera et écoutera une réponse éventuelle. Cette technique 
peut aussi être appliquée à lôutilisation de vélos de montagne, de VTT, de motoneiges, 
de bateaux et de canots.  
 

REMARQUE 
On doit faire preuve de précaution lorsque des VTT ou des motoneiges sont utilisés 

puisquôils pourraient détruire des indices précieux. 

 
Points à se rappeler 

¶ Émettez le signal sonore puis restez silencieux durant 10 secondes; répétez. 

¶ En cas de réponse, tentez de déterminer sa provenance et contactez le poste de 
commandement. 

2.3.2 Méthodes dôattraction visuelle 

Il est toujours plus simple, lorsque possible, de faire en sorte que la ou les personnes 
perdues ou disparues vous trouvent plutôt que lôinverse. Recourir à une combinaison de 
méthodes dôattraction sonore et visuelle est la stratégie la plus efficace.  
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Si la personne disparue est malentendante, des méthodes dôattraction visuelle plutôt 
quôacoustique devront être utilisées. Une personne disparue tentera dôutiliser ses sens 
(vue et ouïe) pour trouver quelque chose de familier pouvant lôaider à se retrouver. Voilà 
pourquoi on utilise des techniques dôattraction visuelle et pourquoi elles sont 
extrêmement efficaces. Une équipe de recherche pourrait se positionner à un endroit 
surélevé et entretenir un feu. La fumée du feu durant le jour est une bonne attraction 
visuelle.  
 
La clarté du feu durant la nuit peut, dans les bonnes conditions, être vue depuis très 
loin. Des balises illuminées ou des fusées de signalisation sont aussi très visibles, en 
particulier la nuit. 
 

REMARQUE 
On doit faire preuve de précaution lors de lôutilisation de feux ou de fusées afin de ne 

pas allumer un feu de friches. 

 
Les phares des véhicules et les projecteurs sont aussi de bons outils dôattraction 
visuelle nocturne. Un véhicule patrouillant dans un périmètre ou une route intérieure la 
nuit pourrait être vu par la ou les personnes perdues ou disparues. Les chercheurs 
portent des uniformes aux couleurs vives (habituellement vert fluorescent/chartreuse ou 
orange chasseur/vif) pendant la recherche; cela leur permet dôêtre vus facilement par 
les autres chercheurs ou par la ou les personnes perdues ou disparues. 
 
Exercice pratique 
Exercice à effectuer de nuit. Trouvez un chemin qui suit une crête ou une élévation du 
terrain. Allumez un feu. Demandez à un groupe de chercheurs dôallumer un feu et de 
pénétrer sur le terrain en prenant note de la distance à mesure quôils sôéloignent. 
Demandez-leur dôarrêter quand ils ne peuvent plus voir le feu et prenez note de la 
distance parcourue. Éteignez le feu. Répétez cet exercice à lôaide dôune balise 
lumineuse, puis à lôaide des phares dôun véhicule et de fusées de signalisation. 
 
Cet exercice permet au chercheur de se faire une idée de la valeur de différentes 
méthodes dôattraction visuelle, tout en lui permettant de sôexercer à allumer un feu et à 
naviguer de nuit. 

2.4 Méthodes de confinement 

Les méthodes de confinement visent à permettre aux chercheurs de savoir si la ou les 
personnes perdues ou disparues ont quitté la zone de recherche, à leur donner une 
idée de lôendroit où elles lôont quittée ainsi que de la direction de leurs déplacements. Il 
nôy a absolument aucune raison de perdre énergie et ressources humaines à parcourir 
une zone que la personne a quittée. La zone de recherche doit être confinée aussi 
rapidement que possible, de jour comme de nuit. 
 
Les méthodes de confinement doivent être appliquées le long du périmètre de 
recherche afin que la ou les personnes perdues ou disparues ne quittent pas la zone de 



 
 

recherche sans quôon le remarque. Les frontières de confinement de la zone de 
recherche doivent être surveillées 24 heures par jour une fois le périmètre établi.  
 
Voici quelques méthodes de confinement : 

¶ un barrage routier; 

¶ un barrage de sentier;  

¶ des campements; 

¶ un poste de guet;  

¶ un poste dôécoute;  

¶ un fil de mesureur à fil perdu de ceinture (topofil); 

¶ un piège à empreintes.  
 
Plusieurs ou lôensemble de ces méthodes peuvent être utilisées durant une recherche. 

2.4.1 Barrage routier 

Des barrages routiers doivent être installés et être identifiables (p. ex. marqués par des 
cônes) sur toutes les routes permettant dôaccéder à la zone de recherche ou dôen sortir. 
Des personnes identifiées adéquatement et habiles à la parole et à lôécoute doivent être 
postées à tous les barrages routiers. La personne postée au barrage routier pourrait 
avoir lôoccasion de fournir au public entrant dans la zone de recherche une description 
de la ou des personnes perdues ou disparues et de leur donner des instructions à 
suivre si elles devaient les apercevoir. Cette personne doit aussi arrêter et interroger les 
personnes sortant de la zone de recherche. La ou les personnes perdues ou disparues 
pourraient facilement se trouver dans un des véhicules quittant la zone, ou les 
personnes quittant la zone pourraient les avoir aperçues. 

2.4.2 Barrage de sentier 

Tous les sentiers doivent être bloqués. La ou les personnes perdues ou disparues 
suivront habituellement le chemin ou le sentier le plus facile à suivre. Les barrages 
doivent être bien marqués de manière à ce que la ou les personnes perdues ou 
disparues puissent facilement les reconnaître comme tels. Des notes peuvent être 
laissées, indiquant la direction de la sortie ou indiquant dôattendre sur place et que des 
secours sont en route. 
 
Le sentier doit faire lôobjet de patrouilles régulières. Les patrouilleurs parcourant le 
sentier doivent transporter une radio, rester concentrés et être sensibles aux indices. Si 
la ou les personnes perdues ou disparues ont parcouru le sentier et lôont quitté à un 
certain moment, le chercheur patrouillant sur le sentier doit être capable de le détecter 
et dôen faire rapport au poste de commandement en leur donnant un emplacement et 
une direction de déplacement. 

2.4.3 Campements 

Des campements consistent habituellement en une équipe de deux ou trois personnes. 
Un campement est installé pour que les chercheurs soient confortables puisque ce 
camp pourrait être utilisé durant plusieurs jours. Lôéquipe aura besoin dôarticles de 
première nécessité pour un séjour prolongé (nourriture, eau, articles de literie, etc.). Les 
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membres de lôéquipe sont responsables dôentretenir un feu, dôutiliser des méthodes 
dôattraction sonore, dôécouter et dôobserver 24 heures par jour, à la recherche de la ou 
des personnes perdues ou disparues. 

2.4.4 Poste de guet 

Sôil y a des aires surélevées donnant sur des zones découvertes, des chemins 
périmétriques, des rivages, etc., des postes de guetteur doivent être installés. Lôéquipe 
dôun poste de guet consiste habituellement en deux à trois personnes. Cette équipe doit 
dresser un camp puisquôils pourraient être sur place durant plusieurs jours. Lôéquipe 
aura besoin dôarticles de première nécessité pour un séjour prolongé (nourriture, eau, 
articles de literie, etc.). Sôil nôy a pas de risque dôincendie, un feu doit être entretenu; 
durant le jour, la fumée pourrait attirer la ou les personnes perdues ou disparues; durant 
la nuit, sa lueur pourrait aussi attirer leur attention. Des méthodes dôattraction sonore 
doivent être utilisées. Lôéquipe utilisera des jumelles pour les aider à établir une 
surveillance 24 heures par jour. Lôéquipe doit maintenir un contact radio avec le poste 
de commandement. Si les membres de lôéquipe devaient apercevoir la personne 
disparue, ils appelleront le poste de commandement pour quôune équipe puisse être 
envoyée pour lôintercepter. 

2.4.5 Poste dôécoute 

Les postes dôécoute sont très similaires aux postes de guetteur, sauf quôil nôest pas 
nécessaire quôils soient installés à un endroit surélevé. Une équipe consiste 
habituellement en deux ou trois personnes qui doivent être prêtes à passer plusieurs 
jours sur le terrain. Dans ce cas-ci comme dans le cas du poste de guet, un camp doit 
être dressé pour que lôéquipe puisse passer son séjour dans un certain confort et à 
lôabri des éléments. Lôéquipe utilisera des techniques dôattraction sonore pour essayer 
dôattirer la ou les personnes perdues ou disparues. 
 
Lôéquipe doit rester concentrée et écouter attentivement pour discerner tout son que 
ces personnes pourraient émettre (p. ex. branches brisées, éclaboussures, appels). 
Cette technique fonctionne mieux la nuit, lorsque le son voyage plus loin et que 
lôabsence de bruits ambiants fait en sorte que les sons sont plus faciles à discerner et à 
reconnaître. 
 
La ou les personnes perdues ou disparues sont aussi plus susceptibles dôentendre les 
sons la nuit. La ou les personnes sont habituellement immobiles la nuit et à cause de 
lôobscurité, ils sont plus sensibles aux sons qui les entourent. Si lôéquipe du poste 
dôécoute entend tout son quôils soupçonnent de provenir de la ou des personnes 
perdues ou disparues, elle doit en aviser le poste de commandement et utiliser des 
techniques dôattraction sonore pour essayer dôattirer le sujet. 

2.4.6 Mesureur à fil perdu de ceinture 

Des fils de marquage circonscrivant les frontières de la zone de recherche peuvent être 
installés, ainsi que du ruban de signalisation pour les rendre plus visibles. Des notes 
contenant un message à lôintention de la ou des personnes perdues ou disparues 
peuvent aussi y être attachées à intervalles réguliers. 



 
 

Les fils de marquage doivent être inspectés par des équipes de recherche de deux 
personnes à intervalles réguliers. Si lôéquipe de recherche découvre un fil brisé, elle 
peut déterminer si côest le fait dôun animal ou dôun humain. Si elle détermine que côest 
un humain qui lôa brisé, elle doit tenter de déterminer sa direction de déplacement et 
relayer cette information au poste de commandement. Le poste de commandement 
instruira sans doute lôéquipe dôessayer de suivre la ou les personnes perdues ou 
disparues. 

2.4.7 Piège à empreintes 

Des pièges à empreintes sont créés en enlevant ou en faisant disparaître toute 
empreinte des routes, sentiers, plages ou sections recouvertes de terre meuble pouvant 
être marqués dôune empreinte. Lôobjectif des pièges à empreintes est de faire en sorte 
que le ou les pièges à empreintes laissent des empreintes claires si elles passent à ces 
endroits. 
 
Lôéquipe de recherche inspectera les pièges à empreintes régulièrement à des 
intervalles de quelques heures. Si elle découvre des empreintes, elle doit alors 
déterminer si ce sont celles de la ou des personnes perdues ou disparues. Si côest le 
cas, elle doit établir dans quelle direction elles se déplacent et le signaler au poste de 
commandement. Le poste de commandement leur donnera des instructions. 
 

 
Figure 2-14 Méthodes de confinement 
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2.5 Zone de rassemblement 

OBJECTIFS : Donner aux chercheurs un aperçu de ce qui se passe à la zone de 
rassemblement. 
 
Éléments et renseignements sélectifs concernant une zone de rassemblement : 

¶ Les zones de rassemblement ne sont pas nécessairement situées sur le site de 
la recherche. 

¶ Les chercheurs se rassembleront à un endroit approprié où ils peuvent garer 
leurs véhicules. 

¶ Suivez les instructions concernant le stationnement données à la zone de 
rassemblement (ne pas sôapprocher des véhicules de transport des chiens). 

¶ Tous les chercheurs doivent se rapporter lorsquôils arrivent à la zone de 
rassemblement. 

¶ Les chercheurs peuvent assembler lôéquipement de communication, un poste de 
commandement, des abris, des toilettes portatives et le matériel requis pour 
combler les autres besoins de lôéquipe.  

¶ Les chercheurs assembleront leur équipement personnel pendant quôils 
attendent les instructions. 

¶ Les chefs dôéquipe recevront leurs affectations et réuniront lôéquipe qui leur est 
assignée. 

¶ Les séances de breffage peuvent avoir lieu à la « section calme » de la zone de 
rassemblement (voir la section 6.2.3 Breffage). 

¶ Les rôles peuvent être assignés à cet endroit. 

¶ Lôéquipement peut être distribué à lôéquipe et vérifié au besoin. 

¶ Les chercheurs peuvent se reposer dans la zone de rassemblement. 

¶ Côest lôendroit où les chercheurs doivent aller lorsquôils attendent des instructions 
(les chercheurs ne devraient pas sôapprocher du poste de commandement ni y 
entrer). 

 
Les chercheurs doivent maintenant être prêts à être déployés ou redéployés. 
 



 
 

 
Figure 2-15 Zone de rassemblement 

2.6 Distance critique et espacement 

On entend par séparation critique lôespace entre deux chercheurs auquel un objet placé 
à mi-chemin entre les deux se trouve à la limite de la visibilité de chacun. On entend par 
distance critique la distance entre un chercheur et un objet qui se trouve à la limite de 
son champ de vision. 
 
Par conséquent, pour un objet particulier situé à un endroit particulier, la séparation 
critique = 2 x distance critique. 
 
La distance critique est la distance jusquôà laquelle un chercheur est efficace. Sôil est 
déterminé que la distance critique est de 2 mètres, le chercheur sera alors responsable 
de chercher jusquôà une distance de 2 mètres dans toutes les directions. 

2.6.1 Technique pour déterminer la distance critique 

Choisissez un objet dôune taille et dôune couleur similaires à celles de lôobjet recherché. 
 
Demandez à deux chercheurs de sôéloigner de lôobjet dans des directions opposées 
jusquôà ce que lôobjet soit tout juste hors de vue. Les chercheurs reviendront alors vers 
lôobjet jusquôà ce quôil soit visible pour les deux (les distances sont notées). Les 
chercheurs répètent ensuite lôexercice à un angle de 90 degrés par rapport à lôexercice 
original et prennent les distances en note. La moyenne des quatre distances est la 
distance critique. Les distances critiques sont uniques à chaque chercheur individuel.  
  

http://www.ngnews.ca/media/photos/unis/2011/11/05/photo_1894676_resize.jpg
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La raison pour laquelle il est important de déterminer la distance critique est que le chef 
dôéquipe doit savoir, avant le début de la recherche, la distance devant séparer et être 
conservée entre les chercheurs (la séparation critique) afin de faire une recherche 
efficace dôune zone donnée. Deux chercheurs marchant côte à côte sont séparés par la 
distance de séparation critique. Si un indice est placé à mi-chemin entre les deux, tous 
deux doivent être en mesure de lôapercevoir. 

2.6.2 Quelques facteurs ayant une incidence sur la distance critique  

Les types de couvert végétal jouent un rôle : si le feuillage est épais ou que lôherbe est 
haute, la distance critique sera plus petite. Si la zone de recherche est un plein champ 
recouvert de gazon court, la distance critique sera probablement plus grande. Lorsquôil 
y a moins de lumière ou que la visibilité est mauvaise, la distance critique est 
habituellement réduite. Plusieurs autres facteurs auront une incidence sur la distance 
critique, comme la taille des indices, leur visibilité, une personne quôon soupçonne de 
ne pas être en état de répondre ou qui se cache, et ainsi de suite. 
 
Une étude a démontré quôune recherche effectuée à la moitié de la distance critique 
donne une PDD de 75 %, tandis quôune recherche effectuée au double de la distance 
critique donne une PDD de seulement 25 %. 
 

REMARQUE 
Rappelez-vous que la distance critique est la distance jusquôà laquelle un chercheur 

peut effectuer une recherche de manière efficace. La distance entre les chercheurs qui 
conservent la distance critique sôappelle la séparation critique. 

 
Exercice pratique  
Demandez aux chercheurs de placer des objets de différentes couleurs et dimensions 
dans différents environnements (p. ex. un champ, dans les broussailles, sur une pente 
fortement inclinée) à différentes heures du jour et calculez la séparation critique.  

2.7 Recherche nocturne 

Il arrive quôune équipe de R-S doive être déployée et rechercher une ou des personnes 
perdues ou disparues la nuit. Cela se produit habituellement lorsque le profil du sujet ou 
que les conditions météo demandent une réponse complète et immédiate. 
 
Une recherche nocturne présente quelques difficultés particulières comparativement à 
une recherche diurne. La visibilité est grandement réduite, le terrain devient plus difficile 
à naviguer, et le rythme est plus lent. La coordination des équipes est ainsi plus difficile. 
 
Bien que les configurations de recherche plus complexes soient plus difficiles à mettre 
en îuvre de nuit, les ®quipes de premi¯re intervention peuvent se d®ployer de nuit et la 
procédure de confinement peut aussi être appliquée. 
 
  



 
 

Il existe toutefois certains avantages distincts spécifiques aux recherches nocturnes : 

¶ le sujet est habituellement immobile et plus conscient des sons; 

¶ le temps que lôon peut consacrer à la recherche sôen trouve allongé; 

¶ les sons et les odeurs sont plus faciles à détecter; 

¶ la lumière des balises et des lampes de poche sera plus visible;  

¶ lôabsence de bruits ambiants résultant des activités diurnes augmente lôefficacité 

des techniques de recherche sonore; 

¶ les empreintes illuminées en angle par une lampe de poche sont plus visibles 

que lorsquôelles sont illuminées directement par le soleil; 

¶ les communications radio sont plus claires la nuit. 

 

Une forme dôéclairage est requise lors des recherches nocturnes. Les lampes de poche 
manuelles sont adéquates, mais des lampes frontales peuvent être utilisées sans les 
mains et elles sont plus efficaces. Tous les chercheurs doivent être équipés dôune 
bonne source lumineuse et transporter avec eux des piles et des ampoules 
supplémentaires (sauf dans le cas de lampes à DEL).  
 

REMARQUE 
Il est important que les chercheurs ne dirigent pas leur lampe dans la direction des 
autres chercheurs puisquôil faut à chaque fois plusieurs minutes pour que la vision 

nocturne se rétablisse. Une autre préoccupation liée aux recherches nocturnes tient au 
danger quôelles peuvent poser pour les chercheurs. On devrait attendre le lever du jour 

avant de fouiller les secteurs qui ne peuvent pas être parcourus en toute sécurité la 
nuit. Il faut éviter de circuler la nuit près de falaises et dôendroits où on trouve dôanciens 

puits de mine et en laisser lôexploration pour le jour. 
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Figure 2-16 Recherche nocturne 

2.8 Protocoles dôéquipe 

« Protocole » est un terme diplomatique et politique qui réfère au comportement et aux 
règles de conduite appropriés dans une situation ou lors dôun événement particulier. 
« Protocole » peut aussi être employé dans un niveau de langue soutenu pour désigner 
les gestes ou les règles appropriés régissant le monde des affaires. Il peut aussi, plus 
généralement, référer à des règles ou à des conventions. Voici une liste de protocoles 
dôéquipe qui doivent être élaborés (au besoin) par les équipes de secouristes. 
 
Liste recommandée de protocoles : 
¶ présences; 
¶ VTT, motoneiges et autres véhicules de recherche; 
¶ procédures dôappel, points de rendez-vous, équipement; 
¶ utilisation dôappareils photo; 
¶ déplacement ou immobilisation de la ligne 
¶ utilisation de téléphones cellulaires; 
¶ agrément/formation dôagrément; 
¶ détection dôindices; 
¶ code de conduite, code dôéthique, professionnalisme; 
¶ poste de commandement; 
¶ service communautaire (collecte de fonds); 
¶ boussole (déclinaison); 
¶ confidentialité et respect de la vie privée; 
¶ stress critique; 
¶ habillement et vêtements; 

http://i.dailymail.co.uk/i/pix/2011/12/27/article-2078733-0F47750300000578-856_634x415.jpg


 
 

¶ équipement (personnel et dôéquipe); 
¶ premiers soins et aide médicale; 
¶ marquage; 
¶ GPS; 
¶ hélicoptères; 
¶ membres blessés; 
¶ personnes disparues : que faire quand on les retrouve (décédées, combatives, 

déprimées, inconscientes);  
¶ gestion des bénévoles non formés et de la famille du sujet; 
¶ cartes; 
¶ médias et relations avec les médias; 
¶ zones de rassemblement et de pratique; 
¶ transfert de membres dôOSARVA entre différentes équipes; 
¶ membres dôOSARVA dôautres équipes de la région participant à la recherche; 
¶ relations personnelles; 
¶ radio ï soins et manipulation, procédures, codes; 
¶ sécurité, incluant lôéquipement de protection personnelle; 
¶ prise de notes ï notes prises sur le terrain par les chercheurs, tenue de registres 

par le poste de commandement; 
¶ procédure dôarrivée et de départ; 
¶ médias sociaux; 
¶ breffage et débreffage de lôéquipe; 
¶ règlements concernant lôéquipe; 
¶ composition de lôéquipe; 
¶ position des chefs dôéquipe; 
¶ pistage; 
¶ documentation de formation; 
¶ CSPAT. 

2.9 Sensibilisation aux indices 

OBJECTIF : Informer les membres de lôéquipe de recherche de lôimportance de 
toujours rechercher les indices, quôils soient facilement ou difficilement détectables. 
 

REMARQUE 
« Ne rien trouver est tout aussi important que de trouver quelque chose. » 

 
Selon une estimation américaine, une personne laisse au moins 1 250 indices ou traces 
de son passage par kilomètre parcouru. Il est possible que nous voyions ces traces, 
mais sans la formation appropriée, le fait quôil sôagit dôindices peut nous échapper. Les 
chercheurs expérimentés peuvent examiner ces indices et possiblement déterminer la 
direction dans laquelle la ou les personnes se déplacent. 
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Nous devons recourir à trois sens pour être de bons chercheurs et pour être aussi 
sensibles que possible aux indices : 

¶ La vue (regarder) ï Ça semble simple et évident, mais en réalité regarder est 
beaucoup plus difficile quôil nôy paraît. Lorsque les gens regardent, ils parcourent 
habituellement ce qui se trouve devant eux, de gauche à droite, et leur cerveau 
comble les lacunes sôil manque quelque chose. Si nous sommes familiers avec 
lôenvironnement, cela est encore plus fréquent. Nous ne prenons pas le temps de 
vraiment regarder ce qui se trouve devant nous. Nous sommes pressés; nous 
devenons complaisants et nous ne nous donnons pas la peine dôêtre bien 
conscients de ce que nous observons. Songez au nombre de fois où quelquôun 
emprunte le chemin du travail puis de la maison, tous les jours, sans se rendre 
compte des changements environnementaux survenant autour de lui. Nous 
devons nous entraîner à devenir conscients de notre milieu quotidien.  
 
Nous pouvons commencer par balayer ou observer de droite à gauche. 
Pourquoi? Nous avons été formés, très jeunes, à lire de gauche à droite, à écrire 
de gauche à droite. En regardant dans le sens inverse, vous aidez votre cerveau 
à remarquer ce que vous observez. Il sôagit dôun exercice à mettre en pratique 
jusquôà ce quôil devienne une seconde nature. Lorsque lôon effectue une 
recherche, il est important dôêtre conscient des éléments ou des indices qui 
peuvent ne pas faire naturellement partie de lôenvironnement. Le chercheur doit 
pouvoir voir les mégots de cigarette ou lôemballage dôune gomme que la ou les 
personnes perdues ou disparues pourraient avoir échappés ou jetés en chemin. 
Le chercheur doit pouvoir remarquer les perturbations dans la végétation 
pouvant révéler la direction dans laquelle la personne disparue se déplace, 
comme des feuilles pliées, un buisson poussé hors du chemin, des marques sur 
le sol (voir la section 2.12 Pistage pour en savoir plus). Nous le répétons ï cette 
habileté doit être pratiquée dans un environnement contrôlé afin de développer la 
confiance du chercheur. Bien sûr, lôheure du jour à laquelle se déroule une 
recherche ou un exercice de formation posera ses défis particuliers et changera 
la perception des choses. 
 

¶ Lôaudition ï Côest un sens extrêmement utile qui doit être utilisé autant que 
possible par lôéquipe de recherche, puisque le son devient beaucoup plus clair la 
nuit. Côest lôinstance où les techniques de recherche sonore sont avantageuses 
(voir la section 2.3.1 Méthodes dôattraction sonore); le son se propage ainsi 
plus loin et, en cas de réponse de la ou des personnes perdues ou disparues, il 
est par conséquent plus probable que cette réponse sera entendue. Cela ne veut 
pas dire que la méthode de balayage sonore devrait être utilisée uniquement la 
nuit; cela signifie seulement que le son voyage mieux la nuit puisquôil y a moins 
dôinterférences. Durant la recherche, on doit exercer une discipline très stricte 
relativement au bruit, puisque les signaux de détresse ou les appels au secours 
pourraient autrement ne pas être entendus. 

  



 
 

 

¶ Lôodorat ï Les odeurs que les chercheurs sentent font aussi partie de la 
recherche et sôinscrivent dans la sensibilisation aux indices. Certaines personnes 
ont un meilleur odorat que dôautres et lôodorat des femmes est habituellement 
plus développé que celui des hommes. Les chercheurs pourraient pouvoir capter 
lôodeur dôun feu de camp ou de la fumée de cigarette, qui pourraient sôavérer être 
des indices liés à la ou aux personnes perdues ou disparues. Lors des 
recherches nocturnes, les odeurs couvrent de plus grandes distances et sont 
plus facilement détectées. 

 
Facteurs environnementaux ï Il sôagit de facteurs externes, entres autres, le vent, la 
pluie, le brouillard, la neige fondue, le son (rumeur dôune rivière), que nous ne pouvons 
pas contrôler, mais avec lesquels nous devons souvent composer. Le chapitre 
4 Environnement, fait référence à plusieurs de ces facteurs. Sôexercer au milieu de ces 
facteurs renforcera les habiletés des chercheurs puisquôils sôhabitueront à ces 
distractions. 
 
Facteurs humains ï Les chercheurs doivent être dans le bon état dôesprit pour être des 
chercheurs efficaces. Cela étant dit, nous sommes tous humains et la vie se charge 
constamment de nous distraire, alors nous pouvons seulement faire de notre mieux. 
Des conditions comme la fatigue mentale, la fatigue physique, une blessure, un état de 
choc et plusieurs autres sont des facteurs personnels qui ont une incidence sur la façon 
dont nous conduisons une recherche. Est-il important dôêtre au fait de ces éléments? 
Un chercheur pourrait se demander : « Suis-je prêt à me retrouver sur le terrain? » Il nôy 
a aucune honte à parler à votre chef dôéquipe en privé et à lui dire que vous ne pouvez 
pas prendre part à une recherche; il vaut mieux être conscient de quelque chose plus 
tôt que trop tard. 

Exercice pratique 
Ces exercices peuvent être mis en pratique à toute heure du jour ou de la nuit, quelle 
que soit la météo. 
 
Installation : Vous aurez besoin dôenviron 30 à 45 minutes pour vous préparer. 
Choisissez vos exploitants de station à lôavance, possiblement un jour ou deux 
dôavance, et demandez-leur de lire lôexercice. Prévoyez une heure de rencontre avant 
lôarrivée du reste de lôéquipe pour leur formation. Affectez les radios à chaque 
exploitant. Laissez une marque quelconque indiquant lôemplacement des stations. Les 
exploitants seront responsables de ce qui suit : 

¶ fournir une carte aux équipes participantes; 

¶ placer les indices dans le sens du déplacement des chercheurs, à lôaller comme 

au retour; 

¶ expliquer brièvement lôobjectif de lôexercice du jour; 

¶ diviser lôéquipe en groupes de deux ou trois personnes, les affecter à chaque 

station et les conduire à leurs points de départ; 
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¶ lorsque les groupes ont terminé les tâches qui leur ont été assignées, les faire se 

déplacer de façon séquentielle, par exemple en passant de la station 1 à la 

station 2, de la station 2 à la station 3 et ainsi de suite; 

¶ lorsque toutes les équipes ont terminé toutes les stations, renvoyer chaque 

groupe à votre zone de rassemblement;  

¶ une fois tous les membres revenus à la zone de rassemblement, faire un 

débreffage général (trouver ce quôils ont aimé, ce quôils nôont pas aimé, recueillir 

des commentaires). 

 
Exercice de la station 1  
Objectif : Renforcer positivement les aptitudes de d®tection dôindices par lôentremise 
dôun pourcentage de d®tection tr¯s ®lev®. 
 
Pr®paration : Pour la gestion de cette station par lôexploitant : 

¶ placer plusieurs objets sur le sol ¨ une distance de 15 m¯tres; 

¶ d®terminer un point de d®part et dôarriv®e; 

¶ les participants ont chacun 5 minutes au maximum pour accomplir la t©che. 
 
Concept : Dans le d®lai imparti, demandez aux participants de parcourir cette t©che 
tout en cherchant diff®rents objets inconnus. Les participants qui attendent leur tour 
doivent regarder dans une autre direction. 
 
Les participants ont 5 minutes pour chercher les objets et essayer de tous les trouver. 
Une fois cette t©che termin®e, les participants doivent indiquer ce quôils ont trouv® ¨ 
lôexploitant de la station. 
 
Exercice de la station 2  
Objectif : Aider les participants ¨ affiner leurs aptitudes ¨ d®tecter des indices. 
 
Pr®paration : Lôexploitant de la station doit avoir un point de d®part et dôarriv®e. 
Marchez dôun point ¨ lôautre, soit sur le terrain d®gag® ou dans la v®g®tation plus haute. 
La v®g®tation est pr®f®rable puisque la direction de d®placement y est d®celable. 
 
Concept : Pour aider ¨ d®tecter les signes ï la direction de d®placement. Lôangle de la 
lumi¯re, lôheure du jour et la fatigue de la personne ont tous une incidence sur la 
d®tection des signes. 
 
Lorsque nous nous d®pla­ons, nous laissons une trace de notre passage. Ceci est 
fr®quent tant chez les animaux que chez les humains, bien que dans certains cas les 
animaux soient plus difficiles ¨ d®tecter. En d®couvrant la direction prise par la ou les 
personnes perdues ou disparues (direction de d®placement), la zone de recherche peut 
°tre r®duite significativement. 
  



 
 

Cet exercice ne procurera pas tous les outils n®cessaires pour devenir un pisteur 
aguerri, mais il sôagit n®anmoins dôun bon aper­u de la discipline. Pour devenir 
raisonnablement efficace, plusieurs heures de pratique sôimposent, bien davantage que 
le nombre dôheures acquises durant le cours de RSS de base. 
 
Quoi rechercher : 

¶ Les indices sont des objets, des renseignements ou toute forme de preuve 
pouvant aider ¨ retrouver une personne disparue. 

¶ Un signe est une preuve attestant le passage dôune personne. Il peut sôagir 
dôempreintes visibles, de sol compact®, de de gouttes de ros®e projet®es depuis 
les brins dôherbe, de feuilles endommag®es, de terre projet®e sur des plantes et 
de plusieurs autres choses.  

¶ La recherche de signes consiste ¨ trouver une empreinte ou un signe en 
recourant ¨ la nature humaine, au terrain et ¨ lôenvironnement afin de devancer 
la ou les personnes que vous suivez. 

¶ Une empreinte est une impression laiss®e sur le sol par la personne ayant pass® 
par l¨. Une empreinte caract®ristique est une empreinte dont les caract®ristiques 
permettent de lôidentifier sans erreur possible. 

¶ Le pistage consiste ¨ suivre une personne ¨ la trace, pas ¨ pas. 

¶ Un pi¯ge ¨ empreintes est un endroit o½ les empreintes sont bien visibles (voir la 
section 2.4.7 Piège à empreintes). 

¶ Une ®quipe de pistage est une ®quipe, habituellement constitu®e de trois 
personnes, chacune assurant des fonctions sp®cifiques, qui suit une ligne de 
signes. 

REMARQUE 
M°me si les membres du personnel ayant re­u une formation en RSS ne sont pas aussi 

sensibilis®s aux signes et aux empreintes quôun pisteur bien form®, ils doivent 
n®anmoins toujours °tre attentifs aux signes lorsquôils se d®placent sur un sentier, une 

route ou hors-piste. 

 
Exercice de la station 3  
Objectif : Aff¾ter la capacit® des participants ¨ percevoir les ®l®ments non naturels 
dans la nature. 
 
Observation stationnaire (assise et debout) 
Installation : Lôexploitant place des objets ¨ une distance depuis laquelle ils peuvent 
°tre vus (maximum 3 ¨ 5 m¯tres) depuis un endroit stationnaire. Ceci doit °tre fait sur 
une base individuelle. Donnez cinq minutes ¨ vos participants pour trouver les objets. 
 
Concept : Affiner la capacit® de d®tecter des objets non naturels. Lôangle de la lumi¯re, 
lôheure du jour et la fatigue de la personne sont tous des facteurs ayant une incidence 
sur cet exercice. 
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La nature a une fa­on de nous faire savoir quand une chose nôest pas ¨ sa place. Il nôy 
a pas de lignes droites dans la nature, ni de carr®s ou dôobjets exceptionnellement 
brillants. Vous devez °tre en mesure de lire votre environnement, de voir les choses qui 
sont l¨, mais cach®es, de voir les choses qui ne sont pas ¨ leur place. Observez afin de 
trouver les objets qui d®tonnent. 
 
Exercice de la station 4  
Objectif : Renforcement positif par lôentremise dôun pourcentage de d®tection tr¯s 
®lev®.  
 
Pr®paration : Instructions pour g®rer cette station : 

¶ ¨ une distance de 10 m¯tres, placez les objets ¨ hauteur des yeux; 

¶ d®terminez un point de d®part et dôarriv®e; 

¶ les participants ont chacun 5 minutes au maximum pour accomplir la t©che. 
 
Concept : Dans le d®lai imparti, demandez aux participants dôeffectuer cette t©che tout 
en cherchant diff®rents objets inconnus. Les participants qui attendent leur tour doivent 
tourner de dos. 
Les participants doivent utiliser tout le temps n®cessaire ¨ lôint®rieur du d®lai imparti, 
pour d®tecter les objets d®tonants. 
Une fois cette t©che termin®e, les participants doivent indiquer ce quôils ont trouv® au 
responsable de la station. 

2.10 Vision cognitive 

OBJECTIF : Démontrer aux chercheurs comment la vision cognitive peut améliorer 
leurs aptitudes à la recherche. 
 
Le terme cognitif signifie : être lié à, être ou impliquer une activité intellectuelle 
consciente (comme réfléchir, raisonner ou se rappeler). 
 
La vision cognitive est la capacité de voir des objets, de capter toutes les images, de les 
interpréter et de reconnaître ces images telles quôelles sont, et être capable de retenir 
cette information. Nous croyons tous que avons ces capacités. Malheureusement, les 
gens souffrent fréquemment dôaveuglement cognitif. En fait, nous sommes loin de tout 
voir, à cause des distractions qui nous entourent. Nous devons travailler à développer 
des méthodes qui nous aident à améliorer notre vision cognitive! 
 
Tous nos sens sont affectés par une variété de stimuli externes (distractions, 
changements dans lôenvironnement) et tout aussi susceptibles aux dangers intérieurs 
(fatigue, blessures, maladie, émotions).  
 
Une recherche est un procédé contrôlé, technique, toujours changeant et dangereux, ce 
qui ajoute à la difficulté de maintenir un niveau élevé de cognition. 
  



 
 

2.10.1 Vision : les yeux 

Notre vision est limitée par de nombreux facteurs : 

¶ une vision moins que parfaite de 20/20 (besoin de verres correcteurs, 
daltonisme, blessures aux yeux, fatigue);  

¶ des conditions ambiantes peu optimales pour la vision (trop ou pas assez de 
lumière, ombres, conditions météo); 

¶ piètre visibilité directe (feuillage, barrières, autres chercheurs, vêtements);  

¶ une variété de distractions simples (mouvements, sons, lôinattendu). 
 
On appelle parfois ces facteurs des erreurs cognitives et elles affectent la manière dont 
nous interprétons les renseignements visuels. Les chercheurs doivent constamment 
recentrer leur attention et rectifier leur distance optique personnelle optimale. 
 
Nous avons tous une vision différente. Nos yeux font tous la mise au point dôune 
manière un peu différente. Le fait que la plupart des gens ont un îil dominant affecte la 
façon dont nous balayons visuellement un secteur. Les chercheurs doivent tester et 
confirmer leur zone de recherche optique individuelle (leur distance critique 
personnelle). Les yeux ont besoin dôimages fraîches sur lesquelles se concentrer. 
Effectuer un balayage visuel vous donnera peut-être un instantané du début de votre 
balayage et de la dernière image perçue, mais le cerveau tend à composer les images 
intermédiaires pour tout ce qui se trouve entre les deux, et manquera par conséquent 
des images importantes entre ces deux points. Même les couleurs des objets peuvent 
être mal interprétées et souvent confondues avec les couleurs des objets environnants. 
 
Les chercheurs dôune étude de lôUniversité Lakehead ont posé la question suivante : 
« Pourquoi les autres ne voient-ils pas les choses de la même façon que moi? » Leurs 
travaux ont révélé que la trajectoire visuelle obtenue à lôaide dôéquipement de suivi des 
mouvements oculaires est pratique pour analyser lôintention et lôintérêt cognitifs ainsi 
que les éléments dominants. Le sexe, lôâge, le comportement et le bien-être dôune 
personne ont tous une influence sur les temps de réponse au suivi oculaire. Lôeffet du 
stress sur la vision est bien documenté. 
 
La vue est un de nos sens primaires; nous devons visualiser ce que nous ne pouvons 
pas entendre, toucher, sentir ou goûter. Mais notre vision nôest pas parfaite puisquôelle 
dépend de tellement dôinfluences externes pour fonctionner de manière optimale. 
Plusieurs facteurs peuvent empêcher dôavoir une vision parfaite de 20/20 (besoin de 
verres correcteurs, effet du soleil, de lôombre, vue obstruée, blessures et fatigue). Même 
les objets destinés à améliorer notre vision peuvent dans les faits lui nuire (lunettes 
bifocales, lunettes de soleil, lunettes de protection et casquettes). 

2.10.2 Analyse : le cerveau 

Le cerveau remplit les « trous » dans les renseignements transmis par nos capteurs 
visuels (les yeux). Le cerveau a besoin de renseignements exacts, qui lui permettent 
dôeffectuer des comparaisons et de décider quelles images sont importantes et doivent 
être remarquées. Durant une recherche, le cerveau se fie à un historique visuel (une 
mémoire archivistique) dôun secteur afin de déterminer ce qui est nouveau ou différent. 
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La formation et la mise en pratique des techniques de recherche dans une variété de 
conditions permettent de constituer lôhistorique visuel dôune personne. 
 
Le cerveau fonctionne par tâches. Durant un breffage, des énoncés généraux comme 
« recherche dôune ou de personnes perdues ou disparues » peuvent inciter le cerveau à 
rêvasser plutôt quôà se concentrer. Une tactique plus appropriée consisterait à assigner 
des tâches plus précises et spécifiques, comme : « Cherchez des perturbations, des 
empreintes, des objets étrangers; cherchez des preuves témoignant du passage de 
quelquôun ou de quelque chose. » Si un chercheur cherche un objet très spécifique, il 
est important de disposer dôune image de lôobjet (ou dôun objet similaire) afin que le 
chercheur puisse lôimaginer en contexte sur le terrain ou dans la zone de recherche. Le 
cerveau nôenregistre pas toutes les images qui lui sont transmises optiquement et 
plusieurs objets semblent passer inaperçus. Lôentraînement est la clé pour développer 
des techniques de recherche plus efficaces. Après un exercice de formation, les 
participants nôarrivent pas à croire tout ce quôils ont manqué durant leur balayage dôun 
secteur. Grâce à la formation, ce qui aurait dû sauter aux yeux devient visible. 
 
Il est important que les chercheurs comprennent et croient que ce que les yeux voient 
et ce que le cerveau observe sont deux choses très différentes. Un illusionniste célèbre 
a dit récemment que « plus vous vous concentrez, moins vous voyez ». Peut-être cela 
tient-il à une simple question de duperie volontaire, mais depuis des siècles les gens 
sont fascinés par les tours de passe-passe et les ruses des illusionnistes. Il existe de 
nombreux exemples de leurs manières de procéder. Elles reposent sur une erreur 
cognitive commune, la cécité de lôattention, laquelle peut facilement survenir durant une 
recherche si on nôutilise pas des techniques adéquates. 
 
Notre cerveau est aussi distrait par nos autres sens (ouïe, toucher, odorat, goût) et peut 
être temporairement distrait par son propre fonctionnement (résolution de problèmes). 
Le souci sincère dôun chercheur pour le bien-être de la ou des personnes perdues ou 
disparues est une distraction en lui-même. 
 
Tout a une incidence sur le niveau de fonctionnement du cerveau humain. 

2.10.3 Savoir quoi chercher 

Votre breffage comprendra une description de la ou des personnes perdues ou 
disparues ainsi que des articles quôelles pourraient transporter avec elles. Il rappellera 
aussi aux chercheurs de chercher des objets qui ne sont pas à leur place dans cet 
environnement et de chercher des preuves témoignant que quelquôun ou quelque chose 
est passé dans le secteur. Soyez clair au sujet de ces objets ou indices possibles et sur 
la façon dont ils pourraient apparaître dans le secteur (et dans des conditions similaires) 
au moment de la recherche. Même la ou les personnes perdues ou disparues elles-
mêmes, si elles sont bien présentes sur le terrain, forment une très petite cible. Si elles 
se trouvent dans un secteur boisé ou dans de lôherbe longue, ou si elles ont trouvé un 
refuge contre les éléments, notre travail de chercheurs sôen trouvera plus difficile 
encore.  



 
 

2.10.4 Prise de conscience : nous pouvons toujours améliorer notre 
vision cognitive 

Lorsque nous sommes aux aguets, notre cerveau est bombardé de renseignements 
visuels. Nous devons trouver une façon de gérer le tout. Nous nous faisons croire que 
nous sommes conscients de tout ce qui se passe autour de nous, mais ce nôest pas le 
cas. Nous pouvons seulement saisir la scène visuelle dans son ensemble et (en 
mobilisant notre vision et nos fonctions mentales) choisir les éléments de la scène 
visuelle sur lesquels nous portons notre attention à un instant donné.  
 
Certaines personnes ont des mémoires photographiques : elles peuvent se rappeler ce 
quôelles lisent ou voient. Il sôagit dôune aptitude qui sôobtient par la pratique. Dôautres se 
rappellent plus facilement un événement spécifique quôils ont observé. Les services de 
police forment leurs officiers afin quôils portent davantage attention à certains détails qui 
sont plus importants dans leur travail. Ces aptitudes peuvent être améliorées par un 
entraînement continu. 
 
La plupart dôentre nous, par contre, sont confrontés à un défi de taille. Trop dôéléments 
nous empêchent de développer nos aptitudes cognitives. Encore une fois, la solution 
consiste à sôaméliorer et à essayer dôéliminer les barrières imposées par la nature et 
nos propres limitations. Nous pouvons créer des programmes dôentraînement pour nous 
permettre de nous améliorer. 

2.10.5 Techniques dôentraînement 

¶ Sachez ce qui est normal ï Étudiez lôenvironnement dans lequel vous effectuez 
habituellement des recherches. 

¶ Travaillez en équipe ï Optez pour un rythme qui convient à tout le monde. 

¶ Utilisez des observateurs exercés durant la formation pour évaluer les 
techniques de recherche. 

¶ Apprenez ce qui distrait les membres dôune équipe de recherche durant leur 
travail. 

¶ Soyez critique (ceci est important) ï Corrigez les faiblesses observées dans les 
techniques de recherche. 

¶ Pratiquez, pratiquez, pratiquez. 
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Exercices pratiques 
Depuis un point fixe ou pendant quôils marchent sur un sentier, demandez aux 
participants dôobserver un secteur boisé et de signaler tout ce qui sort de lôordinaire 
(déchets, branches brisées, empreintes dôanimaux, etc.). 
 
Depuis un point fixe ou pendant quôils marchent sur un sentier, demandez aux 
participants dôobserver un secteur dans lequel des objets ont été placés bien en vue et 
de prendre note de leurs observations (empreintes, feuilles retournées, branches 
brisées, plusieurs objets qui détonnent, dont des objets souvent laissés derrière par une 
ou des personnes perdues ou disparues, comme des papiers dôemballage, des 
contenants, des vêtements, des cigarettes). Placez les objets de manière à donner une 
idée aux chercheurs de leur apparence lors dôune vraie recherche (à demi recouverts, 
près dôobjets plus importants, visibles seulement depuis un point de vue ou un angle 
différent). 
 
Créez une piste dôempreintes bien définies qui croisent le chemin des chercheurs et 
peuvent être décelées par une équipe bien entraînée. 
 
Effectuez des exercices de recherche et sauvetage ou des simulations de recherche 
pour former vos bénévoles (utilisez deux membres pour jouer le rôle des personnes 
perdues ou disparues, qui laisseront des indices normaux) et procédez à une simulation 
de recherche en suivant les indices. 
 
Recourez aux techniques de pistage pour aider à former vos bénévoles (voir la section 
2.12 Pistage). Testez vos compétences en pistage ï Faites une empreinte, reculez et 
observez-la. Marchez sur une plante; examinez les changements. Marchez dans une 
section dôherbe haute ou de broussailles; retournez à votre point de départ pour voir vos 
pistes. 
 
Pratiquez en changeant votre ligne de vision, en adoptant différents angles, 
perspectives, reflets et points de vue. Remarquez le changement de point de vue sur 
des objets simplement en les observant debout, puis accroupi. 
 

REMARQUE 
À la fin de chaque exercice, on doit montrer aux participants les objets quôils ont 

manqués et leur donner lôoccasion de comprendre pourquoi les différents objets non 
détectés ne lôont pas été. 

2.11 Manipulation des preuves et des indices 

OBJECTIF : Conscientiser les chercheurs à la manipulation des preuves ou des 
indices. 
 
Selon le principe de Locard, « chaque contact laisse une trace et en emporte une en 
même temps ». 
 



 
 

Les preuves et indices doivent être manipulés dans le respect des procédures et 
protocoles de chaque équipe de recherche. Ces procédures et protocoles doivent être 
développés en collaboration avec le service de police local. Les principes régissant la 
manipulation des preuves et des indices doivent être enseignés lors dôexercices de 
formation à la fois en classe et sur le terrain.  
 
Les indices et preuves ne doivent jamais être touchés ou déplacés à moins quôun 
membre du service de police ou le poste de commandement ne vous le demande. 
Lorsquôun élément de preuve est trouvé, la ligne de recherche doit sôimmobiliser et le 
chef dôéquipe doit être avisé. Immobiliser la ligne de recherche préviendra quôune scène 
de crime potentielle soit contaminée davantage. Tous les indices et éléments de preuve 
doivent être traités comme une scène de crime jusquôà ce que le service de police ou le 
poste de commandement ait pris une décision à leur sujet.  
 
On pourrait demander aux chercheurs de les prendre en note dans leur cahier et de les 
recueillir, dôattendre quôun membre du service de police vienne sôen charger et les 
examiner, ou de ne pas en ternir compte. Les chercheurs doivent rester près de lôindice 
à moins que cela ne mette leur sécurité en danger, auquel cas ils doivent se rendre à 
un endroit sécuritaire. Ils peuvent attendre de nouvelles instructions depuis cet endroit.  
 
Les chercheurs doivent transporter une sorte de marqueur (piquet de tente, ruban de 
signalisation) afin de marquer leur position. Ceci aide à déterminer lôendroit où se 
trouvait chaque chercheur par rapport aux preuves ou indices. Lorsque le chercheur 
doit se déplacer, il doit marquer lôendroit à lôaide dôun marqueur et marcher à reculons 
en tentant de marcher dans ses empreintes afin de réduire autant que possible la 
contamination. 
 
Les chercheurs ne doivent jamais rien laisser derrière. Si, pour quelque raison que ce 
soit, un chercheur touche, piétine ou perturbe des preuves ou des indices par 
inadvertance, le chef dôéquipe ou le service de police doit en être informé. 
 
Un autre point clé de la manipulation de preuves ou dôindices est que tous les 
chercheurs doivent transporter un cahier pour prendre en note tout ce qui se passe 
durant une opération de recherche. Le chercheur devra tout documenter dans ce cahier 
afin de se rappeler ce qui arrivé ce jour-là. Ces notes pourraient être utilisées devant un 
tribunal. Il est très important de limiter vos notes à ce que vous observez. Ces notes 
doivent inclure la date, lôheure, les conditions météo, la végétation, le terrain, les 
membres de la ligne de recherche, la position du chercheur dans cette ligne, une 
description de lôélément, le croquis dôune carte du secteur, etc. Il nôy a pas de limite 
quant au nombre de renseignements pouvant être pris en note. Si on demande à 
lôéquipe de recherche de recueillir des preuves ou des indices, lôéquipe suivra les 
instructions données par le service de police ou le poste de commandement concernant 
la façon de les recueillir.  
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Exercice pratique 
Les exercices sur la détection et la manipulation dôindices doivent être pensés pour 
tester tous les aspects de la détection, de la prise de notes et de la collecte. Un 
chercheur doit apprendre à chercher dans toutes les directions, notamment vers le 
haut, au-dessus, au-dessous ou à lôintérieur. Essentiellement, le chercheur apprendra à 
regarder vers le haut, vers le bas, vers la gauche, vers la droite ainsi que derrière lui. La 
détection dôindices est une aptitude acquise qui se développe avec la pratique, qui 
permettra à un chercheur de devenir plus efficace. 
 
La pratique devrait avoir lieu dans toutes sortes de conditions météo, de saisons, de 
terrains et de végétation. On doit aussi utiliser, durant la formation, une grande variété 
dôindices de toutes tailles. Il peut sôagir par exemple de bouchons de bouteille, de 
douilles de balle, de vêtements, dôempreintes, de végétation brisée, de mégots de 
cigarettes, etc. Chaque exercice de formation doit inclure des indices faciles et difficiles 
à trouver, par exemple à cause de leur taille ou de leur emplacement. Les chercheurs 
doivent réussir à trouver la plupart des indices, mais ils doivent aussi en manquer à un 
certain degré, afin de sôaméliorer et dôapprendre de leurs erreurs. Les protocoles de 
lôéquipe de recherche doivent être appliqués dans tous les exercices de pratique. Plus 
on pratique une aptitude, plus elle sôassimilera au point de devenir une seconde nature.  
 
Les indices utilisés pour les exercices de formation doivent être placés avant tout 
exercice. Ils peuvent lôêtre des semaines, des jours ou des heures dôavance. Si le 
scénario de formation comporte une personne disparue manquant à lôappel depuis des 
semaines, les indices devraient dans la mesure du possible être placés des semaines à 
lôavance. Il faut tenir compte du fait que les indices placés dans des endroits publics 
risquent dôêtre ramassés par un membre du public ou déplacés. Si lôéquipe dispose de 
terrains privés sur lesquels sôentraîner, les indices devraient être protégés. 

2.12 Pistage 

OBJECTIF : Pour le chercheur sur le terrain, le pistage est une aptitude spécialisée qui 
nécessite dôinnombrables heures de pratique dans toutes les conditions (p. ex. météo, 
terrain). Les aptitudes requises par le chercheur sont la sensibilisation aux empreintes 
et aux indices témoignant que quelquôun ou quelque chose est passé dans le secteur. 
Bien que cette introduction au pistage ne remplace pas une formation adéquate pour 
devenir un pisteur certifié, il est très important pour un membre de comprendre les 
bases de la détection des empreintes. 
 
Le pistage est une habileté qui permet à une personne de voir ce qui nôest 
habituellement pas vu et de déceler des indices qui ne semblent pas présents lors 
dôune inspection rapide (repérer lôimperceptible). Côest aussi une habileté précieuse qui 
peut grandement réduire la zone de recherche en permettant de déterminer la direction 
de déplacement de la ou des personnes perdues ou disparues sur la base dôempreintes 
ou dôindices qui ont été trouvés. 
  



 
 

Terminologie liée au pistage : 

¶ Les indices sont des objets, des renseignements ou toute forme de preuve 
pouvant aider à localiser une personne disparue. 

¶ Un signe est une preuve concernant les déplacements dôune personne. Les 
signes comprennent, sans sôy limiter, les empreintes visibles, de la végétation 
brisée ou comprimée, des éraflures sur des pierres, des gouttes de rosée 
projetées depuis les brins dôherbe, de la terre projetée sur des plantes, et ils 
peuvent indiquer au chercheur la direction de déplacement dôune personne. 

¶ La recherche de signes consiste à trouver une empreinte ou un signe en 
recourant à la nature humaine, au terrain et à lôenvironnement afin de devancer 
la ou les personnes que vous pistez. 

¶ Une empreinte reflétée est un type dôempreinte laissée par lôécrasement de 
végétation ou dôune autre surface, sans empreinte proprement dite. Lôempreinte 
peut être vue uniquement par la manière dont le soleil ou une autre source 
lumineuse se reflète sur la surface écrasée. 

¶ Des empreintes sont une série de marques qui indiquent que quelquôun ou 
quelque chose est passé et a laissé des empreintes.  

¶ Le pistage est un procédé consistant à suivre le sujet pas à pas ou à confirmer 
que cette personne nôest pas passée dans le secteur. 

¶ Un piège à empreintes est un terrain ou des objets naturels ou fabriqués qui 
redirigeraient ou fourniraient une empreinte confirmée laissée par le sujet. 

¶ Une équipe de recherche est une équipe normalement constituée de trois 
membres dont la fonction consiste à suivre la piste. 
 

Outils de pistage communs : 

¶ Un stylo ou un crayon et du papier pour noter les renseignements pertinents sur 

la piste. 

¶ Un ruban à mesurer est utilisé pour mesurer les dimensions de lôempreinte 

caractéristique. 

¶ Un bâton de pistage est un outil utilisé pour détecter facilement lôempreinte 

suivante le long de la piste (voir la Figure 2-17 ). 

¶ Du ruban de signalisation est utilisé pour marquer et protéger un indice. 

¶ Une lampe de poche ou frontale est utilisée pour rendre une piste plus visible en 

y ajoutant des ombres, lors dôun pistage de nuit ou lorsquôune source dôéclairage 

est nécessaire. 

 

Les aptitudes de base qui aident une équipe de recherche sont la reconnaissance des 
signes comme les empreintes ou les objets laissés le long de la piste. Cela indique que 
le sujet recherché sôest déplacé le long de cette même route. Lôutilisation de pièges à 
empreintes et la recherche de signes sont des outils pratiques pour situer la ou les 
personnes perdues ou disparues. 
 
Une fois une empreinte trouvée, elle doit être préservée, protégée et enregistrée afin de 
fournir une description pouvant être utilisée par le poste de commandement.  
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REMARQUE 
Ne touchez et ne perturbez jamais une piste ou une empreinte, puisque côest un indice 

qui pourrait sôavérer être une preuve précieuse. 

 
Il faut toujours noter une description de lôempreinte pour référence ultérieure. On doit 
aussi la mesurer et observer attentivement ses caractéristiques. Voici quelques 
questions pertinentes :  

¶ Sôagit-il de lôempreinte dôun soulier de course ou dôune botte? 

¶ Sôagit-il du pied droit ou gauche? 

¶ Cette empreinte est-elle caractérisée par des éléments uniques?  

¶ Où se trouvent les traces dôusure?  

¶ Quels sont les motifs caractéristiques dans lôempreinte? 

¶ Quelle est la distance entre la pointe des orteils de la première empreinte et le 

talon de la deuxième empreinte? (Certains préfèrent mesurer jusquôau centre de 

la seconde empreinte; les deux mesures sont acceptables.) 

¶ Le sujet semble-t-il boiter (ce qui pourrait indiquer une blessure)? 

 
Une fois cette empreinte identifiée et notée, il est plus facile dôutiliser des pièges à 
empreintes et de confirmer la direction de déplacement. Ceci aide à rechercher des 
signes. 
 
Que rechercher? Les indices prennent plusieurs formes, comme une piste visible dans 
lôherbe couverte de rosée (appelée une empreinte reflétée) ou des empreintes le long 
dôune route de gravier ou dôune section de sable. Les empreintes peuvent aussi se 
révéler après une inspection plus attentive, sous la forme de roches déplacées à un 
endroit sec et ayant laissé une marque mouillée. Les perturbations peuvent indiquer la 
direction du déplacement de la personne. Pendant quôon piste une personne, il est 
important de continuer de regarder vers le haut et vers lôavant. Il arrive souvent quôon 
puisse voir une empreinte positive quelques mètres plus loin, ce qui permet à votre 
équipe dôavancer plus rapidement jusquôau prochain point. Il est important dôêtre 
sensible aux autres indices visuels sur le trajet des empreintes ou autour de votre 
équipe de pistage.  
 

REMARQUE 
Il est aussi important de ne pas marcher sur les empreintes suivies au cas où vous 

perdriez la piste et devriez revenir jusquôà la dernière empreinte que vous avez relevée. 

 
Lôéquipe de pistage est normalement constituée de trois membres, soit dôun meneur et 
de deux ailiers. Tous les membres alterneront leurs positions pour prévenir la fatigue. 
Le meneur se concentrera sur ce qui se trouve devant lôéquipe, tandis que les ailiers 
(situés tout juste derrière le meneur) examineront ce qui se trouve à sa droite et à sa 
gauche. Cela est important pour trouver dôautres indices, comme des signes ou des 



 
 

empreintes perpendiculaires coupant leur chemin. Il est vital que les membres de 
lôéquipe puissent communiquer entre eux, rester positifs et concentrés sur la tâche qui 
leur est assignée. 
 
Utiliser des pièges à empreintes est un outil pratique qui peut être utilisé tant par 
lôéquipe de recherche que par lôéquipe de pistage. Les pièges à empreintes peuvent 
comprendre, sans sôy limiter, le lit des rivières et des ruisseaux, des falaises, des 
chemins de terre, des sablières, des ponts, des marécages et des bourbiers, pour nôen 
nommer que quelques-uns. En examinant le terrain, vous pouvez utiliser le procédé 
dôélimination et de probabilité relativement à la position de votre sujet. Par exemple, 
vous êtes sur la piste de votre sujet, vous arrivez à une flaque de boue sur le sentier, 
qui contient une identification positive dans la terre molle adjacente à la flaque. Et voilà 
la direction de déplacement de la personne confirmée. 
 
Déterminer lôâge dôune empreinte est aussi utile. Les pistes fraîches nôont pas été 
effacées par les éléments, nôont pas été endommagées par le vent ou la pluie et elles 
nôont ni séché ni craqué. Une piste fraîche sera souvent très claire ï si, évidemment, le 
sol le permet. Il est difficile de trouver une empreinte très nette sur le pavé, mais il se 
peut aussi que de la poussière laissée dans un motif spécifique indique que quelquôun 
est passé récemment dans le secteur. Si une empreinte est visible et quôil y a des 
pousses de végétation et que son contour est effacé ou brouillé, il y a de bonnes 
chances quôil sôagisse dôune vieille empreinte et quôelle ne soit pas pertinente. 
 
Le meilleur moment pour rechercher des traces comme des empreintes est durant la 
nuit; autrement, à tout moment où il y des ombres. La nuit, il est possible de contrôler 
lôangle des lampes frontales. Utiliser une lampe de faible intensité aura une incidence 
moindre sur la vision nocturne. Le pire temps pour effectuer un pistage est à midi, 
lorsque le soleil est à son plus haut dans le ciel et quôil nôy a presque pas dôombres.  

2.12.1 Le pistage humain : les bases 

Lôobjectif de cette section nôest pas dôenseigner lôart du pistage humain, mais bien de 
présenter cet art. Le pistage humain est une habileté dont lôapprentissage et la maîtrise 
nécessite plusieurs années, et une section ne peut tout simplement pas vous enseigner 
tout ce que vous devez savoir à ce sujet. Ce que nous espérons accomplir dans cette 
section, côest de démontrer que les recherches connaissent plus de succès lorsquôelles 
recourent aux aptitudes de pistage et de pistage humain. 
 
Une méthodologie pas à pas ï Le pistage humain prend des formes légèrement 
différentes selon lôenvironnement dans lequel la recherche se déroule. Le système pas 
à pas est utilisé de façon plutôt rigide dans les endroits où la végétation est clairsemée. 
Dôautres techniques emploient le système pas à pas sans mettre autant lôaccent sur 
lôutilisation du bâton de pistage.  
 
Le pisteur utilise le bâton de pistage pour trouver tous les indices laissés sur le sol par 
les empreintes du sujet. Il doit aussi remarquer toute perturbation de la flore. Lorsque 
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les saisons sont très marquées, il doit disposer dôune connaissance plus intime de la 
flore de chaque saison afin de pouvoir déceler les moindres perturbations.  
 
Lorsquôil utilise le bâton de pistage, le pisteur doit réaliser quôil pourrait ne pas voir 
dôempreintes sur une distance de plusieurs pieds. Ceci peut être dû au type de terrain, 
ou possiblement aux conditions météo prévalant après la création de lôempreinte. 
Utiliser le bâton ainsi que son bon sens et son sens de lôobservation permettent au 
pisteur dôestimer approximativement la direction dans laquelle la ou les personnes 
perdues ou disparues sont allées. Le pisteur peut donc sauter des empreintes et 
toujours suivre la piste. Ne pas voir dôempreintes ne signifie pas que la personne nôest 
pas passée par là. Tout ce que cela signifie, côest que la personne nôa pas laissé 
dôindices évidents de son passage.  
 



 
 

 
Figure 2-17 Bâton de pistage 

 
Le bâton de pistage est habituellement un bâton de 4 à 6 pieds de long, utilisé pour 
calculer approximativement la longueur des souliers ou des empreintes du sujet ainsi 
que la longueur moyenne de sa foulée. Le bâton permet au chercheur de se concentrer 
sur lôendroit le plus probable où il découvrira la prochaine empreinte, tel quôillustré dans 
la Figure 2-18 . 
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Figure 2-18 Utilisation dôun bâton de pistage 

Ne cherchez pas toujours et exclusivement des empreintes. On ne laisse pas 
dôempreintes sur tous les types de terrain, mais très probablement dôautres marques. 
Observez pour déterminer si des roches, des feuilles ou de lôherbe ont été déplacées 
par rapport à leur position « normale ». Recherchez des branches brisées ou des 
feuilles arrachées à la hauteur des mains le long de la piste; il se peut que la personne 
les ait brisées ou arrachées en marchant. Tenez compte des caractéristiques de la ou 
des personnes perdues ou disparues que vous recherchez.  
 
Les gens ont tendance à adopter des comportements différents selon leur personnalité 
et leurs objectifs. Les enfants voient les choses dôun autre îil que les adultes, et un 
sentier à leur hauteur peut avoir lôair dôun mur de buissons aux yeux de chercheurs 
adultes. Les chasseurs et les cueilleurs sortent souvent des sentiers battus à la 
poursuite de leur objectif, puis ils ne peuvent plus retracer leur chemin. Être observateur 
et disposer dôautant de renseignements que possible sur la ou les personnes perdues 
ou disparues vous permet de vous préparer en conséquence. 

2.12.2 Identification des empreintes 

Les membres des équipes trouvent souvent des empreintes sur le terrain, mais faute de 
formation adéquate, il arrive quôils ne les remarquent pas, quôils les endommagent ou 
quôils ne les signalent médiocrement ou incorrectement. Lorsque vous trouvez une 



 
 

empreinte durant une recherche périmétrique ou une recherche improvisée, vous 
devriez toujours en faire un croquis détaillé. Vous pouvez aussi décrire lôempreinte au 
poste de commandement ou aux autres équipes, en personne ou par radio. Vous 
devriez alors la décrire dôune façon assez précise et détaillée pour permettre aux 
personnes qui écoutent de reproduire le croquis que vous avez dessiné.  
 
Voici quelques questions représentant les idées actuelles sur la meilleure façon de 
décrire une empreinte verbalement. Si vous êtes en mesure de répondre à ces 
questions, vous pouvez probablement en décrire le motif avec précision. 

¶ Les empreintes gauche et droite sont-elles des reflets exacts? La réponse est 
« non » dans la plupart des cas, mais cela nôest pas nécessairement un 
problème. Les différences entre chacune peuvent en fait les rendre plus faciles à 
distinguer dôautres empreintes dans le secteur et faire en sorte quôelles seront 
plus faciles à trouver. 

¶ Quelles sont leurs caractéristiques distinctives générales?  

¶ Est-ce une empreinte ou un soulier plat (sans talon)?  

¶ La personne semble-t-elle porter des chaussures pourvues dôun talon ou dôune 
pointe distinctifs?  

¶ La personne semble-t-elle être pieds nus? 

¶ Quelle est la forme de lôempreinte du point de vue de la pointe, du talon et de la 
cambrure?  

¶ La pointe de lôempreinte est-elle pointue, arrondie, carrée?  

¶ Le rebord du talon est-il droit ou recourbé?  

¶ La cambrure est-elle basse ou élevée? 

¶ Quelles sont les dimensions générales de lôempreinte par rapport à ce qui suit? 
(Consulter la Figure 2-19 Mesure des empreintes et de la foulée pour une 
description visuelle.)  

¶ la longueur globale; 

¶ la largeur de la semelle; 

¶ la largeur du talon; 

¶ la longueur du talon (le cas échéant); 

¶ la foulée (talon à talon). 
 

REMARQUE 
Lorsque vous travaillez avec dôautres équipes, prenez bien soin de mentionner si la 
foulée est calculée du talon au talon (e), de la pointe à la pointe (f + a), du talon à la 
pointe (e + a) ou de la pointe au talon (f). Il est recommandé dôutiliser la mesure du 

talon au talon puisque les empreintes de talon sont habituellement plus faciles à 
distinguer que les empreintes de la pointe du pied, puisque côest à cet endroit que le 

poids de la personne se concentre sur le pied. 

 

¶ Un motif est-il visible dans lôempreinte? Le pisteur doit tenir compte de plusieurs 
choses.  

¶ Des marques distinctives sont-elles visibles sur les contours de 
lôempreinte? Les contours semblent-ils être cousus ou piqués? Y a-t-il des 
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mottes de terre sur le pourtour de lôempreinte, indiquant possiblement 
lôutilisation de clous pour tenir la semelle à la chaussure? 

¶ Lôempreinte contient-elle des étiquettes, des noms de marque ou des 
chiffres? 

¶ Le motif de la semelle du sujet est-il visible dans lôempreinte? Ce motif 
est-il uni (aucun motif), régulier, irrégulier, mixte? (Voir la Figure 2-20 
Exemples de motifs de semelles de chaussures). 
Á On considère comme des marques régulières des symboles 

génériques, quôon retrouve habituellement sur la semelle des 
souliers fabriqués en série.  

Á On considère comme des marques irrégulières des motifs comme 
des diamants, des cercles concentriques, des demi-cercles, des 
arcs de cercle, des barres ou des étoiles. Si les marques sont 
irrégulières, prenez en note lôemplacement et le sens de chacune 
sur lôempreinte. Mesurez lôemplacement de ces marques aussi 
précisément que possible, afin quôelles puissent être distinguées de 
styles de variétés similaires retrouvées à dôautres endroits. 

Á Comme leur description lôindique, les marques mixtes sont un 
mélange de différentes marques. Il est possible de trouver 
plusieurs motifs de marques régulières, irrégulières ou des deux 
sur une même empreinte. 

 

REMARQUE 
Un motif subtil ou usé pourrait sembler uni si la surface du sol est trop grossière. 

 

¶ Le talon de lôempreinte présente-t-il un motif distinct? Portez attention au 
contour, aux trous des clous; remarquez si les rebords sont en angle, arrondis ou 
droits. 

 

REMARQUE 
Les talons cloués auront en général 8 trous (dont trois le long du rebord principal) ou 

13 (quatre le long du rebord principal). 

 

¶ Lôempreinte présente-t-elle des caractéristiques uniques la distinguant dôautres 
empreintes similaires? Comporte-t-elle des fentes ou des traces dôusure? Le 
talon comporte-t-il une plaque? 

¶ Les empreintes révèlent-elles des caractéristiques particulières de la personne? 
La personne marche-t-elle avec les pieds tournés vers lôintérieur ou vers 
lôextérieur? Laisse-t-elle des marques profondes du bout du pied ou du talon? 
Traîne-t-elle un ou les deux pieds en marchant, comme lôindiquent des traînées? 
La personne semble-t-elle mettre plus de poids sur une jambe que lôautre, 
indication possible quôelle boite ou dôune blessure? 
 



 
 

  
Figure 2-19 Mesure des empreintes et de la foulée 
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Figure 2-20 Exemples de motifs de semelles de chaussures 



 
 

 
Figure 2-21 Exemple de formulaire dôidentification dôempreintes 

Les empreintes suivantes sont tellement courantes quôon les a nommées. Pourvu que 
tout le monde utilise ces noms pour dire la même chose, ils peuvent permettre de 
gagner beaucoup de temps. 

¶ Chaussure de gymnastique ï Talon et pointe moulés, habituellement unis (parce 
que les motifs fins ne sont pas visibles), ou un motif fin et régulier sans bordure. 
On les appelle aussi des chaussures de yatching ou de tennis.  

¶ Chausson de gymnastique ï Plat (sans talon); motif grossier, habituellement des 
formes géométriques irrégulières sans bordure définie.  

¶ Botte à crampons ï Talon et pointe séparés, gros crampons et motif étoilé. On 
les appelle souvent des Montagna Vibram, des Security Vibrams ou des 
Kletterschuhe. Vous devriez aussi essayer dôapprendre à reconnaître différents 
types de bottes militaires ou de randonnée populaires dans votre région; cela 
pourrait vous faire gagner du temps.  
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Exercice pratique 
Pistage de base ï Commencez sur un sentier de gravier, passez sur de lôherbe longue 
puis retournez sur le sentier. 
 
Traces de poussière ï Commencez sur un terrain où vous pourrez laisser une 
empreinte bien imprimée, marchez ensuite à un endroit à la surface dure et examinez 
cette surface pour détecter de la poussière. 

Exercice en herbe longue ï Marchez en file indienne sur un terrain recouvert dôherbe 
longue et observez depuis différents angles la façon dont la lumière et lôangle 
dôinclinaison de lôherbe indiquent votre passage.  

Prise de note sur les empreintes ï Trouvez une empreinte positive, notez tous les 
renseignements possibles à son sujet. Quelles sont ses dimensions? Quelles sont ses 
caractéristiques? Est-elle vieille ou nouvelle? Dans quelle direction la personne se 
déplaçait-elle? Pouvez-vous trouver dôautres empreintes?  
 
Ces exercices peuvent se dérouler de jour comme de nuit. On doit porter une attention 
spéciale à lôheure du jour (p. ex. en plein midi). Quelles difficultés sont particulières au 
pistage en plein midi? 
 
Vous trouverez dôautres exercices sur le pistage dans la section 2.9 Sensibilisation 
aux indices, Exercice pratique. 

2.13 Procédure dôéquipe liée à lôidentification des indices 

OBJECTIF : Donner des directives du protocole dôéquipe aux chercheurs concernant la 
découverte dôun indice et lôimportance de préserver la scène. 
 
Durant une recherche, les membres trouveront des objets qui pourraient ou non être 
considérés comme des indices. Voici les étapes de la procédure quôun chercheur doit 
suivre lors de la découverte dôun indice : 

¶ Lors de la découverte dôun indice, la ligne de recherche doit sôarrêter et garder sa 
position. 

¶ Le chef dôéquipe doit vérifier lôauthenticité du ou des objets trouvés, en sôy 
rendant et en quittant les lieux en suivant le même chemin et en notant tous les 
détails dans ses notes. 

¶ Le chef dôéquipe doit sôassurer que le poste de commandement a été avisé; ce 
signalement doit inclure une description de lôindice, ses coordonnées GPS et 
lôheure du jour. 

¶ Si le poste de commandement établit que lôindice est pertinent, les membres de 
lôéquipe doivent sécuriser les lieux pour prévenir toute contamination. 

¶ Les chercheurs doivent conserver leurs positions et ne pas sôapprocher de 
lôindice, puisque cela pourrait potentiellement contaminer la scène. 

¶ Des notes doivent être prises par tous les membres de lôéquipe relativement à la 
position actuelle et aux tâches assignées (voir la section 2.15 Prise de notes); la 
précision et lôattention aux détails sont vitales. 

¶ Les membres de lôéquipe doivent ensuite attendre de nouvelles instructions. 



 
 

 
On doit prendre note que la responsabilité dôenquêter ou de recueillir des preuves pour 
la police nôincombe pas aux membres. Leur travail consiste à chercher et à aviser les 
responsables lorsquôun objet a été découvert. 
 
 

REMARQUE 
Il sôagit ici uniquement dôun guide sur la préservation des indices trouvés. Suivez la 

procédure mise de lôavant par votre équipe. 

 
Exercice pratique 
Faites découvrir des indices aux membres de lôéquipe et faites-leur suivre les étapes ci-
dessus. Introduisez une variable pour compromettre lôintégrité de lôindice afin de forcer 
lôéquipe à prendre les mesures nécessaires pour préserver lôindice dans son état actuel. 
Cela leur permettra de faire preuve dôingéniosité dans une situation pressante, tout en 
renforçant lôimportance de préserver la continuité de lôindice. Modifiez les paramètres en 
effectuant cet exercice de jour et de nuit. Cet exercice peut être combiné avec les 
exercices pratiques qui se trouvent dans la section 2.15 Prise de notes. 

2.14 Rôles au sein de lôéquipe 

OBJECTIF : Conscientiser tout le monde aux rôles au sein dôune équipe de recherche. 

2.14.1 Chef dôéquipe 

Voici les différents rôles et responsabilités dôun chef dôéquipe : 

¶ sôassurer que chaque membre de lôéquipe possède lôéquipement requis pour 
effectuer la tâche qui lui est assignée; 

¶ sôassurer que chaque membre est en état, tant mentalement que physiquement, 
dôeffectuer les tâches qui lui sont assignées; 

¶ sôassurer que chaque membre possède les aptitudes et les connaissances 
nécessaires pour effectuer les tâches qui lui sont assignées : 

¶ conduire les séances de breffage et de débreffage; 

¶ affecter les rôles aux membres de lôéquipe; 

¶ contrôler la ligne de recherche ou la configuration de recherche utilisée et 
apporter les modifications requises; 

¶ contrôler les communications avec le poste de commandement et les autres 
unités; 

¶ écrire et prendre les notes requises; 

¶ enquêter sur tous les indices trouvés; 

¶ veiller à la sécurité des membres de lôéquipe; 

¶ établir la PDD du secteur en collaboration avec les membres de lôéquipe; 

¶ superviser les chercheurs (fatigue, hydratation et condition); 

¶ établir lôespace et la distance critique; 

¶ responsable envers le poste de commandement; réception et relais des tâches 
et instructions; 
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¶ emprunter lôéquipement selon les besoins; 

¶ rapporter lôéquipement selon les besoins; 

¶ être en mesure de diriger et de rediriger les chercheurs. 

2.14.2 Membres de lôéquipe 

Les rôles et responsabilités des membres de lôéquipe peuvent comprendre plusieurs 
positions différentes dans une ligne de recherche et inclure ce qui suit : 

¶ personne responsable des communications; 

¶ personne responsable du marquage; 

¶ navigateur; 

¶ premier intervenant ou secouriste; 

¶ chercheur. 

2.14.2.1 Responsable des communications 

Les responsabilités de la personne responsable des communications pour lôéquipe 
peuvent comprendre : 

¶ assurer la communication avec le poste de commandement ainsi quôavec le chef 
dôéquipe et les membres de lôéquipe; 

¶ vaquer aux fonctions de recherche; 

¶ prendre des notes; 

¶ avant le départ pour le lieu de lôaffectation, sôassurer que les radios sont 
opérationnelles; 

¶ procéder aux vérifications radio avec le poste de commandement;  

¶ transporter des piles de rechange; 

¶ procéder au dépannage radio de base. 

2.14.2.2 Responsable du marquage (topofil au besoin) 

Les responsabilités de la personne responsable du marquage pour lôéquipe peuvent 
comprendre : 

¶ marquer les frontières (inclure toute note dôidentification conformément aux 
protocoles de lôéquipe); 

¶ vaquer aux fonctions de recherche; 

¶ prendre des notes; 

¶ enlever le ruban de signalisation en temps opportun; 

¶ conserver une réserve suffisante de matériel de marquage. 

2.14.2.3 Navigateur 

Les responsabilités du navigateur peuvent comprendre : 

¶ utiliser une boussole, une carte et un GPS pour sôassurer que lôéquipe suit la 
trajectoire qui lui est assignée; 

¶ savoir où se trouve lôéquipe dans leur segment (utilisation dôun système de 
pointage); 

¶ marquer lôemplacement des indices sur le GPS lorsque requis ou sur demande; 

¶ maintenir une carte de travail (en lôabsence de GPS); 



 
 

¶ vaquer aux fonctions de recherche; 

¶ prendre des notes. 

2.14.2.4 Secouriste opérationnel 

Les responsabilités du secouriste opérationnel peuvent comprendre : 

¶ transporter les fournitures médicales de lôéquipe; 

¶ donner les premiers soins au besoin; 

¶ fournir des soins continus au patient; 

¶ communiquer avec le personnel des services des urgences (condition du 
patient); 

¶ vaquer aux fonctions de recherche; 

¶ prendre des notes. 

2.14.2.5 Chercheur 

Les responsabilités dôun chercheur peuvent comprendre : 

¶ vaquer aux fonctions de recherche; 

¶ prendre des notes; 

¶ aider les autres selon les besoins. 
 

REMARQUE 
Des responsabilités peuvent être assignées à dôautres personnes de lôéquipe. Par 

exemple, on pourrait demander à nôimporte quel membre de lôéquipe de procéder à un 
dénombrement. Cependant, tous les membres de lôéquipe recevront leurs affectations 

du chef dôéquipe. 

 
Vous trouverez davantage de détails et de renseignements sur les rôles et 
responsabilités des membres de lôéquipe dans la section 7.8 Rôles et responsabilités 
dans lôéquipe.  

2.15 Prise de notes 

OBJECTIF : Discuter de lôimportance de la prise de notes durant une recherche. 
Fournir un guide concernant la manière de prendre des notes, incluant le numéro 
dôincident, lôheure, la date, le lieu, le nom du chef dôéquipe et des membres de lôéquipe. 
 
Prise de notes ï Les renseignements pertinents, lôordre chronologique dans lequel les 
renseignements ont été consignés; ce qui doit être noté avant la recherche, durant la 
recherche et après la recherche. 
 
Les notes devraient être bien écrites. Elles doivent être rédigées de façon à pouvoir être 
consultées facilement. Elles devraient être compilées peu de temps après lôévénement 
de manière à ce que les souvenirs ne se dissipent pas avec le temps. 
 
La plupart des notes sont écrites sur un bloc-notes. Les blocs-notes sont faciles à 
transporter, petits et pratiques. Ils sont disponibles en feuilles lignées standard ou en 
papier résistant aux intempéries, quôon appelle aussi un bloc-notes dôextérieur. Dans 
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tous les cas, transporter un bloc-notes avec soi durant une recherche est un outil 
important. Ayez plus dôun stylo ou crayon avec vous, pour parer à toute défaillance. 
 
Lorsque vous commencez la première entrée, les notes doivent comporter 4 parties :  

¶ La date : JEUDI 18 OCTOBRE 20__. Ce pourrait être une bonne idée dôajouter 
un numéro de tâche et lôheure dôarrivée sous la date : JEUDI 18 OCTOBRE 
20__, arrivée à 0900 (tâche no 20__ ï 001). 

¶ Emplacement, conditions météo et personnel impliqué. 

¶ Notes de breffage ï Notez les faits pertinents du breffage (renseignements sur la 
personne ou lôobjet recherché par votre équipe). Notez autant de 
renseignements que possible puisque vous pourriez devoir y référer une fois sur 
le terrain. 

¶ Notes de recherche ï Tout renseignement pertinent noté sur le terrain. 

¶ Notes de débreffage ï À la suite des opérations de recherche, notez tout 
renseignement pertinent donné durant le débreffage de lôéquipe.  

 

REMARQUE 
Nôoubliez pas que votre équipe pourrait vous demander de respecter certains 

protocoles concernant la prise de notes, voici un exemple : 
JEUDI 18 OCTOBRES 20__ 

Tâche no 20__-001 
Heure de la recherche 0900 h 

GRAVENHURST (ONT.) 
15 °C, nuageux 
Équipe Alpha 

Chef dôéquipe : J. Sterling 

 
Lôobjectif du breffage est de fournir suffisamment de renseignements à lôéquipe de 
recherche pour quôils puissent faire leur travail. Notez ces renseignements. Vous 
pourriez devoir les consulter durant la recherche. 
 
Durant la recherche, votre chef dôéquipe prendra probablement des notes lorsque 
lôéquipe découvra un indice ou une preuve. Si on vous affecte le rôle de preneur de 
notes, il est vital que vous preniez précisément en note lôheure, le lieu, les données 
MGRS (référence de carroyage) et une description de lôobjet trouvé. Si vous rencontrez 
une personne, un randonneur, un campeur ou un témoin possible, ce pourrait être une 
bonne idée de noter discrètement les renseignements fournis pendant quôon les 
interroge. Nôoubliez pas que vous êtes un chercheur, pas un policier; par conséquent la 
prise de notes et les questions pourraient offenser certaines personnes. 
Le rôle du chercheur est de chercher le sujet ou des indices, de naviguer à lôaide dôun 
GPS, dôune carte et dôune boussole, de faire le dénombrement ou dôeffectuer toute 
autre tâche qui lui est assignée sur le terrain. La prise de note est une habileté que 
toute personne impliquée dans la R-S doit apprendre, depuis le chef de lôintervention 
jusquôaux chercheurs sur le terrain. 
  



 
 

Exercice pratique 
Séance de formation en classe ï Inscrivez les détails dôune simulation de recherche sur 
un tableau, incluez le numéro de tâche, la date ainsi quôun résumé de la recherche. Au 
bout de 30 minutes, demandez aux membres de vous lire les renseignements fournis 
lors du breffage, puis posez des questions qui les forceront à consulter leurs notes. 
 
Durant un exercice de recherche, demandez à un membre de prendre en note les 
renseignements relatifs aux indices ou aux preuves trouvés durant la tâche; assurez-
vous quôils sont détaillés. De retour au poste de commandement, lors de la rencontre 
avec lôadministrateur des opérations de recherche, demandez au membre de soumettre 
les découvertes à lôaide de ses notes. 

2.16 Sécurité  

OBJECTIF : Lôenvironnement de R-S est un endroit intrinsèquement dangereux. Le 
personnel de R-S est exposé à une variété de risques et à un risque élevé de 
blessures. Chaque membre du personnel de R-S est responsable de réduire ces 
risques autant que possible. Les chefs dôéquipe doivent avoir une discussion franche 
avec leurs membres sur la sécurité et ne doivent pas ignorer les préoccupations en la 
matière. 

2.16.1 Responsabilité individuelle 

Chaque membre de lôéquipe de R-S est responsable conjointement de la santé et de la 
sécurité du groupe. 

¶ Les bénévoles doivent prendre des mesures raisonnables pour veiller à leur 
sécurité et à la sécurité des autres qui pourraient être assignées par leurs gestes 
ou leurs omissions. Si quelque chose est dangereux ou vous semble dangereux, 
NE LE FAITES PAS! Faites-le savoir de haut en bas de la chaîne de 
commandement. 

¶ Participez aux activités de formation et dôorientation requises pour que vous 
puissiez vous acquitter en toute sécurité des rôles et des responsabilités qui 
vous sont confiés. 

¶ Fournissez les preuves écrites à un chef dôéquipe de la formation et de la 
certification suivies et complétées auprès dôautres agences, comme les premiers 
soins. 

¶ Mettez en îuvre des pratiques et proc®dures de travail s®curitaires durant la 
formation, les exercices et les opérations de recherche. 

¶ Utilisez tout le matériel, lôéquipement, les appareils et les vêtements de sécurité 
quôon vous remet. 

¶ Avisez le chef dôéquipe si un membre estime que les activités qui lui sont 
assignées ne peuvent être effectuées de manière sécuritaire. Vous avez le droit 
de refuser de travailler dans des conditions dangereuses. 

¶ Signalez sur-le-champ à un chef dôéquipe tout incident lié à des situations 
dangereuses, des risques, des accidents ou des blessures. 

¶ Ne vous engagez pas dans des activités inappropriées ou des jeux qui 
pourraient conduire à une situation dangereuse.  
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¶ Assurez-vous que la capacité des membres de travailler nôest pas affectée par 
lôalcool, des drogues ou dôautres influences. 

2.16.2 Responsabilité de lôéquipe 

Le chef dôéquipe et lôorganisme de R-S ont des responsabilités supplémentaires. 

¶ Prenez toutes les mesures pratiques et raisonnables pour assurer la sécurité des 
membres de lôéquipe. 

¶ D®veloppez et mettez en îuvre des pratiques de travail s®curitaires pour que 
tous les membres suivent les cours obligatoires sur la sécurité. 

¶ Affectez aux membres de lôéquipe des activités adaptées à leurs connaissances, 
à leurs habiletés et à leurs capacités. 

¶ Demandez à un membre de cesser une activité si on sôinterroge sur la capacité 
de ce membre de sôacquitter de ses fonctions de manière sécuritaire.  

¶ Assurez-vous que les services de réponse médicale dôurgence appropriés sont 
fournis aux membres ou disponibles. 

¶ Assurez-vous que les risques potentiels sont détectés et que les mesures 
adéquates sont mises en îuvre pour les contr¹ler. 

¶ Signalez tous les accidents, incidents et quasi incidents (y compris ceux qui 
auraient pu causer des blessures sérieuses) et enquêtez. 

¶ Veillez à ce que le lieu de travail soit inspecté régulièrement et que les conditions 
dangereuses soient corrigées (ceci pourrait inclure lôimmeuble et les véhicules 
sôils sont la propriété de lôéquipe). 

¶ Incitez et encouragez les membres à appliquer des procédures de travail 
sécuritaires. 

¶ Veillez à ce que seuls les membres formés et autorisés utilisent lôéquipement. 

¶ Assurez-vous que lôéquipement de protection personnelle (EPP) nécessaire est 
fourni aux membres et que cet équipement est utilisé, inspecté et entretenu de 
manière appropriée. 

¶ Veillez à ce que les matières dangereuses soient manipulées, entreposées et 
éliminées de manière sécuritaire. 

¶ Veillez à ce que lôéquipement contaminé soit décontaminé et éliminé 
adéquatement. 

¶ Favorisez une culture de la sécurité et de souci du bien-être des membres. 

¶ Collaborez avec les autres agences et groupes de secouristes pour toutes les 
questions touchant la sécurité et le bien-être des membres. 

2.16.3 Les bénévoles et le droit du travail 

Les bénévoles ne sont pas couverts par la Loi de 2000 sur les normes dôemploi.  
Certains bénévoles sont couverts dans certaines situations en vertu de la Loi de 
1997 sur la sécurité professionnelle et lôassurance contre les accidents du travail. En 
Ontario, la loi considère les bénévoles comme des employés dans des circonstances 
précises.  
  



 
 

Un bénévole dans le secteur des situations dôurgence est un employé lorsquôune 
autorité lui demande de lôaider à contrôler ou à éteindre un feu, auquel cas cette 
autorité est considérée comme son employeur (1997, chap.16, annexe A, par. 71 (1)). 
 
Lors dôune opération de recherche et sauvetage, la Couronne sera considérée comme 
lôemployeur dôune personne qui offre de lôaide à la demande et sous la supervision dôun 
membre de la Police provinciale de lôOntario (1997, chap. 16, annexe A, par. 71 (2)). 
 
En cas de proclamation dôune situation dôurgence, la Couronne sera considérée comme 
lôemployeur dôune personne qui aide durant la situation dôurgence déclarée par le 
lieutenant-gouverneur en conseil ou le premier ministre en vertu de la Loi sur la 
protection civile et la gestion des situations dôurgence (2006, chap. 13, par. 4 (2)). 
 
Lors dôune situation dôurgence, la municipalité sera considérée comme lôemployeur 
dôune personne qui aide durant la situation dôurgence déclarée par le chef du conseil 
municipal (1997, chap. 16, annexe A, par. 71 (4)) (2006, chap. 13, par. 4 (3)). 
 
Aux termes de la Loi sur la santé et la sécurité au travail, on entend par travailleur une 
« personne qui exécute un travail ou fournit des services rémunérés en argent ». Bien 
que cette définition nôinclue pas les bénévoles, les employeurs assument une part de 
responsabilité relativement à la santé et à la sécurité des personnes qui visitent ou qui 
aident sur leurs lieux de travail. 

2.16.4 Blessures durant une recherche 

Si un chercheur est blessé durant une recherche ou un exercice de formation, arrêtez 
immédiatement et donnez-lui les premiers soins correspondant à votre niveau de 
formation. Contactez le poste de commandement et informez la chaîne de 
commandement. Évaluez la situation et décidez si le patient peut être déplacé ou si on 
doit continuer de lui prodiguer les premiers soins sur place jusquôà lôarrivée des SMU. 
Selon la situation, le terrain et la météo, le patient pourrait devoir être transporté jusquôà 
un sentier ou une route. Une fois lôurgence réglée, des documents devront être remplis. 

¶ Remplissez un rapport sur les premiers soins prodigués. 

¶ Description de lôaccident et de tout équipement impliqué dans lôaccident. 

¶ Heure et lieu de lôaccident. 

¶ Nom et adresse du patient. 

¶ Noms et adresses des témoins. 

¶ Nom et adresse du médecin traitant ou du chirurgien. 
 
Conservez tous les rapports et documents au dossier durant au moins un an, ou plus 
longtemps si nécessaire pour que les deux rapports ou documents les plus récents sont 
conservés.  

2.16.5 Procédures liées à la CSPAT 

Un avis de lésion ou de maladie (formulaire 7 de lôemployeur) doit être rempli et envoyé 
à la CSPAT dans les trois jours ouvrables, chaque fois quôune blessure ou une maladie 
liée au travail fait en sorte quôun travailleur : 
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¶ reçoit des soins médicaux (on entend par soins médicaux des services fournis 
dans un hôpital ou un établissement de soins de santé et par des professionnels 
de la santé, soit des médecins, des infirmiers autorisés, des chiropraticiens, des 
physiothérapeutes ou des dentistes); 

¶ sôabsente de son travail normal, nécessite des fonctions modifiées à un salaire 
moindre que son salaire normal; 

¶ doit se voir affecter des fonctions modifiées à son salaire normal durant plus de 
7 jours ouvrables à partir de la date de lôaccident; 

¶ gagne moins que son salaire normal pour son travail normal (Guide de référence 
du formulaire 7, CSPAT). 

 
Si une personne décède à la suite dôun accident, indiquez-le clairement sur le 
formulaire. Répondez à toutes les questions de façon complète. Si vous ne disposez 
pas de tous les renseignements nécessaires, soumettez les renseignements que vous 
avez et indiquez que vous allez fournir les renseignements manquants aussitôt que 
possible. Si vous doutez de la version de lôaccident ou de la blessure de lôemployé, ou 
si quelque circonstance justifie une enquête, indiquez-le à lôendroit approprié sur le 
formulaire. Joignez une lettre demandant à ce quôune enquête soit menée et donnez les 
raisons le justifiant. 
 
La Loi sur la sécurité professionnelle et lôassurance contre les accidents du travail 
sôintéresse principalement à la question de lôindemnité des travailleurs présentant des 
blessures ou des maladies liées au travail, tandis que la Loi sur la santé et la sécurité 
au travail vise de son côté à prévenir les blessures et les maladies liées au travail. Cette 
Loi et les règlements sur les établissements industriels comportent des exigences 
relatives au signalement ou à la consignation des accidents au travail qui donnent lieu à 
(LSST, art. 51 et art. 52) : 

¶ des décès et des blessures critiques; 

¶ des maladies professionnelles; 

¶ des blessures invalidantes. 
 
  



 
 

On entend par blessure critique (selon la définition du règl. 834 de lôOntario) une 
blessure grave qui : 

¶ met la vie en danger; 

¶ fait perdre connaissance; 

¶ implique la fracture dôune jambe ou dôun bras (mais pas dôun doigt ni dôun orteil); 

¶ implique lôamputation dôune jambe, dôun bras, dôune main ou dôun pied (mais pas 
dôun doigt ni dôun orteil); 

¶ implique des brûlures sur une grande partie du corps; 

¶ provoque la perte de la vue dans un îil; 

¶ entraîne une perte importante de sang. 
 
Si on informe lôemployeur quôun travailleur est atteint dôune maladie professionnelle ou 
quôil a déposé une demande auprès de la CSPAT, lôemployeur doit aviser par écrit dans 
les quatre jours les instances suivantes (LSST, par. 52 (2)) : 

¶ le directeur du ministre du Travail; 

¶ le comité ou le représentant de la santé et sécurité; 

¶ le syndicat, le cas échéant. 
 
Lôavis doit contenir tous les renseignements précisés dans la section Contenu et format 
des rapports. 
 

REMARQUE 
Un employé nôest assujetti à aucune limite de temps pour présenter une demande 

auprès de la CSPAT en vertu dôune maladie professionnelle. 

 
Une blessure invalidante est une blessure qui empêche un travailleur de faire son 
travail habituel. Dans le cas dôune blessure invalidante, lorsquôaucune autre personne 
nôest tuée ou blessée sérieusement à la suite de lôincident, envoyez un avis écrit, dans 
les quatre jours, aux instances suivantes (LSST, par. 52 (1)) : 

¶ le comité ou le représentant de la santé et sécurité; 

¶ le syndicat, le cas échéant. 

2.16.6 Programme de sécurité 

Un programme de sécurité doit être en place au sein de tous les organismes de SR. Ce 
programme doit sôinspirer de programmes qui se sont révélés efficaces dans dôautres 
industries en vue de réduire ou dôatténuer les risques qui se présentent. Le programme 
de sécurité doit comprendre les éléments suivants : 

¶ procédures, politiques et tenue de registres; 

¶ inspection et évaluation des risques; 

¶ formation; 

¶ équipement; 

¶ forum pour discuter de la sécurité. 
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2.16.6.1 Procédures écrites, politique et tenue de registres 

À la base, tous les programmes de sécurité doivent disposer de documents écrits, qui 
seront réexaminés régulièrement, qui décrivent en détail la façon dont la sécurité sera 
incorporée au travail accompli par les bénévoles ainsi que les mesures à prendre en 
cas dôurgence ou dôaccident. Voici quelques autres éléments écrits contenus 
habituellement dans un programme de sécurité : 

¶ Les procédures opérationnelles normalisées (PON) pour les opérations de R-S. 
Ce document décrira en détail la façon dont lôéquipe effectuera les recherches 
ainsi que les responsabilités de chacun des membres de lôéquipe. 

¶ Des procédures de travail sécuritaires peuvent être incluses dans les PON ou 
elles peuvent être divisées en domaines ou équipements spécifiques, mais elles 
doivent fournir des directives relativement à la façon dôexécuter le travail. Voici 
des exemples de procédures de travail sécuritaires :  

¶ les procédures de mise en place de mesures de contrôle de la circulation; 

¶ les procédures concernant lôutilisation de tout lôéquipement de sauvetage 
spécialisé immédiatement disponible et utilisé par lôorganisme; 

¶ lôutilisation et lôentretien de lôéquipement de protection personnelle (EPP); 

¶ la sécurité et lôinspection des véhicules; 

¶ les pratiques et procédures en matière de premiers soins, incluant la 
tenue des registres concernant les soins prodigués; 

¶ le stress dû à la chaleur et au froid; 

¶ le stockage des matières dangereuses comme lôessence, les piles et 
batteries, etc.; 

¶ les blessures et la prévention de la violence. 

¶ La planification en cas de situation dôurgence doit comprendre non seulement un 
plan dôintervention, mais aussi un plan de communication et de contrôle des 
risques. 

¶ Un horaire dôinspection et une liste détaillée des éléments à inspecter et de la 
façon de vérifier les formulaires dôinspection. 

¶ Un plan de formation pour lôintégration des nouveaux membres et la rétention 
des membres de longue date. La formation doit aussi mentionner les registres 
qui doivent être créés et la façon dont ils seront tenus. 

¶ Comment la question de la santé et de la sécurité sera-t-elle gérée? Qui sera 
responsable de quoi? Comment sera-t-elle documentée et quel sera le 
mécanisme visant à évaluer et à assurer le respect des lois et des règlements 
applicables? 

 
Disposer dôun plan écrit sur la sécurité est un des éléments qui démontrent une 
diligence raisonnable en matière de sécurité de lôéquipe et de ses membres. Ces 
politiques et procédures doivent être approuvées par les plus hautes instances au sein 
de lôorganisme afin dôassurer lôengagement de tous ses échelons. Sur le plan des 
exigences légales, un exemplaire de la version la plus récente du document doit être 
signé, daté et conservé aux dossiers. La politique doit être publiée ou distribuée à tous 
les membres. Un mécanisme dôexamen et de mise à jour périodique doit être prévu à 
même les politiques. 



 
 

2.16.6.2 Inspection et évaluation des risques 

Les inspections et les évaluations des risques serviront à détecter et à corriger les 
conditions dangereuses avant que des accidents surviennent. La Loi sur la santé et la 
sécurité au travail ontarienne contient les exigences applicables aux lieux de travail. 
Comme plusieurs groupes de R-S ne possèdent pas de lieu de travail, mais 
fonctionnent depuis dôautres lieux, plusieurs de ces règlements ne sôappliquent pas. 
Cela dit, la plupart des groupes de R-S possèdent de lôéquipement, qui doit être 
inspecté régulièrement; des dossiers formels liés à ces inspections doivent être 
conservés. 

Le processus dôinspection doit être documenté et inclure le processus de suivi des 
déficiences. Sôil sôagit dôéquipement spécialisé, quelles qualifications lôinspecteur doit-il 
posséder? 

2.16.6.3 Formation, enseignement et certification 

La formation est une composante clé du programme de sécurité. Elle fait en sorte 
quôune norme commune existe dans lôéquipe de R-S et renforce la confiance au sein de 
lôéquipe, puisque tout le monde a reçu un enseignement équivalent.  
 
La première étape du système de formation doit être une orientation à lôintention des 
nouveaux membres, qui indique clairement ce quôils peuvent et ne peuvent pas faire, 
ainsi que le niveau de formation requis et le moment où la formation est offerte. Les 
séances dôorientation sont un bon endroit pour présenter aux nouveaux membres les 
procédures opérationnelles normalisées (PON) et les autres politiques écrites. 
 
On doit aussi offrir une séance de formation lorsquôune nouvelle tâche est assignée à 
un membre et on devrait faire le suivi de chacun de ces ateliers de formation. La 
majorité du jargon utilisé en matière de santé et sécurité exige quôune personne soit 
compétente. 
 

REMARQUE 
La Loi de 1990 sur la santé définit une personne compétente comme une personne qui 

possède, du fait de ses connaissances, de sa formation et de son expérience, les 
qualités nécessaires pour exécuter le travail; 

(b) connaît bien la Loi et les dispositions des règlements qui sôappliquent au travail; et 
(c) est au courant de tous les dangers éventuels ou réels que comporte le travail sur le 

plan de la santé et de la sécurité des travailleurs.

 
Voici quelques éléments de formation spécifiques qui pourraient être nécessaires, selon 
la nature de lôenvironnement de R-S : 

¶ Équipement de protection personnelle ï Les travailleurs qui portent des 
vêtements de protection ou qui utilisent de lôéquipement ou des appareils de 
protection personnelle. Instructions et formation sur le soin et lôutilisation de 
vêtements, dôéquipement ou dôappareils. Paragraphe 21 (3) du règlement sur la 
construction : 
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¶ Permis dôutilisation dôun véhicule ï Le travailleur qui utilise un véhicule sur le site 
dôun projet. Compétence pour faire fonctionner le véhicule. Paragraphe 96 (1) du 
règlement sur la construction : 

¶ Protection contre les chutes ï Les travailleurs qui utilisent un système de 
protection contre les chutes. Formation sur son utilisation et instructions verbales 
et écrites adéquates (registres écrits). Paragraphe 26.2 (1) du règlement sur la 
construction : 
Aucun travailleur en Ontario ne peut monter dans une échelle ou travailler sur 
une plateforme dôune hauteur supérieure à 10 pieds sans la présence 
dôéquipement de protection contre les chutes. Lôéquipement de protection contre 
les chutes comprend de lôéquipement approuvé par la CSA, de la formation et un 
plan dôévacuation en cas de chute. 

¶ Espaces clos ï Pompier ou technicien gazier effectuant des travaux urgents 
dans un espace clos. Formation pour travailler sécuritairement dans les espaces 
clos. Alinéa 221.3 (2) b) du règlement sur la construction : 
On entend par espace clos un espace partiellement ou complètement fermé qui 
nôest pas un espace à la fois conçu et construit en vue dôêtre occupé par des 
personnes de façon continue, qui peut présenter des risques atmosphériques en 
raison de sa construction, de son emplacement, de son contenu ou du travail qui 
y est exécuté. Voici quelques exemples dôespaces clos potentiels : 

¶ réservoirs, citernes;  

¶ wagons-citernes, soutes;  

¶ regards de visite, égouts, puits;  

¶ silos, caisses, trémies;  

¶ tunnels, ponceaux;  

¶ voûtes, caissons;  

¶ caves, puits;  

¶ cuves, réservoirs, récipients, cuveaux;  

¶ fossés, puits, murs, fosses;  

¶ pipelines, conduits. 

¶ Eau ï Protection contre les noyades. Travailleurs (au moins deux) qui doivent 
être disponibles pour une opération de sauvetage, en cas de noyade. Formation 
pour mettre en îuvre lôopération de sauvetage. Alinéa 27 (2) a) du règlement 
sur la construction. 

¶ Premiers soins ï Au moins un travailleur par équipe de travail de cinq personnes 
ou moins. Premiers soins dôurgence : Programme de formation. Règl. 1101 sur 
les premiers soins, paragraphes 8 (2), 9 (2) et 10 (2). 

¶ Hélicoptère ï Personne au sol incluant un signaleur dans le cas dôun hélicoptère 
utilisé pour transporter du matériel. Travailleur compétent. Paragraphe 167 (3) du 
règlement sur la construction. 

¶ Agent de circulation ï Travailleur affecté au contrôle de la circulation qui dirige la 
circulation automobile. Travailleur compétent et des instructions verbales et 
écrites adéquates pour diriger la circulation automobile, incluant une description 
des signaux utilisés, dans un langage accessible pour le travailleur. 
Paragraphe 69 (4) du règlement sur la construction. 



 
 

¶ Sous-sol ï Tunnels, puits, caissons et batardeaux. Travailleurs (au moins quatre) 
qui sont facilement disponibles pour effectuer des sauvetages de travailleurs 
souterrains. Formation (30 jours avant le début des travaux de construction du 
tunnel) pour effectuer des sauvetages de travailleurs souterrains. 
Paragraphes 265 (1) et 265 (5) du règlement sur la construction. 

2.16.7 Forum pour discuter de la sécurité 

Une action doit être déclenchée lorsquôun accident, une blessure, un quasi-accident ou 
des conditions non sécuritaires sont signalés. Le programme de sécurité doit indiquer le 
nom des personnes-ressources. Quels incidents font lôobjet dôune enquête, quand et 
par qui? Il doit aussi indiquer quels types de registres tenir, durant combien de temps ils 
seront conservés et le type de suivi requis ou attendu. 
 
Dans le cadre de lôengagement continu en matière de sécurité, un comité composé de 
personnel occupant différents niveaux et différents postes devrait se réunir 
régulièrement pour analyser et circonscrire les tendances. Ils doivent considérer : 

¶ Où ont lieu la plupart des accidents? 

¶ Quelles sont les blessures ou les maladies les plus fréquentes? 

¶ Quels procédures, équipements, outils ou matériaux sont impliqués? 
 
Ce comité doit se tenir au fait des changements liés aux règlements, au nouvel 
équipement et aux pratiques. Le comité doit chercher à améliorer la santé et la sécurité 
au sein de lôorganisme. Il doit mettre de lôavant des mesures qui peuvent être 
documentées et évaluer les recommandations ayant amélioré le bilan en matière de 
sécurité. Plutôt que de sôintéresser uniquement aux accidents, le comité doit 
sôintéresser aussi à la prévention des accidents. 

2.17 Procédure lorsque des personnes perdues ou disparues sont 
retrouvées 

OBJECTIF : Informer les chercheurs des procédures à suivre lorsque la ou les 
personnes perdues ou disparues ont été retrouvées. 
 
Si un membre de lôéquipe croit que la ou les personnes perdues ou disparues ont été 
retrouvées, le chercheur indique au chef dôéquipe dôimmobiliser la ligne. Le chef 
dôéquipe communique en tout temps avec le poste de commandement et suit les 
directives. 
 
Tous les membres de lôéquipe doivent documenter la situation et leurs notes devraient 
inclure :  

¶ la date et lôheure du jour et les conditions météo; 

¶ le nom de lôéquipe et la tâche qui leur était assignée; 

¶ ce que le membre de lôéquipe a vu (vêtements, indices visibles); 

¶ ce que chaque membre de lôéquipe a fait. 
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On inspecte ensuite le secteur, à la recherche de conditions dangereuses, avant 
dôavancer jusquôà la ou aux personnes perdues ou disparues. Le chef dôéquipe 
sôavance jusquôaux personnes pour déterminer leur condition. Dôune voix calme, le chef 
dôéquipe les rassure en leur indiquant qui ils sont et quôils sont là pour lui venir en aide.  
Le chef dôéquipe informe ensuite le poste de commandement de la condition de la ou 
des personnes perdues ou disparues (en mesure de répondre ou inconscients, bien 
portants, blessés gravement, etc.).  
 
Si la ou les personnes perdues ou disparues sont en mesure de répondre et mobiles : 

¶ Déterminez si elles ont besoin de premiers soins. 

¶ Déterminez si elles peuvent marcher, parler, et si elles savent qui elles sont et où 
elles se trouvent.  

¶ Sur demande, on peut leur donner des petites quantités de liquide et de 
nourriture; le chercheur doit préalablement leur demander si elles ont des 
allergies alimentaires. 

¶ Déterminez le moyen de transport pour sortir du secteur.  

¶ Le chef dôéquipe communique en tout temps avec le poste de commandement et 
suit les directives. 

. 
Si la ou les personnes perdues ou disparues sont blessées : 

¶ Le chef dôéquipe ou la personne possédant le plus dôexpérience médicale 
détermine la gravité des blessures. 

¶ Commencez et continuez à prodiguer les premiers soins. 

¶ Déterminez le moyen de transport : les personnes peuvent-elles marcher, 
doivent-elles être transportées sur une civière, peut-on utiliser un VTT ou une 
motoneige? A-t-on besoin dôun hélicoptère? 

¶ Le chef dôéquipe communique en tout temps avec le poste de commandement et 
suit les directives. 

 
Si la ou les personnes ne répondent pas, ou si on pense quôelles sont décédées (une 
décision prise par une autorité médicale uniquement) : 

¶ Le chef dôéquipe communique en tout temps avec le poste de commandement et 
suit les directives sur un canal sécurisé et en recourant à des messages codés 
(code noir ou absence de signes vitaux (ASV)). Obtenez lôautorisation de 
procéder ou attendez lôarrivée des forces de police du territoire. 

¶ Si vous avez lôautorisation dôapprocher la victime, seul le chef dôéquipe ou le 
membre de lôéquipe possédant le plus dôexpérience médicale sôen approche. 

¶ Le chercheur ou un membre du personnel médical sôapprochant de la victime 
marque ses traces de pas dans un sens comme dans lôautre, en prenant bien 
garde de ne pas perturber des preuves éventuelles. 

¶ Le chef dôéquipe définit la zone à sécuriser. 
 

REMARQUE 
Les chercheurs doivent connaître les codes spéciaux définis par leurs équipes 

individuelles. 



 
 

3 £quipement 

 
OBJECTIF : Se concentrer sur lôéquipement individuel dont auront besoin les 
chercheurs sur le terrain, comme la trousse de 24 heures, la trousse de 72 heures et 
les vêtements que les chercheurs doivent porter pendant les pratiques ou les 
opérations de recherche. 
 
Nous allons examiner lôéquipement personnel qui sera nécessaire et organiserons des 
trousses de 24 heures ou 72 heures que les chercheurs transporteront avec eux durant 
leurs déploiements. Dans certains cas, le chercheur nôaura pas besoin du contenu de 
sa trousse, mais tout ce dont il pourrait avoir besoin sôy trouvera néanmoins. Les 
articles qui se trouveront à lôintérieur de la trousse varieront des allumettes à des 
vêtements secs et à de la nourriture. Cette trousse doit toujours être prête à être 
déployée, peu importe les conditions météo et lôépoque de lôannée. 

3.1 Équipement individuel 

Le choix de lôéquipement individuel que le chercheur doit transporter avec lui dépend de 
lôéquipement que son équipe est en mesure de fournir. La plupart des équipes pourront 
couvrir les besoins de base en matière dôéquipement, en fournissant par exemple une 
radio, un GPS, une boussole, des gilets de haute visibilité. Sôil sôavère cependant que le 
membre ait besoin dôautre équipement, cela relèvera de sa responsabilité. Certaines 
équipes auront leurs propres suggestions en matière de type et de marques 
dôéquipement, ce qui suit est un guide seulement : 

¶ un uniforme dôéquipe; 

¶ des vêtements et des chaussures appropriés; 

¶ des vêtements de haute visibilité (les gilets dôarpenteur sont un bon choix 

puisquôils comportent de nombreuses poches, sont de grande taille et peuvent 

être portés par-dessus un manteau); 

¶ un bâton de marche; 

¶ une radio personnelle (assurez-vous que vous avez lôautorisation dôutiliser les 

mêmes fréquences que votre équipe); 

¶ un GPS (idéalement, similaire à celui de vos équipes); 

¶ des guêtres (elles aident à protéger le bas des jambes et à les garder au sec); 

¶ des raquettes; 

¶ des skis de fond; 
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¶ un casque (les casques dôescalade sont un bon choix parce quôils sont pourvus 

dôune courroie pour les empêcher de tomber et quôon peut y ajouter un écran 

facial au besoin); 

¶ des lunettes de protection; 

¶ des lunettes de soleil; 

¶ une lampe de poche; 

¶ un bon sac à dos bien ajusté; 

¶ un sac-gourde; 

¶ des gants; 

¶ des attaches mono-usage; 

¶ de la corde (15 mètres); 

¶ des chauffe-mains. 

 

Bien que vous ne transportiez pas nécessairement tous ces articles avec vous lors de 
chaque recherche, si vous êtes à un endroit où il est fréquent que vous y passiez la 
nuit, vous devriez alors les avoir avec vous, en même temps que votre trousse de 
72 heures. 

3.1.1 Les trousses de 24 heures et de 72 heures 

La trousse de 24 heures : Un chercheur doit être autonome durant au moins 24 heures 
sôil advenait quôil doive passer la nuit à lôextérieur durant une recherche. Nôoubliez pas 
dôapporter votre trousse avec vous si vous devez vous rendre en véhicule à votre zone 
de rassemblement ou depuis votre zone de rassemblement jusquôau point de départ. 
Ne partez pas sur le terrain sans votre équipement ou votre trousse. Des conditions 
météo inclémentes pourraient survenir et vous forcer à prendre refuge et dôattendre 
quôelles passent; il est donc préférable dôavoir cet équipement avec vous. 
 
Voici quelques articles qui doivent se trouver dans votre trousse de survie de 
24 heures : 

¶ de lôeau (au moins un litre); 

¶ de la nourriture (une barre énergétique ou de chocolat); 

¶ des allumettes étanches et de lôallume-feu; 

¶ une bougie de secours; 

¶ un couteau (à lame solide, à lame rétractable ou un outil polyvalent); 

¶ une lampe de poche ou une lampe frontale; 

¶ des piles de rechange (radio, GPS, lampe de poche et des ampoules de 
rechange, etc.); 

¶ une corde (dôenviron 15 mètres); 

¶ du papier hygiénique, du désinfectant pour les mains; 

¶ une carte et une boussole (un miroir peut être utilisé pour faire des signaux); 

¶ un stylo ou un crayon et du papier (bloc-notes); 

¶ une casserole et une tasse (pour recueillir et faire bouillir de lôeau); 

¶ un sifflet (de préférence sans bille); 



 
 

¶ une trousse de premiers soins personnelle; 

¶ des bas et un chandail secs (à séchage rapide, dans un sac à fermeture à 
glissière pression pour quôils restent secs); 

¶ des sacs à ordures et à fermeture à glissière pression de différentes grandeurs 
(ils pourraient servir à protéger des indices ou des éléments de preuve); 

¶ des comprimés désinfectants pour la purification de lôeau; 

¶ une bâche ou un poncho; 

¶ une scie pliante; 

¶ (2) bâtons luminescents dôune durée de 12 heures; 

¶ une couverture de secours; 

¶ de la lotion solaire et du chasse-moustique; 

¶ tout article supplémentaire requis. 
 
Trousse de 72 heures : Voici quelques articles qui doivent se trouver dans une trousse 
de survie de 72 heures : 

¶ tous les éléments de la trousse de 24 heures; 

¶ davantage de nourriture; 

¶ un sac de couchage (de préférence compact, pour économiser lôespace); 

¶ un réchaud et du carburant; 

¶ un filtre à eau; 

¶ des articles de toilette (savon, dentifrice, brosse à dents, peigne, débarbouillette, 
serviette); 

¶ des vêtements supplémentaires; 

¶ une tente; 

¶ une bâche (assez grande pour couvrir la base de la tente). 
 
Votre équipe pourrait vous demander de transporter de lôéquipement additionnel. 
Lôéquipement que vous transportez dans votre sac doit être ajusté en fonction des 
saisons. Vous devriez conserver vos piles supplémentaires pour votre équipement près 
de votre corps, plutôt que dans votre sac. Durant les mois dôhiver, le type de 
chaussettes à séchage rapide que vous devriez garder en réserve dans votre sac à dos 
devrait être des chaussettes isolantes plutôt que des chaussettes de randonnée légères 
quôon utilise normalement durant les mois dôété. Vous nôaurez sans doute pas besoin de 
chasse-moustique durant les saisons plus froides. Des articles comme la lotion solaire 
peuvent être utilisés durant toutes les saisons, pour protéger contre les rayons du soleil 
durant lôété et contre les reflets de la neige durant lôhiver. 

3.1.2 Vêtements 

Les chercheurs répondront à des appels dans toutes les saisons et conditions météo, 
sous le vent, la pluie et la neige, et ils doivent idéalement rester au chaud et au sec, ou 
à tout le moins au frai et au sec. 
 
Le vieil adage le coton est mortel est vrai puisque ce tissu retient lôhumidité et disperse 
la chaleur du corps. Il vaut mieux porter un vêtement qui respire, et qui laisse lôhumidité 
sôéchapper rapidement, tout en retenant la chaleur. 
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Durant des années, avant lôinvention des vêtements à séchage rapide, la laine et le 
duvet étaient très répandus (et ils sont encore utilisés de nos jours). De nos jours, nous 
bénéficions de tissus comme la laine polaire et la micropolaire, le polypropylène, les 
microfibres et des matériaux de coquille externe comme le Gore-Tex. Il existe aussi des 
couches de coquilles externes douces. 
 
Porter plusieurs couches (système de couches) permet à la personne dôajuster 
précisément les vêtements quôelle porte et de régulariser la température de son corps. Il 
est beaucoup plus facile dôenlever plusieurs couches et dôêtre confortable, plutôt que 
porter une seule couche épaisse. Durant les mois plus froids (automne, hiver et début 
du printemps), un chercheur devrait porter : 

¶ une couche de base en polypropylène (la première couche contre la peau); 

¶ suivie dôune couche légère (dôun matériel autre que du coton, pour laisser 

lôhumidité sôéchapper); 

¶ suivie dôune couche en laine polaire ou en micropolaire; 

¶ et finalement une couche externe à coquille souple ou rigide (manteau et 

pantalon). 

 

Des vêtements protecteurs sont nécessaires pour travailler à 4 °C ou moins. Les 
vêtements doivent être choisis en fonction de la température, des conditions météo (p. 
ex., la force du vent, la pluie), le niveau de lôactivité et sa durée, et de la tâche. Il est 
important de considérer ces facteurs afin que vous puissiez régulariser la quantité de 
chaleur et de transpiration que vous générez en mouvement. Si le rythme de lôeffort est 
trop rapide ou si le type et la quantité de vêtements ne sont pas bien choisis, la 
personne pourrait trop transpirer. Le vêtement le plus proche du corps deviendra 
mouillé et sa valeur isolante sera grandement réduite. Cela augmente le risque de 
blessures dues au froid. 
 
Vos vêtements doivent être constitués de couches multiples, qui procurent une 
meilleure protection quôun seul vêtement épais. Lôair entre les couches de vêtements 
procure une meilleure isolation que le vêtement lui-même. Porter plusieurs couches 
vous permet aussi dôouvrir ou dôenlever une couche avant que vous nôayez trop chaud 
et que vous commenciez à transpirer, ou dôajouter une couche lorsque vous faites une 
pause. Cela vous permet aussi de répondre à des changements dans la température ou 
les conditions météo. Les couches externes successives doivent être plus amples que 
la couche interne; autrement, la couche la plus extérieure comprimera les couches 
intérieures et réduira les propriétés isolantes du vêtement. 
 
La couche intérieure doit être isolante et pouvoir repousser lôhumidité de la peau pour 
aider à la garder au sec. Les sous-vêtements en polyester ou en polypropylène sont 
ainsi tout indiqués. Les sous-vêtements en résille de polypropylène repoussent la 
transpiration de la peau et ils sont significativement plus épais que les sous-vêtements 
ordinaires. Ils éloignent ainsi la deuxième couche de la peau. Les mailles ouvertes 
laissent lôhumidité sôévaporer et être capturée par la prochaine couche, hors de contact 



 
 

avec la peau. La deuxième couche couvre les trous du sous-vêtement en mailles, ce 
qui contribue aux propriétés isolantes du vêtement. 
 
Les autres couches de vêtements doivent offrir une isolation suffisante en fonction des 
conditions météo dans lesquelles le travail est effectué. Elles doivent aussi être faciles à 
ouvrir ou à enlever avant que vous nôayez trop chaud, pour prévenir toute transpiration 
excessive durant les activités exigeantes. Les manteaux extérieurs doivent disposer 
dôun système dôouverture et de fermeture à la taille, au cou et aux poignets pour aider à 
contrôler la quantité de chaleur retenue ou qui sôéchappe. Certains manteaux ont des 
poches et des ouvertures dôaération en filet autour du torse et sous les aisselles 
(pourvues de fermetures éclair ou de fermoirs en Velcro) pour offrir encore davantage 
dôoptions de ventilation. 

Pour les tâches effectuées dans des conditions humides, la couche externe des 
vêtements doit être imperméable. Si un secteur nôoffre aucune protection contre le vent, 
il convient de porter un coupe-vent facile à enlever. Lors de températures très froides, 
des vêtements protecteurs chauffants doivent être mis à la disposition des chercheurs 
si la recherche ne peut pas avoir lieu une journée plus chaude. 
 
Si vous choisissez dôemporter un imperméable, demandez-vous à quel point il est 
perméable à lôair. Sans imperméable, vous pourriez être mouillé à cause de la pluie, 
mais avec un imperméable qui ne respire pas vous serez mouillé par la transpiration; 
voilà matière à réflexion. 
 

REMARQUE 
Gardez vos vêtements de protection contre la pluie près du dessus de votre sac (ils 

seront plus faciles à trouver si vous en avez besoin). 

 
Gants et chapeaux vous tiennent au chaud durant les mois plus froids et vous protègent 
du soleil et des arbustes en été. Les meilleurs chapeaux sont les chapeaux à rebord 
pour protéger les yeux du soleil et une tuque en hiver pour conserver la chaleur et tenir 
les oreilles au chaud. Il se peut que votre équipe ait une politique concernant les 
slogans acceptables sur les vêtements. Vérifiez auprès de votre équipe avant de porter 
des vêtements ornés de slogans. 
 
Presque 50 % de la chaleur corporelle est perdue par la tête. Une tuque en laine ou une 
doublure sous un casque de protection peuvent prévenir la perte excessive de chaleur. 
 
Les vêtements doivent être propres puisque la poussière remplit les cellules dôair dans 
les fibres du matériel et gâchent ses propriétés isolantes. 
 
Les vêtements doivent être secs. Il faut éviter lôaccumulation dôhumidité sur les 
vêtements en enlevant toute la neige avant dôentrer dans des abris chauffés. Lorsque 
les chercheurs sont dans une aire de repos chauffée, ils doivent laisser la transpiration 
sôéchapper en ouvrant les fermoirs du cou, des hanches, des manches et des chevilles, 
ou en enlevant leur couche externe. Si lôaire de repos est assez chaude, il est 
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préférable dôenlever la ou les couches externes afin de laisser la transpiration 
sôévaporer des vêtements. 
 
Si les chercheurs nôont pas à sôadonner à des tâches nécessitant une dextérité 
manuelle fine, ils doivent porter des gants sous 4 °C pour des tâches légères, et sous -
7 °C pour des tâches modérées. Pour les tâches effectuées sous -17 °C, ils doivent 
porter des mitaines.  
 
Le coton nôest pas recommandé. Il a tendance à devenir humide ou mouillé rapidement 
et il perd alors ses propriétés isolantes. La laine et les fibres synthétiques, par contre, 
conservent leurs propriétés isolantes, même mouillées.  

3.1.2.1 Chaussures  

Des bottes à doublure de feutre, semelles en caoutchouc et dessus en cuir pourvues de 
semelles en feutre amovibles sont les plus appropriées aux durs labeurs par temps froid 
puisque le cuir est poreux, ce qui permet aux bottes de respirer et de laisser la 
transpiration sôévaporer. Les bottes de cuir peuvent être imperméabilisées à lôaide de 
produits qui ne bloquent pas les pores du cuir. Mais si la tâche implique de se tenir 
debout dans de lôeau ou de la gadoue (lutte contre les incendies, agriculture), des 
bottes étanches doivent être portées. Ces dernières protègent les pieds et les gardent 
au sec lorsquôil y a de lôeau froide dans la zone de recherche, mais elles empêchent 
aussi la transpiration de sôéchapper. Les matériaux isolants et les chaussettes 
deviendront mouillés plus rapidement que lorsque vous portez des bottes en cuir et 
augmenteront les risques dôengelure. 
 
Confort et sécurité des pieds ï Contient des renseignements généraux pour vous aider 
à choisir vos chaussures. (Lorsque vous essayez des bottes avant de les acheter, 
portez le même type de chaussettes que celles que vous porteriez normalement sur le 
terrain, pour assurer le meilleur ajustement.) Nôoubliez pas que vous porterez ces 
bottes durant de très longues périodes; leur confort est donc primordial. Mettez-les dans 
le magasin et marchez. À la maison, ne les laissez pas dans leur boîte; portez-les pour 
les mettre à votre pied. La seule chose pire que dôavoir des pieds froids, côest dôavoir 
des ampoules parce que vos bottes ne vous vont pas bien. Faites des recherches avant 
tout achat, informez-vous sur la morphologie du pied et de la marche; ces 
renseignements pourraient vous être utiles au moment de choisir vos bottes.  
 
Entretenez les bottes pour quôelles conservent leur résistance à lôeau. Entretenez-les; 
nettoyez la poussière et la boue lorsque vous avez fini votre recherche. Gardez-les au 
sec. Sortez les semelles intérieures, défaites les lacets, laissez les bottes sécher 
naturellement. Nôoubliez pas que si vous prenez soin de vos bottes, elles prendront soin 
de vous en retour. 
 
Chaussettes ï Vous pouvez décider de porter une seule paire plus épaisse, ou encore 
deux paires, soit une première, plus mince, en soie, en nylon ou en laine mince, et une 
deuxième plus grande et plus épaisse par-dessus. Les doublures de chaussettes en 
polypropylène garderont vos pieds plus secs et plus chauds en éloignant la 



 
 

transpiration de la peau. Cependant, les propriétés isolantes de la chaussette extérieure 
diminuent à mesure quôelle se gorge dôhumidité. Si les conditions le permettent, ayez 
des chaussettes de rechange avec vous afin de pouvoir vous sécher les pieds et 
changer de chaussettes durant la journée. Si vous portez deux paires de chaussettes, 
la paire externe doit être dôune taille plus grande afin de ne pas comprimer la paire 
intérieure. 
 
Portez toujours des chaussettes dôune épaisseur appropriée en fonction de vos bottes. 
Si elles sont trop épaisses, les bottes seront serrées et les chaussettes perdront une 
bonne partie de leurs propriétés isolantes en étant comprimées dans la botte. Le pied 
sera aussi à lôétroit, ce qui y ralentira la circulation du sang et augmentera le risque 
dôengelures. Si les chaussettes sont trop minces, les bottes seront lâches, ce qui 
pourrait entraîner la formation dôampoules. 

3.1.2.2 Protection pour le visage et pour les yeux 

Lorsquôil fait très froid et que vous utilisez un système de protection pour le visage, la 
protection pour les yeux doit être séparée du nez et de la bouche afin dôéviter que 
lôhumidité que vous expirez nôembue les lunettes ou protecteurs oculaires et nôy gèle. 
Choisissez des protecteurs oculaires appropriés à la tâche que vous accomplissez et 
qui offrent une protection contre les rayons ultraviolets du soleil, les reflets sur la neige, 
la poudrerie ou les cristaux de glace ainsi que les vents forts à des températures 
froides. 
 
Exercice pratique 
Demandez aux membres dôarriver en classe avec leurs trousses de 24 heures. 
Demandez-leur de passer leur équipement en revue afin de bien le connaître et 
dôapprendre à lôutiliser. Décrivez lôutilisation appropriée de chaque article. Demandez 
aux membres dôutiliser certains des articles. Démontez les lampes de poche, les radios 
et les GPS et changez-en les piles, repliez les couvertures de secours ou assurez-vous 
que le papier hygiénique se trouve bien dans un sac à fermeture à glissière pression. 
Parcourez les trousses de premiers soins, les pochettes latérales, etc. Faites en sorte 
que les membres se familiarisent avec leur équipement et leurs trousses. 

3.2 Équipement dôéquipe 

3.2.1 Uniformes 

Lors des événements sanctionnés, le chercheur doit porter un uniforme prescrit par 
lôorganisme encadrant la recherche. Lors des fonctions de service public ou des 
séances de formation comme une présentation « Reste près dôun arbre », lôuniforme 
peut être une veste de recherche, un t-shirt, un chandail de golf ou un manteau orné du 
logo ou de lôécusson de lôéquipe. Lôéquipe pourrait dicter la couleur de lôuniforme. 
Lôuniforme doit indiquer clairement lôappartenance du membre à lôorganisme de R-S. 
 
Lors dôune recherche ou dôun exercice de recherche, le chercheur doit porter des 
vêtements qui seront visibles de loin et qui peuvent facilement être reconnus par une ou 
des personnes perdues ou disparues. Il est conseillé que ce vêtement soit de couleur 
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orange vif, rouge ou vert chartreuse et ils doivent couvrir au minimum 40 % du corps du 
chercheur. Des pièces réfléchissantes peuvent aussi y être ajoutées pour accroître la 
visibilité du porteur la nuit. Ce vêtement peut être une simple veste de recherche, un 
manteau, un manteau et un pantalon ou une combinaison complète. Les vêtements 
doivent porter une indication indiquant que le porteur est membre dôune équipe de 
sauvetage, comme les mots Recherche et sauvetage bien visibles au dos, le logo de 
lôéquipe ou un signe dôidentification. 
 
Certaines équipes pourraient décider de fournir un uniforme à leurs membres. Le 
membre pourrait devoir acheter un uniforme de lôéquipe, payer des frais de location 
pour lôutiliser ou verser un dépôt remboursable. Dôautres équipes pourraient demander 
à leurs membres de fournir leurs propres uniformes, à leurs frais. 

3.2.2 Équipement de protection personnelle (EPP) 

Voici une liste de lôéquipement de protection personnelle de base qui doit faire partie de 
lôéquipement que chaque chercheur transporte avec lui sur le terrain : 

¶ Des lunettes de sécurité ou de protection afin de prévenir toute blessure aux 
yeux durant les déplacements en pleine nature lors des opérations de nuit. 

¶ Des chaussures protégeant les chevilles lors des déplacements en pleine nature 
et possiblement pourvues dôembouts dôacier et de semelles antiperforation lors 
des recherches sur un chantier de construction. 

¶ Des gants de caoutchouc et un masque lorsque vous interagissez avec un 
patient et êtes en contact avec des fluides corporels. Ces articles pourraient être 
nécessaires lors des opérations de recherche à la suite dôune catastrophe 
naturelle qui entraîne une épidémie.  

¶ Des gants en cuir pour vous protéger des éléments, à lôextérieur. 

¶ Un casque pouvant être utilisé lors des situations présentant un risque de 
blessures à la tête. 

¶ Des chapeaux à rebord large pour prévenir les coups de soleil. 

¶ De la lotion solaire pour prévenir les coups de soleil. 

¶ Du chasse-moustique pour prévenir les piqûres dôinsectes. 

¶ Une trousse de premiers soins pour traiter les blessures personnelles. 
 
Au-delà des éléments de cette liste et étant donné la nature des activités entreprises 
dans une situation de recherche, il est impératif dôassurer la sûreté du chercheur dans 
toute la mesure du possible. Plusieurs éléments peuvent ainsi être utilisés pour 
protéger la personne durant une recherche. 

¶ Des lunettes de protection ï Elles doivent être faites en plastique résistant aux 
chocs ou en verre, être bien ajustées et pourraient comporter des protections 
latérales. Une attache de sécurité peut aussi être utilisée pour prévenir que les 
lunettes ne tombent par terre par accident. 

¶ Des gants ï Une bonne paire de gants protégera vos mains des ronces, des 
éclats, des brindilles et du froid durant vos déplacements dans la broussaille. Ils 
peuvent être en cuir, en tissu ou en laine et doivent être bien ajustés. 

¶ Des gants en caoutchouc ou en latex ï Vous ne savez jamais quand vous allez 
vous retrouver dans une situation où vous ne voulez pas vous exposer à des 



 
 

substances inconnues. Une paire de gants en latex ou en caoutchouc vous 
protégeront à peu de frais et ils se transportent facilement dans une poche ou un 
sac de ceinture. 

¶ Une lampe frontale ï Une bonne lampe frontale à DEL permettra au chercheur 
de sôilluminer tout en gardant les mains libres durant une recherche de nuit ou 
dans un endroit sombre. La plupart offrent différents réglages, de faible à brillant, 
et fonctionnent longtemps avec un seul jeu de piles. Il en existe de plusieurs 
styles, dont le style traditionnel avec serre-tête et dôautres qui se fixent à la 
palette dôune casquette, jusquôà des modèles pourvus dôun bloc-piles distinct. 
Optez pour le style le plus adapté à vos besoins. 

¶ Des clochettes ï Lorsque nous nous trouvons dans un secteur dans lequel vivent 
des ours, il est important de ne pas en surprendre un. Les clochettes sont une 
manière économique dôannoncer votre présence et de donner à lôanimal le temps 
de se sauver, puisque la plupart des ours évitent dans la mesure du possible tout 
contact avec les humains. 

¶ Des artifices dôeffarouchement dôours sont une pièce dôéquipement qui peut être 
utilisée pour faire peur à un ours sôapprochant dôune manière agressive. Il sôagit 
dôun petit projectile projeté à partir dôun lance-fusées qui émet un bang! très 
bruyant peu de temps après avoir été lancé. Il est important dôorienter le lance-
fusée au-dessus de lôours; vous ne voudriez pas que lôexplosion chasse lôours 
dans votre direction. 

¶ Le gaz poivré est un autre outil contre les ours. Il sôagit dôun produit chimique 
vendu en aérosol pouvant être dirigé vers la tête de lôours. Il irrite les yeux et le 
nez et distraira suffisamment lôanimal pour vous permettre de vous échapper en 
vitesse. Son désavantage, côest que vous devez être assez proche de lôours pour 
que ce dernier entre bien en contact avec le jet. 

3.3 Véhicules de recherche 

OBJECTIF : Durant une recherche, il est souvent nécessaire dôutiliser des véhicules 
pour vous assurer que la recherche et lôéquipe sont aussi efficaces que possible. Les 
véhicules peuvent inclure des vélos de montagne, des véhicules tout terrain (VTT) et 
des motoneiges. Chaque véhicule est assorti dôexigences spécifiques du point de vue 
légal et de la sécurité, et chacun présente ses propres avantages et inconvénients dans 
le cadre dôactivités de R-S. 

3.3.1 Vélo de montagne 

Plusieurs équipes de R-S utilisent des vélos de montagne. Lorsque des vélos sont 
utilisés dans le cadre dôopérations de recherche, le chercheur doit transporter certains 
articles avec lui afin dôassurer sa sécurité et son efficacité. En plus de lôéquipement de 
recherche normal, comme une radio, une carte, une boussole et un GPS, le cycliste doit 
aussi avoir avec lui :  

¶ une trousse de premiers soins; 

¶ une trousse de réparation comprenant des clés de taille appropriée, des 
tournevis, une trousse de réparation de crevaison et une chambre à air de 
rechange; 

¶ une pompe à air; 
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¶ des vêtements imperméables; 

¶ des vêtements supplémentaires appropriés aux conditions météo; 

¶ de lôeau et de la nourriture; 

¶ une lampe de poche et une lampe frontale; 

¶ une trousse de secours personnelle. 
 
Ces articles peuvent être transportés dans un petit sac à dos ou dans des sacoches 
fixées au vélo. Le cycliste doit aussi porter des vêtements appropriés et lôéquipement de 
sécurité suivant : 

¶ un casque de vélo certifié; 

¶ des gants de vélo;  

¶ des pantalons longs pouvant être fermés aux chevilles à lôaide de ruban et portés 
par-dessus des cuissards afin de protéger les jambes si le cycliste roule hors-
piste; 

¶ un chandail ou un manteau de couleur voyante; 

¶ des bottes de randonnée légères plutôt que des souliers de vélo (qui peuvent 
entrer dans le cale-pied des pédales) : elles seront plus adaptées si le cycliste 
doit traverser un ruisseau ou sôaventurer hors-piste. 

 
Avantages 

¶ Les vélos de montagne permettent de couvrir de grandes distances rapidement 
pour vérifier la présence de signes. 

¶ Les vélos de montagne permettent de transporter de lôéquipement léger 
rapidement et facilement (p. ex. des radios supplémentaires). 

¶ Un secouriste roulant à vélo de montagne peut se rendre à destination plus 
rapidement quôà pied. 

¶ Les pistes et indices peuvent être repérés relativement facilement depuis un vélo 
étant donné la posture et la position élevée du cycliste. 

 
Désavantages 

¶ Les vélos de montagne ne permettent pas de se déplacer rapidement en terrain 
broussailleux. 

¶ Les pneus des vélos de montagne peuvent effacer des indices. 

¶ Pratiquer le vélo de montagne exige beaucoup dôendurance, en particulier en 
terrain accidenté. 

 



 
 

 
Figure 3-1 Vélo de montagne 

3.3.2 Véhicule tout terrain (VTT) et motoneige 

Selon les conditions météo, des VTT et des motoneiges peuvent être utilisés lors des 
opérations de recherche. Le véhicule peut être la propriété de lôunité de recherche et 
sauvetage ou dôun des membres de lôéquipe. 
 
Pour quôun chercheur puisse utiliser un VTT ou une motoneige dans le cadre dôune 
opération de recherche, il doit posséder un permis de conduire valide et le véhicule doit 
être assuré. De plus, le chercheur doit porter un casque approuvé en tout temps 
lorsque le véhicule est en mouvement. Certaines unités de R-S pourraient exiger que le 
conducteur passe un test de compétence avant de pouvoir utiliser un véhicule dans le 
cadre de la recherche.  
 
Durant une opération de recherche, le conducteur doit transporter une réserve de 
carburant (selon les besoins), une trousse dôoutils de secours, une trousse de secours 
personnelle, une trousse de premiers soins, du matériel pour se construire un abri ainsi 
que de lôeau et de la nourriture en cas de bris mécanique ou dôun séjour de nuit. Les 
véhicules doivent idéalement circuler par paires ou être conduits par une équipe de 
deux personnes. Comme côest le cas pour toute équipe de recherche, le conducteur 
sera en contact radio avec le poste de commandement.  
 
Un VTT ou une motoneige peuvent être utilisés pour transporter rapidement du 
personnel ou de lôéquipement à des endroits isolés. Ils peuvent aussi servir de station 
relais radio, puisquôils peuvent être déplacés rapidement et facilement à des endroits 
appropriés et quôils peuvent répondre à des urgences au besoin.  
 
Durant une opération de recherche, il est impératif que le conducteur se déplace assez 
lentement pour pouvoir repérer les indices et ne pas passer sur des indices ou les 

http://www.swindonlink.com/uploads/Image/Stories/news/2009-02-25-wiltshire-search-amp-rescue-launch-bike-section/Picture_1419.jpg
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déranger avec le véhicule. Le conducteur doit arrêter le véhicule et lôéteindre à 
intervalles dôune centaine de mètres afin de pouvoir percevoir des indices sonores 
potentiels du ou des sujets ou des appels des autres chercheurs. 

Avantages 

¶ Ils sont beaucoup plus rapides quôune équipe à pied. 

¶ Ils couvrent davantage de terrain quôune équipe à pied. 

¶ Ils peuvent transporter beaucoup plus dôéquipement de R-S et de membres du 
personnel, en particulier sôils sont pourvus dôune remorque ou dôun traîneau. 

¶ Ils sont bruyants. Le son produit par ces véhicules porte loin et pourrait être 
entendu par la ou les personnes perdues ou disparues. 

¶ Ils ne se fatiguent pas et nôont pas besoin de pauses régulières pour se reposer. 

¶ Ils peuvent servir de moyen de transport vers des secteurs qui ne sont pas 
accessibles avec dôautres types de véhicules. 

¶ Ils peuvent être utilisés sur des chemins fermés à la circulation ou des sentiers 
envahis par la végétation. 

¶ Ils peuvent atteindre des régions éloignées plus rapidement que tout autre 
moyen de transport (à lôexception dôhélicoptères). 

 
Désavantages 

¶ Ils peuvent briser ou manquer dôessence, et le conducteur pourrait lui-même 
devoir être secouru. 

¶ Le conducteur peut être distrait de la recherche parce quôil se concentre sur la 
conduite en terrain accidenté. 

¶ Ils peuvent se déplacer trop rapidement pour chercher efficacement des indices 
ou des signes. 

¶ Ils sont bruyants. Le conducteur ne pourra pas entendre des indices sonores 
potentiels de la ou des personnes perdues ou disparues pendant que le véhicule 
est en mouvement et il pourrait manquer des communications radio du poste de 
commandement. 

¶ Ils doivent être conduits par un conducteur qualifié pour être utilisés efficacement 
et sécuritairement. 

 

 
Figure 3-2 VTT 



 
 

3.3.3 Hélicoptère 

Lors dôune situation de recherche, un chercheur pourrait devoir travailler autour dôun 
hélicoptère, pour préparer une zone dôatterrissage, y faire monter ou en faire descendre 
une ou des victimes, ou comme moyen de transport vers ou depuis une zone de 
recherche. Il est impératif que les chercheurs soient informés des problèmes et dangers 
uniques associés aux opérations impliquant un hélicoptère. 
 

REMARQUE 
Le rotor principal et le rotor de queue posent un danger évident, mais le courant 

descendant causé par le rotor est aussi un facteur dont les gens doivent être 
conscients. 

 
Lorsquôun chercheur entre dans la zone dôinfluence dôun hélicoptère, habituellement un 
cercle dôun rayon dôenviron 15 mètres, il doit respecter plusieurs consignes : 

¶ dôabord et avant tout, le membre doit avoir une raison valable dôentrer dans cette 
zone; 

¶ le membre doit avoir obtenu la permission du pilote ou du chef dôéquipage; 

¶ le membre doit avoir arrimé ou enlevé toutes les pièces de vêtement ou 
dôéquipement lâches; 

¶ le membre doit sôapprocher de lôhélicoptère depuis une direction visible pour le 
pilote, idéalement depuis la position 11 ou 13 heures; 

¶ le membre doit se pencher puisque le rotor baisse lorsquôil ne tourne pas à 
pleine puissance; 

¶ le membre ne doit jamais tenir de lôéquipement ou ses mains au-dessus de sa 
tête. 

 

 
Figure 3-3 Zones de risque autour dôun hélicoptère 
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Figure 3-4 Approche sur une pente 

 
Voici quelques éléments à considérer lors de la préparation dôune zone dôatterrissage 
pour un hélicoptère : 

¶ choisissez un endroit relativement plat; 

¶ choisissez un endroit éloigné des fils et câbles suspendus et dôautres obstacles; 

¶ choisissez un endroit dans lequel il nôy a pas de matériel non arrimé ou dôobjets 
de plus de 45 centimètres de haut; 

¶ choisissez un endroit qui permet à lôhélicoptère dôatterrir et de décoller en 
direction du vent dominant; 

¶ enlevez ou arrimez tout objet lâche dans la zone dôatterrissage; 

¶ mouillez si possible le sol dans la zone dôatterrissage si le terrain est 
poussiéreux. 

 
Lorsquôun hélicoptère atterrit, lôéquipe doit sôassurer : 

¶ quôune personne se positionne en amont de la zone dôatterrissage et quôelle fait 
face à lôhélicoptère, les bras à lôhorizontale (signaleur); 

¶ il est impératif que le signaleur établisse et maintienne un contact visuel constant 
avec le pilote durant le signalement; 

¶ tous les autres membres de lôéquipe doivent rester bien en retrait de la zone 
dôatterrissage; 

¶ tous les membres de lôéquipe doivent se protéger des débris qui pourraient 
sôenvoler dans le courant descendant engendré par le rotor;  

¶ durant la nuit, la zone dôatterrissage doit être délimitée par des bâtons 
chimioluminescents, soit un dans chaque coin et un bâton solidement arrimé au 
centre de la zone; ne pointez jamais de sources de lumière dans la direction dôun 
hélicoptère en phase dôapproche. 

  



 
 

Chargement dôun patient ï Un hélicoptère représente un moyen de transport rapide et 
efficace pour transporter un patient vers un établissement médical. Lôutilisation dôun 
hélicoptère pourrait toutefois sôavérer impossible en fonction des conditions météo ou 
du terrain. Les membres de lôéquipe doivent donc prévoir dôautres moyens de transport 
au besoin.  
 
La méthode de transfert privilégiée dôun patient consiste à attendre que lôhélicoptère soit 
posé, puis que le pilote ou le chef dôéquipe dirige le transfert des blessés. Les membres 
de lôéquipage pourraient souhaiter que le patient soit installé dans leur civière; il est 
donc avisé de sôen informer (si possible) avant dôattacher le patient en prévision du 
transport. Il se pourrait, selon le type dôhélicoptère, le style de civière et lôétendue et la 
gravité des blessures, que la civière ne puisse pas être tournée sur le côté si le patient 
vomit durant le vol; on doit donc aussi en tenir compte au moment de préparer le patient 
en prévision du transport. 
 
Si le chef dôéquipage ou le pilote demandent au chercheur dôaider à charger le patient, il 
doit suivre toutes les directives de lôéquipage. Nôapprochez pas de lôhélicoptère sans la 
permission expresse du pilote ou du chef dôéquipage. Arrimez bien toutes les courroies 
et vêtements lâches. Approchez-vous de lôhélicoptère depuis la position 12 heures (voir 
la Figure 3-3 ) et restez penché.  

  
Figure 3-5 Chargement dôun patient 

  

http://www.nss.gc.ca/site/reports/nsp/AnnualReports-Rapportsannuel/2007-2008/images/CF_SAR_air_004.jpg
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Voler dans un hélicoptère ï Un chercheur pourrait devoir voler dans un hélicoptère pour 
accompagner un patient, être transporté à un endroit isolé ou faire office dôobservateur. 
Le membre doit écouter très attentivement les directives de sécurité de lôéquipage avant 
de monter dans lôhélicoptère. Suivez les instructions de lôéquipage au moment dôy 
monter ou dôen descendre. Une fois à bord, restez assis, votre ceinture attachée, à 
moins dôavoir reçu dôautres consignes de lôéquipage. Ne touchez à rien à moins quôon 
ne vous y autorise. Assurez-vous que tous les objets volumineux, pointus ou tranchants 
sont bien arrimés avant le décollage. Profitez de la balade. 
 

 



 
 

4 Environnement 

 

4.1 Conditions météo 
OBJECTIF : Il est dôune importance vitale que vous vous renseigniez sur les conditions 
météo qui ont prévalu ou qui prévaudront probablement dans le secteur avant et durant 
une recherche, ainsi que sur les prévisions immédiates. Dans les scénarios extrêmes, 
cela vous indiquera la fenêtre de survie possible de la ou des personnes perdues ou 
disparues, mais renseignera aussi lôéquipe sur les mesures devant être mises en place 
pour prévenir les blessures. 

4.1.1 La météo et ses effets sur une opération de R-S 
Rôle du chef dôéquipe ï Les chefs dôéquipe sont responsables de sôadapter aux 
changements des conditions météo et de savoir quand se reposer, sôarrêter et 
rebrousser chemin. Travailler à lôextérieur exige planification et préparation. Surveillez 
les membres de votre équipe et veillez sur eux. 
 
Actions des chercheurs ï Chaque chercheur doit connaître ses limites, lôéquipement 
dont il dispose et la meilleure façon de sôhabiller et de se préparer en vertu des 
conditions météo ambiantes. Tous les chercheurs doivent sôinformer sur les conditions 
météo avant de quitter leur domicile et se préparer en vue de changements éventuels. 
 
Quels éléments pourraient avoir une incidence sur ces actions? 

¶ Chercheur ï Lôincapacité de reconnaître les risques spécifiques dans le secteur 
liés aux conditions météo et de prendre les mesures appropriées pour prévenir 
les blessures. La réticence à affronter la réalité de leurs limites et se pousser 
physiquement au point de devenir une gêne pour les membres de leur équipe. 

¶ Chef dôéquipe ï Mêmes éléments que dans le cas du chercheur. 

¶ Équipe ï Le manque de préparation ou lôabsence de protocoles pour affronter les 
conditions météo canadiennes durant une opération de recherche (de formation 
ou véridique). Le manque dôéquipement essentiel pour bien fonctionner dans des 
environnements difficiles. 

¶ Poste de commandement ï Mêmes éléments que pour lôéquipe.  

¶ Environnement ï Exercez-vous dans autant de types de conditions météo 
différentes que possible dans votre secteur dôopération. Familiarisez-vous avec 
lôenvironnement naturel dans lequel vous serez appelé à travailler. 

Quels protocoles sont en place pour résoudre les problèmes éventuels? 

¶ LôOntario connaît une grande variété de conditions climatiques. Tous les 
membres de lôéquipe doivent être en mesure de se protéger en fonction de ces 
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conditions. Ils doivent transporter de la lotion solaire en été comme en hiver 
lorsque les conditions le commandent. Ils doivent porter des chaussures 
fermées, des pantalons et des chandails à manches longues. Ils doivent porter 
chapeau et gants en cuir pour se protéger du soleil. Par temps humide ou 
pluvieux, ils doivent utiliser des vêtements imperméables et transporter des 
vêtements de rechange. Si les chercheurs doivent travailler par temps froid, ils 
doivent sôhabiller en vue de conditions hivernales. 

¶ Toutes les équipes doivent disposer des renseignements météo les plus récents. 
Lorsque les équipes envoient des chercheurs sur le terrain, elles doivent être en 
mesure de leur offrir le soutien approprié. Les jours dôété ensoleillés, ceci 
pourrait inclure de monter des tentes de protection pour leur offrir de lôombre et 
disposer dôeau pour les réapprovisionner. Par temps pluvieux, prévoyez des 
tentes pour les protéger. Plus important, durant lôhiver, montez des tentes, des 
poêles et des lanternes pour réchauffer les chercheurs. Disposez de véhicules, 
de luges, de raquettes ou de skis pour les équipes. Disposez de carburant 
supplémentaire pour réapprovisionner lôéquipement. Finalement, les équipes 
doivent avoir un protocole concernant le refroidissement éolien et lôhumidex, pour 
sôassurer que les chercheurs sont bien reposés et hydratés durant ces conditions 
climatiques extrêmes. 

4.1.2 Renseignements météo 
Le mauvais temps approchant ou en cours dans une région où se trouvent des 
survivants peut aussi limiter le temps disponible pour effectuer une opération de R-S. 
Non seulement les survivants dôun incident sont-ils plus difficiles à trouver par mauvais 
temps, mais les unités de R-S elles-mêmes sont moins efficaces étant donné les 
conditions et lôaugmentation des facteurs de stress. 
 
Une bonne connaissance des conditions météo et un jugement prudent formulé sur 
cette base augmenteront les chances de succès de la mission. Connaître les conditions 
météo en vigueur jouera aussi un rôle important dans la sécurité de lôéquipe de 
recherche. 
 
Si les conditions météo font en sorte quôil est impossible de monter une opération de 
recherche sans mettre dôautres vies en péril, les efforts de recherche devraient être 
reportés. Si le temps est beau pour lôinstant, mais que la météo prévoit que les choses 
se gâteront rapidement, une action plus rapide sôimpose et la planification détaillée 
pourrait en souffrir étant donné le peu de temps disponible. Si la météo est clémente et 
que les prévisions météo prévoient que les choses se maintiendront, vous pouvez 
consacrer davantage de temps à la planification. 
 
Le vent, la visibilité et le couvert nuageux influencent tous la distance entre les 
membres sur le terrain. Plus les renseignements sur la météo sont précis, plus la 
distance prévue des balayages sera réaliste. Conserver des positions et des 
configurations de recherche précises est difficile par mauvais temps.  

  



 
 

4.1.3 Sources de renseignements sur la météo 
En Ontario, il existe plusieurs sources de renseignements météorologiques, offrant un 
degré de précision variable. Environnement Canada est un service de prévisions météo 
national ayant développé plusieurs produits pour informer le public. Il existe au moins 
quatre services différents pour rester au fait des conditions les plus récentes. 

¶ Le site Web www.meteo.gc.ca offre les conditions météo actuelles, les prévisions 
et des avertissements à la minute près pour plus de 800 endroits au pays. Des 
images satellite et radar ainsi que des modèles météorologiques sont aussi 
inclus. 

¶ Radio-Météo. Ce réseau de stations radio pancanadien diffuse des bulletins 
dôinformation météorologiques en continu et transmet des mises à jour 
instantanées lorsque le temps est menaçant. Les conditions locales, les 
prévisions et les avertissements de mauvais temps sont transmis sur la bande 
VHF de service public, et atteignent plus de 93 % de la population canadienne. 

¶ Les répondeurs téléphoniques automatisés présentent, dans les deux langues 
officielles, les conditions et les prévisions météo de base à lôintention du public 
ainsi que des avertissements de mauvais temps pour plusieurs villes 
canadiennes de grande et de moyenne dimension.  

¶ Les fils RSS et les avertissements RSS vous procurent des renseignements 
météorologiques opportuns. Consultez les conditions et les prévisions météo 
ainsi que les veilles et les avertissements météorologiques pour votre ville sur 
votre fil RSS dôEnvironnement Canada directement sur votre ordinateur ou votre 
téléphone cellulaire. Lôaccès sans fil par appareil mobile à une série de 
renseignements météorologiques a maintenant été ajouté aux services offerts 
(www.canada.gc.ca/mobile/wireless-fra.html). 

¶ Environnement Canada offre deux types de prévisions : des prévisions 
régulières, qui offrent un portrait de 48 heures détaillé, et des prévisions à long 
terme qui couvrent une période de 7 jours. Les prévisions sont mises à jour trois 
fois par jour, à 5 h, à 11 h et à 16 h, tandis que les veilles et les avertissements 
sont émis plus souvent. Les prévisions touchent lôétat du ciel, les précipitations, 
les températures minimales et maximales, les événements météorologiques, le 
vent, lôindex thermique et lôindex ultraviolet. 

 

4.1.4 Les tempêtes 
Les tempêtes hivernales sont des systèmes atmosphériques dôenvergure, couvrant des 
centaines de kilomètres, quôon appelle des cyclones extratropicaux parce quôils se 
forment et se développent à lôextérieur des Tropiques. Ces tempêtes tirent leur énergie 
des différences de température et dôhumidité à la frontière où différentes masses dôair 
se rencontrent ou entrent en collision. Plus marquées sont les différences dans les 
niveaux des températures et de lôhumidité le long de cette frontière, quôon appelle un 
front, plus il y dôénergie disponible pour que les tempêtes se développent. Voilà 
pourquoi certaines tempêtes sont plus fortes, ou plus intenses, que dôautres. 
 
Les tempêtes hivernales ont tendance à se former dôouest en est et elles peuvent 
donner lieu à des vents forts, à des précipitations importantes sous forme de neige, à 

file:///C:/Users/user/AppData/Local/Microsoft/Windows/Temporary%20Internet%20Files/Content.IE5/YA1FWN6N/www.meteo.gc.ca
http://www.canada.gc.ca/mobile/wireless-fra.html
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de la pluie verglaçante et à des températures dôun froid mordant. Les tempêtes 
hivernales ont tendance à se déplacer plus rapidement que les tempêtes estivales. 
 
Environnement Canada émettra une veille météorologique de tempête hivernale 
lorsque les conditions sont favorables au développement de conditions hivernales 
rigoureuses et potentiellement dangereuses, comme :  

¶ un blizzard; 

¶ des accumulations de neige importantes (25 cm ou plus au cours dôune période 
de 24 heures); 

¶ des accumulations de neige significatives (les critères dôavertissement de 
précipitations sont cumulatifs) combinées à une intempérie du genre suivant : 

¶ de la pluie verglaçante;  

¶ de la pluie (sur la côte de la C.-B. uniquement); 

¶ des vents forts; 

¶ de la poudrerie; 

¶ un facteur de refroidissement éolien extrême. 
 
Un avertissement de tempête hivernale est émis lorsque des conditions hivernales 
sévères et potentiellement dangereuses sont attendues, notamment : 

¶ des accumulations de neige importantes (25 cm ou plus au cours dôune période 
de 24 heures); 

¶ des accumulations de neige significatives (les critères dôavertissement de 
précipitations sont cumulatifs) combinées à dôautres intempéries du genre 
suivant :  

¶ de la pluie verglaçante; 

¶ des vents forts; 

¶ de la poudrerie; 

¶ un facteur de refroidissement éolien extrême. 
 
Des conditions de blizzard peuvent accompagner une tempête hivernale intense, 
auquel cas un avertissement de blizzard est émis, plutôt quôun avertissement de 
tempête hivernale. 
 
Environnement Canada émettra un avertissement de blizzard lorsquôon prévoit que des 
vents de 40 km/h ou plus engendrent une réduction de la visibilité à 400 mètres ou 
moins affectant plusieurs régions, à cause de poudrerie ou de poudrerie accompagnée 
de chutes de neige, durant au moins 4 heures 

4.1.5 Éclairs 
Un ®clair est une d®charge dô®lectricit® atmosph®rique. Le tonnerre est le son causé 
par lôexpansion rapide de lôair r®chauff® par lôintensit® de lô®clair. Pour estimer la 
distance de lô®clair, comptez les secondes entre lô®clair lumineux et le moment o½ vous 
entendez le tonnerre puis divisez le total par trois pour déterminer sa distance en 
kilomètres. Au Canada, 10 personnes en moyenne sont tuées et 120 autres sont 
blessées par des éclairs chaque année.  
  



 
 

Ville Nombre annuel moyen de jours durant lesquels 
surviennent des orages 

Windsor 33 

London 31 

Toronto 28 

Sarnia 28 

Kingston 27 

Sioux Lookout 25 

Kenora 24 

North Bay 24 

Ottawa 24 

Thunder Bay 23 

Sudbury 22 

Sault Ste. Marie 21 

Big Trout Lake 19 

Kapuskasing 19 

Timmins 19 
Tableau 4-1 Orages 

Environnement Canada émettra une veille météorologique dôorage intense lorsque les 
conditions sont propices au développement dôorages intenses accompagnés dôau moins 
une des conditions suivantes : 

¶ des rafales de 90 km/h ou plus, qui peuvent causer des dommages structuraux; 

¶ des grêlons dôun diamètre de 2 cm ou plus; 

¶ des précipitations importantes, conformément aux critères de précipitations sous 
forme de pluie, à lôexception des critères pour lôhiver et durant le dégel (voir ci-
dessus). 

 
Un avertissement dôorage intense est émis en présence de preuves dôobservations 
radar, satellite ou dôun observateur fiable quôune des trois manifestations 
météorologiques suivantes est imminente ou en train de se produire : 

¶ des rafales de 90 km/h ou plus, qui peuvent causer des dommages structuraux; 

¶ des grêlons dôun diamètre de 2 cm ou plus; 

¶ des précipitations importantes, conformément aux critères de précipitations sous 
forme de pluie, à lôexception des critères pour lôhiver et les périodes de dégel 
(voir ci-dessus). 

4.1.5.1 Durant un orage 

Mettez-vous tout de suite à lôabri lorsque les éclairs se trouvent à 5 kilomètres ou 
moins. Si vous êtes à lôintérieur, éloignez-vous des fenêtres, des portes et des 
cheminées. Nôutilisez pas dôéquipement électrique et ne touchez pas de matériaux 
conducteurs électriques comme des tuyaux en métal. Sôil nôy a aucun abri à proximité, 
accroupissez-vous dans un fossé ou un ravin. Ne vous couchez pas; gardez les pieds 
collés et penchez la tête de façon à atténuer le risque dôélectrocution par une décharge 
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venant du sol. Tenez-vous loin des lignes électriques, des lignes téléphoniques, des 
pipelines, des clôtures, des arbres, des collines et de lôeau.  

4.1.5.2 Suite à un orage 

Rétablissez les communications et communiquez avec le poste de commandement et 
les autres équipes. Dispensez les premiers soins et soyez prêt à une réassignation de 
tâches. 

4.1.6 Tornades 

En moyenne, 80 tornades sont signalées chaque année au Canada, la plupart entre les 
mois de mai et de septembre. Certaines régions du pays sont plus enclines à ces 
tempêtes violentes, comme le sud de lôOntario, le sud-ouest du Québec, lôAlberta ainsi 
quôune bande sôétirant du sud de la Saskatchewan et du Manitoba jusquôà Thunder Bay. 
LôOntario voit peu de tornades de catégorie F3. En 1985, une vaste tornade a atteint la 
catégorie F4 dans la région de Barrie et y a causé des dégâts étendus. La tempête a 
fait 12 morts et les dommages matériels ont dépassé les 100 millions de dollars. 
 
Des masses dôair chaud et humide ainsi que les orages qui se développent lorsque des 
masses dôair nordiques plus froides rencontrent de lôair très chaud ou même chaud sont 
les éléments de base à partir desquels peut se former une tornade. Son point 
déclencheur est les courants ascendants et descendants dans lôatmosphère, qui 
provoquent la rotation de la base du nuage dôorage. 
 
Les tornades apparaissent souvent derrière un voile de pluie très forte ou de grêle dans 
un ciel qui prend souvent une couleur verte, jaune ou noire. Elles descendent en 
grondant sous forme de nuages en entonnoir se déplaçant à une vitesse pouvant aller 
jusquôà 90 km/h. De très gros orages peuvent engendrer de multiples tornades ou une 
seule tornade comportant plusieurs vortex plus petits, mais intenses. 
  



 
 

Intensité Vitesse du vent estimée Dommages 

F0 Vents légers de 60 à 
110 km/h 

Quelques dommages aux 
cheminées, antennes, bardeaux, 
arbres, affiches et fenêtres. 

F1 Vents modérés de 120 à 
170 km/h 

Voitures renversées, abris dôauto 
détruits et arbres déracinés. 

F2 Vents dôune vitesse 
considérable de 180 à 
240 km/h 

Remises et annexes démolies, 
toitures arrachées des maisons, 
maisons mobiles renversées. 

F3 Vents puissants de 250 à 
320 km/h 

Murs extérieurs et toitures arrachés 
des maisons, édifices en métal 
effondrés ou sévèrement 
endommagés, forêts et terres 
agricoles rasées. 

F4 Vents dévastateurs de 330 à 
410 km/h. 

Peu de murs de maisons solides, 
voire aucun, sont encore debout 
après le passage de la tornade; de 
grands objets en métal ou en béton 
sont projetés sur de grandes 
distances. 

F5 Vents incroyablement 
puissants de 420 à 
510 km/h 

Les maisons sont rasées ou 
déplacées sur de grandes distances, 
dommages très importants aux 
grosses structures telles des écoles 
et des motels, et les murs externes 
et les toitures peuvent être arrachés. 

Tableau 4-2 Tornades 

Les tornades se déplacent habituellement en zigzag du sud-ouest vers le nord-est. 
Elles peuvent durer de quelques minutes à quelques heures et elles sèment 
habituellement la destruction sur leur passage. Les tornades les plus violentes, 
classées F5 sur lôéchelle Fujita, sont associées à des vents de plus de 500 km/h. 
 
Environnement Canada émettra une veille météorologique de tornade lorsque les 
conditions sont favorables au développement dôorages violents avec une ou plusieurs 
tornades, jusquôà 2 heures dôavance, mais habituellement beaucoup moins. 
 
Environnement Canada émettra un avertissement de tornade lorsquôune tornade a été 
signalée, ou en présence de preuves basées sur des observations radar ou dôun 
observateur fiable sur le terrain que la formation dôune tornade est imminente. 

4.1.6.1 Durant une tornade 
Cherchez immédiatement refuge dans un sous-sol. Si vous nôavez pas accès à un 
sous-sol, accroupissez-vous ou couchez-vous (sous un meuble lourd) dans un corridor 
intérieur, une petite pièce ou une cage dôescalier, loin des fenêtres. En lôabsence dôabri, 
couchez-vous dans un fossé ou un ravin, protégez votre tête et prenez garde aux débris 
volants. 
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4.1.6.2 Suite à une tornade 
Rétablissez les communications et communiquez avec le poste de commandement et 
les autres équipes. Dispensez les premiers soins et soyez prêt à une réassignation de 
tâches. 

4.1.7 Pluie 
Les prévisions de pluie font partie des bulletins météo ordinaires dôEnvironnement 
Canada lorsque les quantités sont égales ou supérieures à 25 mm. 
 

 Endroit Record de précipitations 
(mm) 

Date 

1 Kenora 153,5 27 juill. 1993 

2 Thunder Bay 131,2 8 sept. 1977 

3 Kingston 128,8 14 sept. 1979 

4 Sault Ste. Marie 116,6 31 mai 1970 

5 Sudbury 112,0 3 sept. 1970 

6 Toronto 98,6 27 juill. 1897 

7 Barrie 96,0 2 juin 1995 

8 Niagara Falls 95,3 24 août 1954 

9 Windsor 94,6 20 avr. 2000 

10 Ottawa 93,2 9 sept. 1942 

11 London 89,1 29 sept. 1986 

12 Owen Sound 75,7 19 août 1968 

Tableau 4-3 Précipitations 

Un avertissement de précipitations est émis par Environnement Canada lorsque 50 mm 
de pluie ou davantage sont attendus en lôespace dôune heure. Durant lôété, un 
avertissement est aussi émis lorsque 75 mm de pluie ou davantage sont attendus en 
lôespace de 48 heures. Durant lôhiver, un avertissement est aussi émis lorsque 25 mm 
de pluie ou davantage sont attendus en lôespace de 24 heures. 
 
Rien nôaffecte le moral comme de travailler à lôextérieur mouillé jusquôaux os. Non 
seulement cela présente-t-il un risque réel dôhypothermie (qui survient plus vite 
lorsquôune personne porte des vêtements mouillés), mais aussi un inconfort 
supplémentaire en raison de lôirritation causée par la peau mouillée et des ampoules 
aux pieds détrempés. Les chefs dôéquipe doivent laisser le temps aux chercheurs de 
changer de chaussettes à lôoccasion. Selon les conditions météo et la température, ils 
doivent porter des manteaux et des pantalons imperméables. Les équipes doivent 
disposer dôun endroit protégé de la pluie durant les repos et les repas. 

4.1.8 Hiver ï Alertes au froid 
80 Canadiens meurent chaque année dôune surexposition au froid. Aucune condition 
environnementale ou météorologique nôengendre davantage de difficultés pour des 
opérations de R-S que lôhiver. Par temps froid, de lôéquipement personnel 
supplémentaire comme des raquettes ou de skis peut sôavérer nécessaire, ainsi que de 
lôéquipement dôéquipe supplémentaire comme des luges, des tentes, des poêles et des 



 
 

lanternes. La logistique de lôopération de recherche est plus complexe puisque 
lôenvironnement est plus exigeant tant pour lôéquipement que le personnel. Les journées 
sont plus courtes, ce qui signifie quôon dispose de moins dôheures de clarté pour 
effectuer la recherche, et tout mouvement devient plus fatigant à cause de la neige au 
sol. 
 

 Endroit Record de froid (°C) Date 

1 Kenora -43,9 20 janv. 1943 

2 Thunder Bay  -41,1 30 janv. 1951 

3 Sudbury  -39,3 10 janv. 1982 

4 Ottawa  -38,9 29 déc. 1933 

5 Sault Ste. Marie -38,9 23 janv. 1948 

6 Barrie  -35,0 4 janv. 1981 

7 Kingston  -34,5 4 janv. 1981 

8 Owen Sound  -34,0 18 févr. 1979 

9 Toronto  -32,8 10 janv. 1859 

10 London  -31,7 24 janv. 1970 

11 Windsor  -29,1 19 janv. 1994 

12 Niagara Falls  -25,0 15 févr. 1943 

Tableau 4-4 Température en hiver 

Les équipes et les membres qui se trouvent très loin des autres équipes et du poste de 
commandement doivent disposer de suffisamment dôéquipement, de nourriture et dôeau, 
ainsi que des connaissances pour pouvoir survivre une nuit si le temps se retourne 
contre eux.  

4.1.9 Avertissements météorologiques hivernaux 
¶ Un avertissement de poudrerie est émis par Environnement Canada lorsquôon 

sôattend à ce que des vents dôau moins 30 km/h réduisent la visibilité à 
800 mètres ou moins durant au moins 3 heures.  

¶ Un avertissement de refroidissement soudain est émis lorsquôon sôattend à ce 
que de la glace se forme sur les routes, les trottoirs et autres surfaces dans 
lôensemble de la région à la suite du gel de lôeau résiduelle de la pluie ou de la 
neige fondue, à la suite dôune chute de température. 

¶ Un avertissement de bruine verglaçante est émis lorsquôon prévoit une période 
de bruine verglaçante dôau moins 8 heures. 

¶ Un avertissement de pluie verglaçante est émis lorsquôon prévoit que de la pluie 
verglaçante posera un risque pour le transport ou les propriétés, ou lorsquôon 
sôattend à ce que la pluie verglaçante tombe durant au moins 2 heures. 

¶ Un avertissement de gel est émis durant la saison de végétation lorsquôon 
prévoit la formation généralisée de gel dans un vaste secteur. On prévoit que les 
températures de surface descendront près du point de congélation au cours de 
la nuit. Il ne sôagit pas là dôun avertissement ayant une incidence sur les 
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chercheurs, mais cela les renseignera sur lôétat des indices quôils pourraient 
chercher. 

4.1.10 Neige 
Les prévisions de neige sont incluses dans les bulletins de prévisions météo réguliers 
dôEnvironnement Canada lorsquôon prévoit des accumulations de 2 cm ou plus. 
 

  Endroit Accumulations de neige (cm) Date 

1 Barrie  65,0 2 juin 1995 

2 Owen Sound  62,0 10 déc. 1995 

3 Sault Ste. Marie 61,0 10 févr. 1947 

4 London  57,0 7 déc. 1977 

5 Ottawa  55,9 29 janv. 1894 

6 Thunder Bay  51,6 20 janv. 1956 

7 Toronto  48,3 11 déc. 1944 

8 Kingston  46,2 16 déc. 1974 

9 Niagara Falls  45,7 19 févr. 1940 

10 Sudbury  38,8 10 mars 1992 

11 Windsor  36,8 25 févr. 1965 

12 Kenora 36,3 10 avr. 1957 
Tableau 4-5 Accumulations de neige 

Un avertissement de neige est émis lorsquôil tombe 15 cm ou plus de neige durant une 
période de 12 heures ou moins. 

 

 Endroit Profondeur de la couche de neige (cm) Date 

1 Thunder Bay  179,0 22 janv. 1956 

2 Kenora 145,0 5 mars 1966 

3 Sudbury  145,0 16 mars 1959 

4 Sault Ste. Marie 140,0 12 déc. 1995 

5 Ottawa  97,0 24 févr. 1971 

6 Owen Sound  88,0 12 déc. 1995 

7 London  70,0 10 déc. 1977 

8 Toronto  65,0 15 janv. 1999 

9 Kingston  64,0 22 déc. 1977 

10 Barrie  59,0 9 févr. 2001 

11 Niagara Falls  47,0 3 mars 1984 

12 Windsor  42,0 9 févr. 1982 
Tableau 4-6 Profondeur de la couche de neige 

  



 
 

La neige peut nuire aux chercheurs comme elle peut les aider. Dans les endroits 
enneigés et isolés, le pistage sera grandement simplifié. Si les précipitations sont 
récentes et en cours, elles pourraient effacer les indices. Être au fait de lôheure de 
disparition de la ou des personnes perdues ou disparues et des conditions météo 
récentes donnera une idée aux chercheurs de leurs chances de trouver des indices et 
de la condition de ces indices.  

4.1.11 Refroidissement éolien 
Le refroidissement éolien est exprimé sous la forme dôune température et il vise à 
donner une indication du froid ressenti par votre peau sans le vent. Le refroidissement 
éolien accélère la vitesse à laquelle votre corps perd sa chaleur. Connaître le facteur de 
refroidissement éolien permet aux chercheurs de prendre des mesures appropriées 
pour prévenir les blessures comme les engelures et lôhypothermie. 
 
Environnement Canada inclut les valeurs de refroidissement éolien dans leurs bulletins 
météo réguliers lorsque le vent souffle à plus de 10 km/h et que la température en 
Ontario est de -25º C. 
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Refroidissement 
éolien 

Risque 
dôengelure 

Autres risques pour la santé 

0 à -9 Faible ¶ Légère augmentation de lôinconfort 

-10 à -27 Faible ¶ Inconfortable 

¶ Risque dôhypothermie si la personne 
est à lôextérieur durant de longues 
périodes sans protection adéquate. 

-28 à -39 Risque : la peau 
exposée peut 
geler en 10 à 
30 minutes 

¶ Risque dôengelure superficielle ou 
dôengelure : vérifiez si le visage ou les 
extrémités sont engourdis ou blancs. 

¶ Risque dôhypothermie si la personne 
est à lôextérieur durant de longues 
périodes sans vêtements adéquats ou 
si elle nôest pas abritée du vent et du 
froid. 

-40 à -47 Risque élevé : la 
peau exposée 

peut geler en 5 à 
10 minutes* 

¶ Risque élevé dôengelure : vérifiez si le 
visage ou les extrémités sont engourdis 
ou blancs. 

¶ Risque dôhypothermie si la personne 
est à lôextérieur durant de longues 
périodes sans vêtements adéquats ou 
si elle nôest pas abritée du vent et du 
froid. 

-48 à -54 Risque très 
élevé : la peau 
exposée peut 
geler en 2 à 
5 minutes* 

¶ Risque très élevé dôengelure : vérifiez 
souvent si le visage ou les extrémités 
sont engourdis ou blancs. 

¶ Risque important dôhypothermie si la 
personne est à lôextérieur durant de 
longues périodes sans vêtements 
adéquats ou si elle nôest pas abritée du 
vent et du froid. 

-55 ou moins Risque 
extrêmement 
élevé : la peau 
exposée peut 

geler en moins de 
2 minutes* 

¶ DANGER! Les conditions à lôextérieur 
sont risquées. 

Tableau 4-7 Refroidissement éolien 

  



 
 

Région 
Refroidisse
ment éolien 

Classement Impact 

Sud de lôOntario  -25 à -34 Refroidissement éolien élevé, 
mentionné dans les bulletins 

météo 

Risque dôengelure 

-35 à -49 Refroidissement éolien très 
élevé, émission dôun 

avertissement 

Engelures en 
quelques minutes 

-50 ou moins Refroidissement éolien extrême, 
émission dôun avertissement 

Conditions risquées 
pour les engelures 

Centre de 
lôOntario et partie 
sud du Nord de 

lôOntario 

-25 à -44 Refroidissement éolien élevé, 
mentionné dans les bulletins 

météo 

Risque dôengelure 

- 45 à -59 Refroidissement éolien très 
élevé, émission dôun 

avertissement 

Engelures en 
quelques minutes 

Tableau 4-8 Avertissement de refroidissement éolien 

4.1.12 Prévention et protection du choc hypothermique 
En dépit de tous les problèmes associés aux opérations se déroulant durant lôhiver 
canadien, les équipes de R-S peuvent sôacquitter avec succès de leur mission sôils 
respectent les éléments centraux des opérations menées par temps froid. Tous les 
gestes décrits contribueront à prévenir les blessures et à étendre la durée du quart de 
recherche des chercheurs.  

¶ Informez-vous ï Écoutez les prévisions météo avant dôaller sur le terrain. 
Disposez dôun moyen de vérifier les prévisions météo au poste de 
commandement pendant que les équipes sont déployées à lôextérieur. Restez 
en contact radio avec toutes les équipes et informez-les des développements 
si les conditions météo changent. 

¶ Prévoyez ï Dressez un plan de sécurité par temps froid pour garantir votre 
sécurité lorsquôil fait très froid ou lorsque le refroidissement éolien est 
important. Par exemple, prévoyez un endroit dans le secteur des opérations, 
comme les locaux dôune entreprise, des écoles, un centre communautaire ou 
une église, où les chercheurs peuvent prendre des pauses pour se 
réchauffer. Prévoyez la durée des quarts de travail à lôextérieur de chaque 
équipe et réduisez leur durée si les conditions climatiques se détériorent. 
Faites des réserves des articles de consommation comme le carburant, la 
nourriture, lôeau, des génératrices pour le poêle de réserve, des manteaux de 
lanterne et des vêtements supplémentaires. Vérifiez les trousses de premiers 
soins et de survie avant lôhiver. 
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Tableau 4-9 Seuils limites de travail 
Ce tableau est basé sur les seuils limites de stress par le froid de lôAmerican 

Conference of Governmental Industrial Hygienists de 2008. 
 
Points à se rappeler : 

¶ Habillez-vous chaudement ï Voir la section 3.1.2 Vêtements. 

¶ Cherchez un abri ï Voir la section 7.4 Survie en milieu naturel. 

¶ Demeurez au sec ï Si vous transpirez, retirez les couches de vêtements 
extérieures ou ouvrez votre manteau. Pour prévenir la transpiration excessive 
pendant que vous travaillez, enlevez vos vêtements dans lôordre suivant : 

¶ mitaines ou gants (sauf si vous devez vous protéger de la neige ou de la glace); 

¶ tuque et foulard; 

¶ ouvrez votre manteau à la taille et aux poignets; 

¶ enlevez des couches de vêtements; 
Á si vous vous refroidissez, remettez des vêtements, dans lôordre 

inverse des étapes décrites ci-dessus; 
Á des vêtements mouillés refroidissent le corps rapidement, de telle 

sorte que si des vêtements sont trempés ou quôun membre tombe 
dans un ruisseau, il faut les changer pour des vêtements chauds ou 
rentrer dans un abri immédiatement. 

¶ Restez actif ï Marcher ou courir vous réchauffera en produisant de la chaleur 
corporelle. 

¶ Soyez vigilant ï Surveillez les signes dôengelures superficielles, dôengelure 
avérée et dôhypothermie. Certaines personnes sont plus sensibles au froid, 
particulièrement les enfants, les personnes âgées et les personnes qui ont des 
troubles de circulation sanguine. La consommation dôalcool, de tabac et de 
certains médicaments augmente la sensibilité au froid.  

 
  

Valeurs limites dôexposition, alternance travail/repos en zone chauffée par quart de 
4 heures 

Temp. 
Pas de vent 
perceptible Vent léger, 8 km/h 

Brise légère, 
16 km/h 

Brise modérée, 
24 km/h 

Brise fraîche, 
32 km/h 

Ensoleillé 

Période 
de 

travail 
max. 

Nombre 
de 

pauses 

Période 
de 

travail 
max. 

Nombre 
de 

pauses 

Période 
de 

travail 
max. 

Nombre 
de 

pauses 

Période 
de 

travail 
max. 

Nombre 
de 

pauses 

Période 
de 

travail 
max. 

Nombre 
de 

pauses 

-26 à -28 Normale 1 Normale 1 75 min 2 55 min 3 40 min 4 

-29 à -31 Normale 1 75 min 2 55 min 3 40 min 4 30 min 5 

-32 à -34 75 min 2 55 min 3 40 min 4 30 min 5  
Interrompre tout 

travail non urgent 
-35 à -37 55 min 3 40 min 4 30 min 5  

Interrompre tout 
travail non urgent 

-38 à -39 40 min 4 30 min 5  
Interrompre tout 

travail non urgent 
-40 à -42 30 min 5  

Interrompre tout 
travail non urgent 

-43 ou 
moins 

Interrompre tout 
travail non urgent 



 
 

Personne ne devrait consommer dôalcool puisquôil entraîne une vasodilatation cutanée, 
côest-à-dire lôexpansion des vaisseaux sanguins de la peau, et quôil entrave la capacité 
du corps de réguler sa température (il déclenche le frissonnement, qui peut augmenter 
la température du corps). Cet effet fait en sorte que le corps perd sa chaleur et 
augmente donc le risque dôhypothermie. 
 
Prévenez tout contact entre la peau nue et des surfaces froides (en particulier les 
surfaces métalliques) à des températures inférieures à -7 °C et évitez tout contact entre 
la peau et des liquides qui sôévaporent (essence, alcool, fluides nettoyants) sous 4 °C. Il 
faut aussi éviter de sôasseoir ou de rester debout sans bouger pour des périodes 
prolongées. 
 
Consommer des repas équilibrés et une quantité de liquide adéquate est aussi 
essentiel pour maintenir la température corporelle et prévenir la déshydratation. 
Mangez adéquatement et fréquemment. Travailler par temps froid nécessite davantage 
dôénergie que de travailler par temps chaud parce que le corps sôefforce de maintenir sa 
chaleur. Marcher dans la neige et travailler vêtu de vêtements encombrants et de bottes 
dôhiver nécessite plus dôeffort. 
 
Buvez souvent, surtout lorsque vous travaillez avec intensité. Pour vous réchauffer, il 
est recommandé de boire des boissons sans alcool ou de la soupe. On doit limiter la 
consommation de boissons contenant de la caféine, comme le café, parce quôelles 
augmentent la production dôurine et contribuent à la déshydratation. La caféine 
augmente aussi la circulation sanguine à la surface de la peau, ce qui peut accélérer la 
perte de chaleur du corps. 
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4.1.13 Vent 
Lôéchelle de Beaufort est une échelle à 13 échelons utilisée pour catégoriser la vitesse 
du vent. Environnement Canada inclut la vitesse du vent dans ses bulletins sôil atteint 
20 km/h ou plus. La description du vent est basée sur une vitesse soutenue. 
 

Force Description Vitesse Signes 

0 Calme 0  

1 Très légère 
brise 

1 à 5  

2 Légère brise 6 à 11 Le vent se sent sur le visage, les 

girouettes commencent à bouger. 

3 Petite brise 12 à 19  

4 Brise 
modérée 

20 à 28 Les petits drapeaux flottent à 

lôhorizontale. 

5 Brise fraîche 29 à 38 Le vent soulève les bouts de papier, les 

grands drapeaux battent au vent et les 

petites branches bougent. 

6 Brise forte 39 à 49 Les petits arbres commencent à bouger 

et les grands drapeaux flottent à 

lôhorizontale en battant fortement au 

vent. 

7 Grand vent 
frais 

50 à 61 Les grosses branches des arbres 

bougent, les câbles téléphoniques 

sifflent et utiliser un parapluie est difficile. 

8 Coup de 
vent 

62 à 74 Les arbres penchent et marcher contre 

le vent est difficile. 

9 Fort coup de 
vent 

75 à 88  

10 Tempête 89 à 
102 

 

11 Tempête 
violente 

103 à 
117 

 

12 Ouragan 118+  

Tableau 4-10 Échelle de Beaufort 



 
 

Un avertissement de vent est émis par Environnement Canada lorsquôon prévoit que le 
vent soufflera à une vitesse soutenue de 70 km/h ou plus et que des rafales atteindront 
les 90 km/h ou plus. Le vent réduira la perceptibilité des sons dans certaines directions 
ainsi que la capacité des chercheurs à voir des indices, lorsquôils marchent face au 
vent. 

4.1.14 Été ï Avertissement de chaleur 

Le temps chaud est souvent associé à des épisodes dôérythème calorique ou de 
chaleur épineuse, à des crampes de chaleur, à lôépuisement par la chaleur et à des 
coups de chaleur. Davantage dôeau, des lunettes de soleil, de la lotion solaire, de 
lôombre et des pauses fréquentes sont de mise. Les chercheurs doivent être prudents 
dans leur estimation de la quantité de travail quôils prévoient accomplir. On doit 
appliquer une politique de rotation aux chercheurs et, dans la mesure du possible, 
disposer dôendroits frais où les équipes peuvent aller se rafraîchir. Ces consignes 
doivent être soigneusement observées afin de protéger les collègues des maux dus à la 
chaleur. 
 

  Endroit Temp. maximale (°C) Date 

1 Toronto  40,6 8 juill. 1936 

2 Thunder Bay  40,3 7 août 1983 

3 Windsor  40,2 25 juin 1988 

4 Niagara Falls  38,3 26 août 1948 

5 Sudbury  38,3 31 juill. 1975 

6 London  38,2 25 juin 1988 

7 Ottawa  37,8 4 juill. 1913 

8 Sault Ste. Marie 36,8 7 juill. 1988 

9 Barrie  36,0 6 juin 1988 

10 Kenora 35,8 14 juill. 1983 

11 Owen Sound  35,0 10 juin 2000 

12 Kingston  34,3 15 juill. 1983 

Tableau 4-11 Avertissement de chaleur 
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4.1.15 Humidex 
Lôhumidex est une innovation canadienne utilisée pour la première fois en 1965 et qui 
décrit comment lôhumidité est ressentie par une personne moyenne. Lôhumidex associe 
la température et lôhumidité en un seul chiffre qui reflète la température perçue. 
 
Lors des recherches effectuées par temps chaud et humidex élevé, buvez beaucoup de 
liquide et prenez des pauses fréquentes. Assurez-vous de maintenir le taux de sel de 
votre organisme et dôéviter les aliments à teneur élevée en protéines. Soyez conscient 
des malaises liés à la chaleur comme les coups de chaleur et soyez prêt à réagir. Le 
tableau suivant est utilisé par Environnement Canada pour décrire lôeffet de lôhumidex. 

 

Humidex Degré de confort 

20 à 29 Aucun inconfort 

30 à 39 Certain inconfort, élevé 

40 à 45 Grand inconfort, extrême 

46 et plus Coup de chaleur possible, dangereux 

Tableau 4-12 Humidex 

  



 
 

Le Centre canadien dôhygiène et de sécurité au travail et le Centre de santé des 
travailleurs(ses) de lôOntario Inc. ont conçu le tableau suivant pour guider les 
employeurs dans lôutilisation de lôhumidex. Ce tableau a des applications directes pour 
les équipes de R-S en Ontario durant leur formation ou lors de déploiements. 
 

Humidex 1 Réponse Humidex 2 
 

25 à 29 Fournir de lôeau aux travailleurs selon les besoins. 32 à 35 

30 à 33 Afficher des avis dôalerte de stress dû à la chaleur; 
inciter les travailleurs à boire beaucoup dôeau; 

commencer à prendre note de la température à 
chaque heure et de lôhumidité relative. 

36 à 39 

34 à 37 Afficher un avis dôalerte de stress dû à la chaleur; 
aviser les travailleurs quôils doivent boire beaucoup 

dôeau; 
sôassurer que les travailleurs savent reconnaître les 

symptômes. 

40 à 42 

38 à 39 Le travail peut se poursuivre, avec des pauses de 
15 minutes par heure; 

fournir suffisamment dôeau fraîche (10 à 15 °C); 
consommer au moins 1 tasse (240 ml) dôeau aux 

20 minutes; 
les travailleurs présentant des symptômes doivent 

consulter un médecin. 

43 à 44 

40 à 41 Le travail peut se poursuivre, avec des pauses de 
30 minutes par heure, en plus de respecter les 

consignes énumérées ci-dessus. 

45 à 46 

42 à 44 Si possible, le travail peut se poursuivre, avec des 
pauses de 45 minutes par heure, en plus de 

respecter les consignes énumérées ci-dessus. 

47 à 49 

45 et plus Seul le travail effectué sous surveillance médicale 

peut se poursuivre. 

50 et plus 

Tableau 4-13 Humidex 1 / Humidex 2 

Humidex 1, contrôles généraux ï Les contrôles généraux sôappliquent à des travailleurs 
non acclimatés et offrent une formation annuelle sur le stress dû à la chaleur, incitent à 
boire souvent pour remplacer les fluides perdus, permettent une exposition 
autocontrôlée, incitent à être aux aguets des symptômes chez les collègues et à ajuster 
les attentes pour les travailleurs qui retournent au travail après une absence. En 
Ontario, les travailleurs vaquant à des activités légères sont considérés comme 
acclimatés uniquement sôils travaillent régulièrement près de sources de chaleur (dans 
des fonderies, près de fours, etc.).  
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REMARQUE 
Les vêtements et la chaleur rayonnante doivent aussi être pris en considération lorsque 

vous utilisez ces consignes. 

 
Humidex 2, contrôles spécifiques à lôemploi ï Les contrôles spécifiques à lôemploi 
comprennent (en plus des contrôles généraux) des contrôles techniques visant à 
réduire les exigences physiques de lôemploi, la protection contre la chaleur rayonnante, 
une augmentation de la circulation dôair, la réduction de la chaleur et de lôhumidité à la 
source, lôajustement des temps dôexposition pour permettre une période de récupération 
suffisante, et le port dôéquipement de protection personnelle permettant de refroidir le 
corps. 

  



 
 

4.1.16 Index ultraviolet 

Environnement Canada inclut dans ses bulletins des renseignements sur les conditions 
UV lorsque la valeur de lôindex est supérieure à 3. 
 

Catégorie UV Index UV Remarques 

Extrême 11 ou plus ¶ Les valeurs de 11 ou plus surviennent très 
rarement au Canada. Lôindex UV peut 
toutefois atteindre 14 ou plus dans les 
Tropiques et le Sud des États-Unis. 

¶ Prenez toutes les précautions. La peau non 
protégée sera endommagée et peut brûler 
en quelques minutes.  

¶ Nôoubliez pas que le sable blanc et les 
autres surfaces très brillantes reflètent les 
rayons UV et augmentent lôexposition aux 
rayons UV. 

Très élevé 8 à 10 ¶ Des précautions supplémentaires 
sôimposent ï la peau non protégée sera 
endommagée et peut brûler rapidement. 

Élevé 6 à 7 ¶ Une forme de protection est requise ï les 
rayons UV endommagent la peau et 
peuvent causer des coups de soleil. 

Moyen 3 à 5 ¶ Protégez-vous en vous couvrant en en 
portant un chapeau, des lunettes de soleil 
et de la lotion solaire, en particulier si vous 
allez être dehors durant 30 minutes ou 
davantage. 

Faible 2 ou moins ¶ Une protection minimale contre le soleil est 
requise dans le cadre dôactivités normales. 

¶ Portez des lunettes de soleil les jours 
ensoleillés. Si vous passez plus dôune 
heure à lôextérieur, couvrez-vous et utilisez 
de la lotion solaire. 

¶ Les reflets sur la neige peuvent 
pratiquement doubler la force des rayons 
UV; portez donc des lunettes de soleil et 
appliquez de la lotion solaire sur votre 
visage. 

Tableau 4-14 Index ultraviolet 

4.1.16.1 Protection contre les rayons UV 

Réduisez le temps passé au soleil si possible; cherchez lôombre lorsque vous êtes à 
lôextérieur. Les équipes de R-S peuvent choisir des aires de repos ombragées ou ériger 
des auvents. 
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Portez des chapeaux à rebords larges, des vêtements à manches longues et des 
lunettes de soleil enveloppantes. Utilisez de la lotion solaire (avec une protection contre 
les rayons UVA et UVB) ainsi quôun facteur de protection solaire (FPS) de 15 ou plus. 

4.2 Dangers naturels 
OBJECTIF : Même si, généralement, des recherches peuvent avoir lieu après des 
événements météorologiques exceptionnels, tous les chercheurs doivent savoir quoi 
faire sôils sont confrontés à des dangers naturels. 
 
Les dangers naturels peuvent notamment comprendre : 

¶ les inondations;  

¶ les glissements de terrain; 

¶ les incendies; 

¶ les maladies. 

4.2.1 Les dangers naturels et leurs répercussions sur la R-S 

Rôle du chef dôéquipe ï Sôassurer que les membres de lôéquipe sont conscients de ces 
risques naturels. Instruire tous les membres concernant la possibilité de maladies. 
Réagir rapidement à lôenvironnement changeant et recentrer lôéquipe lorsque les 
membres sont distraits. 
 
Actions du chercheur ï Chaque chercheur doit connaître ses limites, le matériel à sa 
disposition et la meilleure manière de faire face aux nombreux dangers qui peuvent 
survenir dans lôenvironnement. Tous les chercheurs doivent sôinformer des conditions 
météorologiques avant de quitter leur domicile et se préparer à des changements 
extrêmes des conditions météorologiques. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Lôincapacité de reconnaître les dangers particuliers dans la région 
et dôadopter des mesures pour prévenir les blessures. 

¶ Chef dôéquipe ï Même chose que le chercheur. 

¶ Équipe ï Le manque de préparation ou de protocoles pour faire face aux 
conditions météorologiques exceptionnelles lors dôopérations de recherche (que 
ce soit lors dôune formation ou dôune opération). Manque de matériel permettant 
aux équipes de mener leurs opérations sur le terrain. 

¶ Poste de commandement ï Même chose que lôéquipe. 

¶ Environnement ï Sôentraîner dans le plus grand nombre de conditions 
climatiques différentes au sein de votre zone dôopérations. Apprendre à 
connaître lôenvironnement naturel dans lequel vous menez vos opérations. 
Apprendre à reconnaître les signes ou les changements dans lôenvironnement.  

 
Quels sont les protocoles en place pour régler tous les problèmes possibles? 

¶ On retrouve un large éventail de conditions météorologiques en Ontario. Tous 
les membres de lôéquipe doivent pouvoir prendre des mesures pour se protéger 
lorsque les conditions météorologiques sont exceptionnelles. Ils doivent tous être 
habillés pour les conditions météorologiques du moment, mais aussi pouvoir 



 
 

sôadapter aux éventuels changements. En présence de conditions dôinondation, 
les chercheurs doivent avoir un imperméable. 

¶ Toutes les équipes doivent avoir des informations météorologiques actualisées, 
non seulement avant le déploiement, mais aussi pendant celui-ci. En dernier lieu, 
les équipes doivent avoir des protocoles pour les conditions météorologiques 
exceptionnelles et savoir à quel moment elles sont en danger et ce quôelles 
doivent alors faire. Les communications doivent être maintenues afin que les 
équipes puissent être alertées lorsquôun avertissement est émis. Lorsquôelles 
sont confrontées à des conditions météorologiques exceptionnelles, les équipes 
devront évaluer leur rôle et le caractère approprié de leur réaction à la situation 
selon son évolution. 

4.2.2 Inondation 

Les inondations peuvent être causées par le débordement des rivières, des lacs et des 
réservoirs en raison de fortes chutes de pluie, de tremblements de terre, dôouragans et 
de vents forts. Une crue soudaine peut survenir rapidement, en particulier dans des 
régions sèches où le sol est dur, ou dans des régions urbaines comportant de 
nombreuses surfaces pavées. Les régions montagneuses sont également susceptibles 
de subir des crues soudaines puisquôune topographie raide peut créer des goulots de 
ruissellement dans des vallées étroites. Dans des régions qui ont reçu des chutes de 
pluie persistantes ou qui ont subi des tempêtes importantes, soyez sur vos gardes sur 
un terrain de basse altitude ou dans des voies dôeau. 

4.2.2.1 Pendant 

Cherchez des terrains plus élevés. Ne traversez jamais une zone inondée à pied. Les 
eaux se déplaçant rapidement peuvent emporter une personne. 

4.2.2.2 Après 

Déclenchez les communications et établissez le contact avec le poste de 
commandement et les autres équipes. Donnez les premiers soins et soyez prêt à 
changer de tâches. 

4.2.3 Glissements de terrain 

Des milliers de glissements de terrain surviennent chaque année au Canada, mais la 
plupart sont de moindre importance. Ils surviennent dans toutes les régions, mais 
entraînent le plus de dommages dans les régions montagneuses de la Colombie-
Britannique et de lôAlberta, ainsi que les basses terres du Saint-Laurent du Québec et 
de lôOntario. Les glissements de terrain importants sont moins fréquents, survenant 
seulement environ une fois tous les 10 ans au Canada. 

4.2.3.1 Pendant 

Éloignez-vous rapidement de sa trajectoire probable, en vous tenant à lôécart des 
levées de terrain, des arbres, des lignes et des poteaux électriques. Restez éloigné du 
glissement de terrain. La pente peut subir dôautres glissements pendant les heures et 
les jours subséquents. 
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4.2.3.2 Après 

Déclenchez les communications et établissez le contact avec le poste de 
commandement et les autres équipes. Donnez les premiers soins et soyez prêt à 
changer de tâches. 

4.2.4 Incendies 

Lorsque vous êtes dans les bois pour une formation ou des opérations de recherche, 
soyez attentif aux conditions qui entraînent un risque élevé de feu de forêt. La 
sécheresse ou les longues périodes sans précipitations suffisantes et les températures 
élevées créent des conditions qui favorisent les feux de forêt. Le vent peut constituer un 
risque supplémentaire de voir un incendie se propager et sôattiser. 
 
Le premier signe dôun feu de forêt qui sôapproche sera lôodeur de la fumée. Le bruit de 
la combustion dôun incendie sera entendu avant que ses flammes et sa fumée soient 
visibles. Un comportement inhabituel des animaux sera aussi un indice important dôun 
feu de forêt qui sôapproche.  

4.2.4.1 Pendant 

Si vous êtes coincé dans une zone où un incendie fait rage et quôil nôest plus possible 
dôéteindre les flammes, ne paniquez pas et recherchez toutes les voies dôévacuation 
possibles avant de vous déplacer. Observez la fumée et la direction du vent. Le feu se 
déplacera plus rapidement dans la direction du vent. Les rivières constituent la 
meilleure voie dôévacuation qui soit. Voici quelques voies dôévacuation possibles : 

¶ Si le vent sôécarte de vous, traversez-le puis déplacez-vous dans le vent. 
Recherchez un coupe-feu naturel, une rivière ou une route.  

¶ Si le vent se déplace vers vous, le feu se déplacera vraisemblablement plus vite 
que vous pouvez le faire à pied. Comme le feu se déplace plus vite en hauteur, 
ne cherchez pas à trop vous élever du sol. Si vous ne pouvez pas fuir le brasier, 
cherchez refuge dans une clairière importante, un ravin profond, un cours dôeau 
ou une ravine.  

¶ Il peut y avoir une voie dôévacuation qui traverse lôincendie, mais prenez le temps 
de réfléchir. La végétation dense et la forêt brûleront violemment. Dans une 
clairière, il peut être possible de traverser les flammes et la zone brûlée. Avant 
de vous déplacer, couvrez le plus possible la peau exposée et si vous avez 
accès à de lôeau, mouillez vos vêtements. Couvrez votre nez et votre bouche 
avec un bout de tissu. Lorsque vous avez décidé dôavancer, nôhésitez pas et ne 
retardez pas votre départ, couvrez-vous et courez. 

¶ Sôil est impossible de vous écarter du chemin que prend un brasier ou de le 
traverser et que le feu est toujours à une certaine distance de vous, il peut être 
possible de créer une zone de protection en brûlant une parcelle de terrain. Sôil 
nôy a rien à brûler, les flammes ne peuvent pas avancer, ce qui constitue un 
refuge. Vous devez avoir suffisamment de temps pour faire brûler une zone que 
le brasier principal ne pourra pas traverser. Vous devez déterminer correctement 
la direction du vent afin de ne pas vous piéger vous-même. Vous avez besoin 
dôune surface de 10 à 100 mètres pour vous abriter en toute sécurité. 



 
 

¶ Sôil nôy a pas de ravine ou de dépression naturelle pour vous abriter, vous devrez 
peut-être creuser un trou et vous y enfouir. Servez-vous dôun manteau ou dôune 
bâche pour contenir la terre excavée, de manière à ce quôelle puisse être tirée 
par-dessus vous. Vous devez garder en tête quôen plus de la chaleur et des 
flammes, la suffocation constitue également un danger. 

4.2.4.2 Après 

Déclenchez les communications et établissez le contact avec le poste de 
commandement et les autres équipes. Donnez les premiers soins et soyez prêt à 
changer de tâches.  

4.2.5 Maladies 

Après une catastrophe, des maladies séviront puisque les bactéries, les moisissures et 
les champignons sôétablissent à nouveau par eux-mêmes dans les zones perturbées. 
La pourriture et la pollution entraîneront la propagation rapide des maladies, en 
particulier si des cadavres humains et animaux sont laissés sur place. Portez des 
masques et des gants en plastique. Brûlez ou enterrez tous les cadavres dôanimaux. 
Faites bouillir lôeau avant de la consommer. 
 
Dans lôéventualité dôune éclosion de maladie infectieuse ou dôune pandémie à lôéchelle 
dôune collectivité, toutes les équipes de R-S devront réévaluer leurs positions et leurs 
rôles. Les précautions prises seront fondées sur la protection des chercheurs et sur les 
besoins de la collectivité. 

4.2.6 Insectes 

OBJECTIF : Tous les chercheurs doivent connaître les espèces dôinsectes en Ontario 
qui peuvent leur nuire ou leur causer du mal, de même que les moyens de sôen 
protéger. Les chercheurs doivent pouvoir reconnaître les symptômes des maladies dont 
les insectes peuvent être les vecteurs. Ils doivent aussi savoir quoi faire sôils font face à 
une réaction allergique grave. 

4.2.6.1 Les insectes et leurs effets sur la R-S 

Rôle du chef dôéquipe ï Sôassurer que les membres de lôéquipe sont conscients de ces 
risques et quôils ont un insectifuge avec eux. Renseignez tous les membres concernant 
la possibilité reliée à la présence dôune maladie et la manière de reconnaître les 
symptômes qui peuvent parfois se manifester longtemps après la fin dôune opération ou 
dôun exercice de formation. Sachez quels membres de lôéquipe ont des réactions 
allergiques graves aux insectes et assurez-vous quôils savent comment sôadministrer 
eux-mêmes leurs médicaments. Portez une attention particulière aux membres distraits 
en raison dôun inconfort lié à des insectes et arrêtez votre équipe afin de la recentrer 
lorsque le besoin sôen fait sentir. 
 
Actions du chercheur ï Connaissez les risques pour la santé des insectes en Ontario. 
Habillez-vous de manière adéquate et utilisez un insectifuge. Évitez dôêtre en contact 
avec des araignées venimeuses. Suivez les instructions qui sont données. Soyez prêt à 
prodiguer les premiers soins en fonction de votre formation. Sachez quoi faire si vous 
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trouvez une sangsue ou une tique accrochée à une partie du corps ou si vous êtes 
piqué par une abeille. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Lôincapacité de reconnaître les espèces particulières dôinsectes 
venimeux. La distraction entraînée par lôinconfort lié à la présence dôinsectes. Le 
manque de connaissances concernant la prévention ou le traitement des 
morsures. 

¶ Chef dôéquipe ï Même chose que le chercheur. 

¶ Équipe ï Le manque de préparation ou de protocoles pour faire face à la 
découverte dôinsectes venimeux lors dôopérations de recherche (que ce soit lors 
dôune formation ou dôune opération). 

¶ Poste de commandement ï Même chose que lôéquipe. 

¶ Environnement ï Un terrain et une végétation inconnus pourraient faire en sorte 
que des chercheurs soient empoisonnés par des espèces dôinsectes inconnues. 
Entraînez-vous sur le plus grand nombre possible de types de terrains différents 
au sein de votre zone dôopérations. Apprenez à connaître lôespace naturel dans 
lequel vous menez vos opérations.  

 
Quels sont les protocoles en place pour régler tous les problèmes possibles? 

¶ On retrouve en Ontario plusieurs insectes piqueurs et quelques-uns transportent 
des maladies ou sont venimeux. Tous les membres de lôéquipe doivent pouvoir 
prendre des mesures pour se protéger eux-mêmes. 

¶ Tous les membres devraient utiliser et transporter un insectifuge. Tous les 
membres devraient porter des chaussures fermées, des pantalons et des 
chandails à manches longues. Les bas de pantalon et les manches devraient 
être attachées de manière à ce que les insectes ne puissent pas pénétrer. Des 
chapeaux et des cache-cols devraient aussi être portés dans les régions où il y a 
dôimportantes populations dôinsectes. Il peut être nécessaire de se couvrir la tête 
dôun filet protecteur et de porter des gants lors de recherches dans certaines 
régions.  

¶ Si un membre a une grave allergie à une piqûre dôinsecte, il doit sôassurer que la 
chaîne de commandement est informée de la situation. Ces membres doivent 
avoir avec eux leurs médicaments et des bracelets dôalerte lorsquôils sont sur le 
terrain, et ils doivent aussi avertir leurs coéquipiers de lôendroit où leurs 
médicaments sont conservés.  

¶ Donnez les premiers soins appropriés en fonction de votre niveau de formation. 

4.2.6.2 Moustiques (virus du Nil occidental) 

Les moustiques sont abondants, apparaissent à la mi-mai ou à la fin de mai et 
persistent plus longtemps que les mouches noires (généralement jusquôen juillet). Les 
moustiques constituent le plus souvent un problème dans les parties plus fraîches et 
sombres de la forêt, ainsi que pendant la soirée et durant les deux premières heures de 
noirceur. Ils deviennent moins problématiques durant la nuit (même sôils ne 
disparaissent pas complètement). Lorsque vous êtes à lôextérieur, portez des manches 



 
 

longues et des pantalons, en particulier à lôaube et à la brunante, et utilisez un 
insectifuge contenant jusquôà 35 % de DEET. 

4.2.6.2.1 Virus du Nil occidental 

Depuis 2001, le virus du Nil occidental sôest établi en Ontario. La maladie est transmise 
aux humains par les moustiques. Les moustiques sôinfectent lorsquôils piquent un 
oiseau contaminé. En 2011, il y a eu 41 cas dôhumains infectés par le virus du Nil 
occidental en Ontario. Il nôy a aucun moyen de prédire la gravité du virus du Nil 
occidental au cours dôune année donnée. 
 
Environ quatre personnes sur cinq qui sont piquées par un moustique infecté ne 
présentent aucun symptôme. Chez les personnes présentant des symptômes, la plupart 
présenteront des malaises légers, notamment : 

¶ fièvre; 

¶ maux de tête; 

¶ douleurs généralisées;  

¶ nausées; 

¶ vomissements;  

¶ éruption cutanée sur la poitrine, lôestomac ou le dos.  
 
Environ 1 personne infectée sur 150 présentera des symptômes graves, notamment : 

¶ fièvre élevée; 

¶ maux de tête intenses; 

¶ faiblesse musculaire; 

¶ rigidité dans le cou; 

¶ confusion; 

¶ tremblements; 

¶ engourdissements; 

¶ forte sensibilité à la lumière.  
 
Les symptômes apparaissent généralement de deux à quinze jours après une piqûre 
par un moustique infecté. Lôenflure exagérée ou lôinfection du site de la piqûre de 
moustique constitue une autre raison de consulter un médecin. Cela peut indiquer ou 
non une infection par le virus du Nil occidental.  

4.2.6.3 Tiques (maladie de Lyme) 

En Ontario, on trouve des populations de tiques à Long Point, dans le parc national de 
la Pointe-Pelée, dans le parc provincial Rondeau, à la pointe Turkey, dans la Réserve 
nationale de faune de Prince Edward Point, ainsi que dans le parc national du Canada 
des Îles-du-Saint-Laurent, dans la région des Mille Îles de lôest de lôOntario. 
 
Même sôils sont de proches parents des insectes, les tiques sont en fait un type 
dôacarien. Les tiques présentent différentes tailles et couleurs; les tiques occidentales à 
pattes noires, souvent appelées tiques du chevreuil, sont très petites.  
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Lorsque vous marchez dans des zones infestées de tiques, portez des vêtements qui 
empêcheront les tiques de se retrouver sur la peau dénudée. Portez des chaussures 
fermées et des chandails à manches longues qui sont serrés à la taille et que vous 
glisserez dans vos pantalons. Protégez vos jambes en mettant vos pantalons dans des 
chaussettes ou des bottes. Les tiques sont plus visibles sur des vêtements de couleur 
claire.  
 
Les insectifuges contenant du DEET sont sécuritaires et repoussent efficacement les 
tiques. Vérifiez la présence de tiques sur les vêtements et la peau après être allé dans 
des zones infestées. Une inspection quotidienne complète du corps et lôenlèvement 
rapide des tiques attachées (dans un délai de 18 à 24 heures) peut réduire le risque 
dôinfection. Comme les tiques occidentales à pattes noires sont très petites, en 
particulier aux stades les plus jeunes, regardez attentivement. Nôoubliez pas dôexaminer 
les enfants et les animaux de compagnie. 
 

 
Figure 4-1 Tique 

4.2.6.3.1 Enlèvement des tiques 

Une fine paire de pinces est le moyen le plus efficace dôenlever les tiques. Attrapez la 
tique avec les pinces le plus près possible de la peau. Les pinces doivent être tenues à 
angle droit par rapport au corps de la tique. Tirez doucement la tique loin de la peau de 
lôhôte. Évitez de tordre ou de tourner la tique pendant que vous essayez de lôenlever 
puisque cela peut en briser la tête. Si cela arrive, il est plus difficile dôidentifier lôespèce 
de tique, sans compter quôune infection pourrait survenir à lôendroit où la tique se 
nourrissait. Au besoin, désinfectez lôemplacement où la tique se nourrissait après lôavoir 
enlevée. Une fois enlevée, transférez immédiatement la tique dans une fiole de 
prélèvement. Évitez de manipuler des tiques à mains nues. Utilisez des gants jetables, 
des essuie-tout ou des pinces lorsque vous transférez les tiques dans les fioles. Après 
avoir manipulé des tiques, jetez les gants et les essuie-tout, puis lavez soigneusement 



 
 

vos mains et les pinces. En cas de doute, faites tester les tiques pour la maladie de 
Lyme. 

4.2.6.3.2 Maladie de Lyme 

Même sôil est possible dôêtre mordu par une tique infectée presque partout au Canada, 
les chances que cela arrive là où des populations de tiques ne sont pas établies sont 
très faibles.  
 
Les symptômes de la maladie de Lyme se manifestent généralement en trois étapes, 
même si tous les patients ne présentent pas chaque symptôme. Le premier signe de 
lôinfection est généralement une éruption cutanée circulaire. Environ 70 à 80 % des 
personnes infectées présentent cette éruption cutanée. Elle commence à 
lôemplacement de la morsure de tique après une période pouvant aller de 3 jours à 
1 mois. Voici dôautres symptômes fréquents : 

¶ fatigue;  

¶ frissons;  

¶ fièvre;  

¶ maux de tête;  

¶ douleurs musculaires et articulaires;  

¶ enflure des ganglions lymphatiques.  
 
Sans traitement, le deuxième stade de la maladie peut durer plusieurs mois et entraîner 
les symptômes suivants : 

¶ troubles du système nerveux central et périphérique;  

¶ multiples éruptions cutanées; 

¶ arthrite et symptômes arthritiques; 

¶ palpitations; 

¶ fatigue extrême et faiblesse généralisée.  
 
Si la maladie nôest pas traitée, le troisième stade peut durer des mois ou des années 
avec des symptômes pouvant comprendre des problèmes arthritiques et neurologiques 
récurrents. 
 

REMARQUE 
Les décès causés par la maladie de Lyme sont rares. 

 
Communiquez immédiatement avec un médecin si vous manifestez des symptômes de 
la maladie de Lyme, en particulier si vous êtes allé dans une région où on retrouve des 
tiques occidentales à pattes noires. Si vous avez conservé la tique, apportez-la au 
cabinet du médecin.  
  



4-128 
 

4.2.6.4 Abeilles (anaphylaxie) 

Les abeilles cherchent habituellement de la nourriture, pas les embêtements. Si 
toutefois vous croisez leur chemin ou leurs nids, vous pourriez devoir faire face à leur 
aiguillon. Chaque année aux États-Unis, environ 40 personnes meurent à la suite de 
réactions allergiques à du venin dôinsecte. Après avoir été piqué une fois, vous pouvez 
devenir allergique au venin de lôinsecte en question. Les insectes les plus susceptibles 
de provoquer des réactions allergiques graves sont classés dans lôordre des 
hyménoptères (abeilles, guêpes, frelons, guêpes jaunes). Les mouches piqueuses, les 
tiques, les moustiques et les araignées peuvent aussi causer des réactions allergiques, 
même si celles-ci sont généralement plus faibles.  

4.2.6.4.1 Abeilles domestiques 

Les abeilles domestiques, lôespèce la plus commune de ces insectes piqueurs, ne sont 
pas agressives à moins dôêtre provoquées. Vous pouvez facilement les reconnaître à 
leurs corps poilus et à leurs marques jaune clair ou noires. On les retrouve 
généralement autour de fleurs ou de trèfles. Lorsquôelles piquent, elles meurent. Elles 
laissent souvent leur aiguillon derrière elles.  
 

 
Figure 4-2 Abeille 

  



 
 

4.2.6.4.2 Guêpes jaunes 

Les guêpes jaunes sont les plus agressives des insectes piqueurs. Moins massives que 
les abeilles et ayant des rayures jaune clair et noires, elles tournent autour des 
poubelles et de tout endroit où il y a des aliments exposés, en particulier ceux 
contenant du sucre. Elles peuvent piquer à répétition. Elles construisent leur nid dans le 
sol.  
 

 
Figure 4-3 Guêpe jaune 
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4.2.6.4.3 Frelons 

Les frelons ont un corps noir court avec des rayures jaunes ou blanches. Elles construisent 
leur nid dans les arbres ou les buissons et peuvent piquer à répétition.  
 

 
Figure 4-4 Frelon 

4.2.6.4.4 Guêpe 

Les guêpes sont glabres et ont une « taille » fine qui sépare leur thorax de leur corps 
inférieur long et mince. Elles peuvent être noires, brunes ou rouge. Les guêpes construisent 
des nids sous les avant-toits de bâtiments ou sous les chevrons. Elles piquent à répétition.  

 

 
Figure 4-5 Guêpe 



 
 

4.2.6.4.5 Prévention 

La meilleure manière dôéviter une réaction allergique est, bien sûr, dôéviter de se faire 
piquer. Gardez vos distances. Si vous rencontrez des insectes, éloignez-vous 
lentement. Ne les frappez pas, nôagitez pas les bras et ne faites pas de mouvements 
brusques qui pourraient déclencher une attaque. Habillez-vous en conséquence. Les 
abeilles, les frelons et les autres insectes aériens sont attirés par les couleurs 
lumineuses et les motifs floraux. Durant la saison des pique-niques, habillez-vous en 
blanc, en kaki ou avec dôautres couleurs pâles unies, de manière à couvrir le plus 
possible votre corps durant la fin de lôété et le début de lôautomne, moment où le 
nombre dôinsectes est à son plus élevé. Évitez les vêtements amples, puisque les 
insectes peuvent sôy retrouver emprisonnés. 
 
Les insectes sont également attirés par les odeurs. Évitez donc de mettre du parfum, de 
lôeau de toilette ou dôautres fragrances, y compris de lôécran solaire, des cosmétiques, 
du fixatif et du déodorant parfumé. À lôextérieur, portez des chaussures fermées plutôt 
que des sandales.  
 
Si vous avez une allergie, signalez-le. Si vous savez que vous êtes allergique au venin 
dôinsecte, portez un bracelet MedicAlert ou un autre type dôidentification médicale. 
Plusieurs personnes ayant des allergies au venin dôinsecte ou alimentaires transportent 
une petite trousse contenant une seringue dôépinéphrine (adrénaline) à injecter si elles 
manifestent des signes de réaction anaphylactique.  
 
Si vous avez déjà eu une réaction grave à un insecte piqueur, votre risque dôavoir une 
autre réaction anaphylactique si vous êtes piqué à nouveau est dôenviron 60 %. Des 
tests cutanés sont utilisés pour déterminer ou confirmer le type dôinsecte qui déclenche 
lôallergie.  

4.2.6.4.6 Symptômes 

La piqûre dôun aiguillon nôest jamais agréable. Sans allergie, la réaction typique est la 
suivante : 

¶ douleur de type brûlure; 

¶ rougeur; 

¶ enflure; 

¶ démangeaison sur la peau dans la région de la piqûre.  
Lors dôune réaction allergique, les symptômes ne sont pas limités à la région ou votre 
piqûre est localisée. Une légère réaction allergique peut entraîner des symptômes 
semblables à ceux du rhume des foins, ou peut entraîner une éruption cutanée, de 
lôurticaire ou des bosses dôapparence rose et boursouflée sur des parties de la peau qui 
sont éloignées de la piqûre. Les symptômes dôune légère réaction allergique pourraient 
notamment comprendre les suivants : 

¶ nez qui coule; 

¶ yeux qui pleurent ou qui piquent; 

¶ éternuements; 

¶ goût métallique dans la bouche. 
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Techniquement, chaque réaction allergique survenant dans les minutes suivant 
lôexposition est une forme dôanaphylaxie, mais les médecins réservent communément 
ce terme pour faire référence à des réactions allergiques graves. En plus des 
symptômes dôune allergie légère, une réaction allergique grave peut avoir les 
conséquences suivantes : 

¶ enflure rapide de vos lèvres ou de votre gorge; 

¶ enflure autour des yeux; 

¶ oppression de la gorge; 

¶ respiration sifflante; 

¶ difficultés respiratoires; 

¶ enrouement; 

¶ nausées; 

¶ vomissements; 

¶ diarrhées; 

¶ douleur abdominale; 

¶ tête légère, ou évanouissement causé par une faible tension artérielle. 
 

REMARQUE 
Lôanaphylaxie est une réaction allergie grave qui peut entraîner la mort. 

4.2.6.4.7 Traitement 

Si vous êtes piqué par une abeille domestique, grattez lôaiguillon avec une carte de 
crédit ou un ongle long. Si vous tentez de le retirer, vous écraserez le sac de venin et 
relâcherez accidentellement plus de venin. Gratter lôaiguillon laisse le sac de venin 
intact.  
 
Afin de soulager la douleur causée par lôaiguillon, prenez un analgésique comme de 
lôacétaminophène, de lôibuprofène ou de lôaspirine. Il ne faut jamais donner de lôaspirine 
aux enfants en raison du risque lié au syndrome de Reye, une complication rare, mais 
qui met la vie en danger.  
 
Lôépinéphrine (adrénaline) est le principal traitement de lôanaphylaxie et il nôy a aucune 
contre-indication absolue à son utilisation. 
  



 
 

4.2.6.5 Veuve noire (venimeuse) 

Le venin de la veuve noire est 15 fois plus venimeux que celui dôun crotale. Cependant, 
la quantité de venin quôune araignée injecte en une morsure nôest généralement pas 
mortelle pour les humains.  
 
La veuve noire se retrouve dans les régions les plus chaudes de la planète, jusque 
dans le Sud de lôOntario. 
 
Les araignées juvéniles sont orange, brun et blanc et acquièrent leur couleur charbon 
de bois particulière lorsquôelles vieillissent et muent. Les femelles adultes ont une 
longueur moyenne de 8 à 10 mm et elles ont une marque rouge en forme de sablier sur 
leur abdomen ainsi quôun ou deux points rouges sur leur filière et le long du milieu du 
dos. Les mâles ont généralement un corps moitié plus petit que celui des femelles, mais 
leurs pattes sont plus longues. Leurs jointures sont orange-brun au centre et noires aux 
extrémités et on retrouve généralement quatre paires de rayures rouge et blanc sur les 
côtés de leur abdomen. 
 

 
Figure 4-6 Veuve noire 

4.2.6.5.1 Traitement 

Si une personne est mordue par une veuve noire, demandez de lôaide médicale le plus 
rapidement possible. Pendant que vous attendez lôaide médicale, lavez la zone mordue 
avec du savon et de lôeau et élevez la zone en question afin dôéviter que le venin ne se 
propage. Si possible, récupérez lôaraignée et apportez-la au praticien des soins de 
santé afin quôelle puisse être définitivement identifiée. Il faut toujours demander 
immédiatement des soins médicaux dôurgence.  
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4.2.6.6 Sangsues 

Les sangsues sont des vers noir brunâtre foncé avec des ventouses à leur extrémité. 
Les sangsues sont des parasites visqueux qui peuvent se multiplier là où il y a de 
lôhumidité. Elles peuvent vivre sur la terre ou dans lôeau. On en trouve souvent dans des 
zones forestières humides, sous les roches et les souches, dans des marécages et des 
marais.  
 
Elles sont attirées par la chaleur et le mouvement. Lorsquôune ride se forme sur lôeau, 
une sangsue peut la franchir en sôattachant au corps dôune personne. Vous pouvez 
même ignorer quôune sangsue vous a mordu et sôest attachée à votre corps parce 
quôelle relâche un anesthésique lorsquôelle mord. Certaines sangsues relâchent aussi 
un anticoagulant appelé hirudine pour quôil soit plus facile de sucer le sang dôune 
personne. 
 

  
Figure 4-7 Sangsue 

4.2.6.6.1 Prévention 

Vous pouvez empêcher les sangsues de sôattacher à votre corps de plusieurs façons. 
Portez des chaussures fermées imperméables et glissez vos pantalons dans de 
longues chaussettes lorsque vous marchez dans la forêt ou une zone humide. Vous 
pouvez appliquer de la gelée de pétrole sur vos jambes si vous devez aller dans de 
lôeau que vous savez infestée de sangsues. Les sangsues auront alors de la difficulté à 
sôattacher à vos jambes et à les mordre.  

4.2.6.6.2 Enlèvement des sangsues 

Lorsque vous enlevez une sangsue, il nôest pas recommandé de tirer sur elle puisque 
cela peut entraîner une douleur plus grande et que la blessure peut continuer à saigner. 
Les sangsues ont tendance à tomber lorsquôelles sont remplies. 
  



 
 

Nôutilisez pas de briquet ou dôallumette pour enlever une sangsue puisque vous risquez 
de brûler la peau. Nôutilisez pas de vinaigre, de jus citron, de sel ou dôinsectifuge sur 
une sangsue pour lôenlever. Les sangsues transportent des bactéries qui peuvent être 
régurgitées dans lôhôte si de la chaleur ou des produits chimiques sont appliqués. 
 
Voici le meilleur moyen dôenlever une sangsue : 

¶ Utilisez dôabord un ongle pour décoller la tête de la sangsue de la peau. Il est 
important de savoir que la tête est la partie la plus petite et la plus étroite de la 
sangsue et non lôextrémité la plus grosse. Après que la tête est décollée, utilisez 
un ongle pour décoller la partie la plus grosse. Une fois que la sangsue est 
décollée, il peut y avoir un saignement causé par lôanticoagulant produit par la 
sangsue. Nettoyez la blessure et appliquez un pansement au besoin. 

¶ Appliquez une pression sur la zone si elle continue à saigner. Lavez la zone avec 
du savon et de lôeau afin de prévenir une infection. Surveillez la zone pour des 
signes dôinfection comme une rougeur accrue, de lôenflure, une douleur à la 
pression ou un écoulement semblable à du pus. 

4.2.7 Animaux 

Objectif : Tous les chercheurs doivent connaître les espèces animales présentes en 
Ontario qui peuvent les blesser, ainsi que la manière de les éviter. Les chercheurs 
doivent pouvoir reconnaître les symptômes des maladies que les animaux peuvent 
transmettre sôils mordent. Ils doivent aussi savoir quoi faire sôils sont confrontés à un 
animal. 

4.2.7.1 Les animaux et leurs effets sur la R-S 

Rôle du chef dôéquipe ï Sôassurer que les membres de lôéquipe sont conscients des 
risques dans la région liés aux animaux. Renseignez tous les membres concernant la 
possibilité reliée à la présence dôune maladie et sur la manière de reconnaître les 
symptômes qui peuvent parfois se manifester longtemps après la fin dôune opération ou 
dôun exercice de formation. Portez attention aux membres de lôéquipe, réagissez 
rapidement à une rencontre animale et recentrez lôéquipe une fois que lôanimal sôest 
éloigné. 
 
Actions du chercheur ï Connaissez les risques liés à une rencontre avec des animaux 
en Ontario. Habillez-vous adéquatement et ayez un pulvérisateur anti-ours lorsque vous 
êtes dans le territoire de lôours. Évitez tout contact avec des animaux. Suivez les 
instructions et soyez prêt à donner les premiers soins en fonction de votre formation. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Lôincapacité de reconnaître les signes précis dôune présence 
animale dans la région; la distraction causée par la vue dôanimaux; le manque de 
connaissances dôun membre sur la prévention des attaques dôanimaux. 

¶ Chef dôéquipe ï Même chose que pour le chercheur. 

¶ Équipe ï Le manque de préparation ou de protocoles pour traiter la découverte 
dôanimaux lors dôopérations de recherche (que ce soit une formation ou une 
opération réelle). 
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¶ Poste de commandement ï Même chose que pour lôéquipe. 

¶ Environnement ï Un terrain et de la végétation inconnus pourraient faire en sorte 
que les chercheurs ignorent des signes de la présence dôanimaux avec lesquels 
ils ne sont pas familiers. Entraînez-vous sur la plus grande variété possible de 
terrains dans votre zone dôopération. Apprenez à connaître le paysage naturel 
dans lequel vous opérez.  

 
Quels sont les protocoles en place afin de régler tous les problèmes? 

¶ En Ontario, il y a plusieurs animaux sauvages qui peuvent attaquer, transmettre 
des maladies ou qui sont venimeux. Tous les membres de lôéquipe devraient 
pouvoir adopter des mesures afin de se protéger. 

¶ Tous les membres devraient transporter et utiliser un pulvérisateur anti-ours 
dans le territoire de lôours. Les chercheurs devraient porter des chaussures 
fermées, des pantalons et des chandails à manches longues. Des gants de cuir 
devraient être portés comme protection contre les morsures dôanimaux.  

¶ Donnez les premiers soins en fonction de votre niveau de formation. 

4.2.7.1.1 Orignal (Alces alces) 

Les mâles ont une hauteur moyenne aux épaules de 1,5 à 2,3 m et pèsent de 400 à 
540 kg. Les bois peuvent avoir une envergure de 1,7 m. Malgré leur taille imposante, la 
plupart des orignaux sont des herbivores paisibles, solitaires et dociles. Entre la fin août 
et le début octobre, la période de reproduction, les mâles deviennent agressifs, 
imprévisibles et même fous.  
 

 
Figure 4-8 Orignal 



 
 

4.2.7.1.2 Ours noir (Ursus americanus) 

Les ours sont intelligents, curieux, puissants et potentiellement dangereux. Ils nôaiment 
pas les surprises. Les ours évitent généralement les humains et vous ne verrez 
habituellement pas un ours même si vous en êtes proche. Rappelez-vous que vous 
êtes un visiteur dans le domaine vital de lôours. Par conséquent, faites tout ce que vous 
pouvez pour éviter les rencontres. Nôoubliez jamais que lôours est plus rapide que vous. 
Les ours peuvent courir à une vitesse de pointe de 56 km/h, grimper dans les arbres et 
nager. Ils peuvent sentir la charogne (viande, chair, tissu) à plus dôun kilomètre et demi. 
Ils peuvent aussi entendre deux fois mieux que les humains. On estime quôil y en a de 
75 000 à 100 000 en Ontario. Les ours se déplacent dans lôensemble du nord et du 
centre de lôOntario ainsi quôau sud des comtés de Gray, de Bruce et de Simcoe. 
 
Les ours sortent entre la mi-avril et le début mai et ils sont alors étourdis. Ils ont besoin 
de deux semaines pour se réveiller de leur hibernation avant de commencer à 
sôalimenter. Ils sôalimentent à une vitesse surmultipliée dôaoût à octobre. Selon la 
météo, les ours commencent à se terrer de la mi-octobre (nord de lôOntario) au début 
novembre (centre de lôOntario). Les ours se réveillent facilement durant lôhibernation.  
 

 
Figure 4-9 Ours 

Évitez les rencontres 

¶ Faites du bruit lorsque vous vous déplacez dans des zones boisées ï en 
particulier dans les zones où le bruit de fond est élevé, notamment près des 
ruisseaux et des chutes dôeau. Le fait de chanter, de siffler ou de parler avertira 
les ours de votre présence, ce qui leur donnera une chance de vous éviter.  
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¶ Déplacez-vous avec dôautres personnes dans la mesure du possible. 

¶ Surveillez vos alentours du regard en gardant ouverts vos yeux et vos oreilles. 

¶ Recherchez des signes de la présence dôours comme des pistes, des marques 
de griffes sur les arbres, des rochers renversés ou des excréments dôours frais. 
Faites-en immédiatement rapport au poste de commandement. 

¶ Ayez avec vous un sifflet facilement accessible ou un avertisseur sonore à air et 
un vaporisateur de poivre anti-ours. Sachez comment utiliser ce vaporisateur ï 
pratiquez sur un objet stationnaire afin de sentir comment le contenant 
fonctionne et connaître ses limites.  

¶ Envisagez de transporter une hache à long manche, en particulier si vous êtes 
dans lô« arrière-pays ». 

¶ Évitez les fragrances fortes qui peuvent susciter la curiosité de lôours; placez tout 
aliment que vous transportez dans des contenants scellés dans votre sac à dos. 

¶ Alors que vous faites des recherches au sol, balayez occasionnellement vos 
alentours pour vérifier la présence dôours. Si vous êtes accroupi, relevez-vous 
lentement afin de ne pas faire sursauter des ours se trouvant près de vous. Ils ne 
peuvent pas reconnaître que vous êtes un humain lorsque vous êtes accroupi. 

 
Lorsque vous repérez ou rencontrez un ours noir 

¶ Arrêtez-vous. Ne paniquez pas. Restez calme. 

¶ Nôessayez pas de vous rapprocher de lôours pour mieux lôobserver ou prendre 
une photo. Ne nourrissez jamais un ours. 

¶ Ne courez pas, ne grimpez pas dans un arbre ou ne nagez pas. 

¶ Évaluez rapidement la situation et essayez de déterminer le type de rencontre 
dont il sôagit ï observation fortuite, rencontre surprise ou rencontre proche.  

¶ Surveillez toujours lôours, mais évitez le contact visuel. Pendant que vous 
surveillez lôours, reculez lentement jusquôà ce que lôours soit hors de vue.  

¶ Si vous êtes près dôun bâtiment ou dôun véhicule, rentrez à lôintérieur par 
précaution.  

¶ Arrêtez la recherche et informez le poste de commandement. 
  

Types de rencontres  

¶ Observation fortuite ï Lôours noir peut : 

¶ Être debout sur ses pattes arrière afin de mieux vous observer.  

¶ Saliver excessivement, expirer fortement et faire des bruits dôexpiration 
prolongée, de gémissement, de claquement et de pétarade avec sa 
bouche, ses dents et ses mâchoires.  

¶ Baisser sa tête et étirer ses oreilles vers lôarrière alors quôil est face à 
vous.  

¶ Foncer ou frapper le sol avec ses pattes. Côest ce quôon appelle un ours 
faisant semblant de charger. 

¶ Généralement, plus un ours fait du bruit, moins il est dangereux, pourvu 
que vous ne lôapprochiez pas. Il sôagit de signaux dôavertissement que les 
ours donnent afin de vous faire savoir que vous êtes trop près. Lorsque 
les ours sont pris au dépourvu, ils sont stressés et cherchent à sôen aller. 



 
 

¶ Rencontres surprises et rencontres proches : 

¶ Restez calme. Ne courez pas. Faites du surplace et parlez à lôours dôune 
voix calme. 

¶ Armez votre vaporisateur de poivre. 

¶ Nôessayez pas de vous rapprocher de lôours.  

¶ Si lôours ne se rapproche pas de vous, reculez lentement en parlant à 
lôours dôune voix tranquille et monotone. Ne criez pas, ne tournez pas le 
dos à lôours, ne vous agenouillez pas ou nôétablissez pas de contact visuel 
direct.  

¶ Surveillez lôours et attendez quôil sôen aille.  

¶ Si lôours ne sôen va pas ou quôil sôapproche de vous, criez et battez des 
bras afin de paraître plus gros. Lancez des objets, sifflez dans un sifflet ou 
dans un avertisseur sonore à air. Le but est de persuader lôours de sôen 
aller. 

¶ Si vous êtes avec dôautres personnes, restez ensemble et agissez comme 
un groupe. Assurez-vous que lôours a une voie dôévacuation dégagée.  

¶ Si lôours continue dôavancer et quôil sôapproche de vous, maintenez votre 
position. Utilisez votre vaporisateur de poivre anti-ours (si lôours est à 
lôintérieur dôun rayon de sept mètres) ou tout ce que vous trouvez pour 
menacer ou distraire lôours.  

¶ Ne courez pas ou ne grimpez pas dans un arbre. 
 
À propos des attaques ï Les attaques par un ours noir sont extrêmement rares. Un 
ours noir peut attaquer dans les situations suivantes : 

¶ Il vous perçoit comme une menace pour lui ou pour ses oursons ou il défend sa 
nourriture. Il sôagit dans ce cas dôun ours défensif qui désire quôil y ait plus 
dôespace entre vous et lui. De telles attaques sont très rares même si lôallure 
agressive dôun ours peut sembler suggérer le contraire.  

¶ Il sôagit dôun ours prédateur. Ces ours sont aussi très rares. Les attaques 
prédatrices surviennent généralement dans les régions rurales ou éloignées. Les 
ours prédateurs sôapprochent silencieusement et peuvent continuer de 
sôapprocher malgré vos tentatives pour les décourager en criant ou en lançant 
des roches. 

 
Que faire si une rencontre entraîne une attaque : 

¶ Utilisez votre vaporisateur de poivre. 

¶ Défendez-vous avec tout ce que vous avez.  

¶ Ne faites pas le mort, sauf dans les rares cas où vous êtes certain dôêtre attaqué 
par une mère ourse qui défend ses oursons. 

¶ Si vous avez un vaporisateur anti-ours : 

¶ Il doit être à base dôhuile et non pas à base dôeau. 

¶ Ayez-le à portée de main. 

¶ Ne vous en servez pas comme dôun répulsif. Utilisez-le comme une 
matraque. Ne vaporisez pas dans le vent. 

¶ Servez-vous-en en dernier ressort. 
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4.2.7.2 Loup (Canis lupus), coyote (Canis latrans), chien sauvage (Canis 
familiaris) 

On voit de plus en plus de coyotes dans les zones urbaines en raison de la perte dôhabitat. 
Les rencontres entre des coyotes et des humains deviennent plus fréquentes, comme côest 
le cas avec les chiens sauvages et les coyo-chiens. Parallèlement, le nombre de loups 
continue de diminuer. Par conséquent, ils ont été placés sur la liste des espèces en péril au 
Canada, en particulier le loup de lôEst, une sous-espèce du loup gris dont on estime le 
nombre à lôétat sauvage à seulement 2 000. Les interactions loup-humains sont rares et 
aucune attaque de loup nôa été documentée en Amérique du Nord. 
 

 
Figure 4-10 Coyote 

 
Figure 4-11 Loup 



 
 

Si vous rencontrez un coyote, prenez immédiatement les mesures suivantes : 

¶ Réagissez agressivement à sa présence en faisant en sorte dôavoir lôair plus 
gros; bougez les bras au-dessus de votre tête ou poussez des objets longs, 
comme un bâton de marche, vers le coyote. 

¶ Lancez des roches, des bâtons ou dôautres objets afin quôil sôenfuie. 

¶ Ayez un sifflet et soufflez dedans afin dôeffrayer lôanimal. 

¶ Ayez un canifuge avec vous dans les régions hautement fréquentées par les 
coyotes. 

¶ Criez dôune voix profonde et maintenez un contact visuel. 

¶ Ne vous retournez pas et ne commencez pas à courir. Cela peut déclencher un 
instinct naturel de prédateur ou de proie et peut encourager le coyote à vous 
pourchasser. 

¶ Si le coyote continue dôapprocher, reculez lentement et déplacez-vous vers des 
bâtiments ou un autre signe dôactivité humaine.  

4.2.7.3 Crotale massasauga (Sistrurus catenatus) 

Le seul serpent venimeux en Ontario est aussi sur la liste des espèces en péril. Les 
adultes ont une longueur de 45 à 75 cm, mais leur corps est épais. Son patron de 
couleur consiste en un fond gris ou marron clair avec une rangée de larges bandes 
brun noir en forme de selle en bas du centre du dos, ainsi que trois rangées plus petites 
de taches qui alternent de chaque côté. Les jeunes crotales massasauga ont les 
mêmes dessins, mais dans des teintes plus claires que les adultes. Côest le seul 
serpent en Ontario dont les pupilles sont verticales comme des yeux de chat. Il a des 
fosses thermosensibles de chaque côté de sa petite tête en forme de diamant et ses 
écailles sont carénées alors que sa queue se termine par un bruiteur. 
 
Actuellement, lôespèce se retrouve encore dans des poches sporadiques le long de la 
baie Georgienne et de la péninsule Bruce, y compris lôîle Manitoulin. Dans le sud-ouest 
de lôOntario, sa distribution semble restreinte à une zone près de Windsor et du marais 
Wainfleet sur la rive nord-est du lac Érié. 
 
Les crotales massasauga sont actifs de la fin avril ou du début mai jusquôà la fin 
dôoctobre ou au début de novembre, en fonction des températures. Durant le reste de 
lôannée, ils hibernent sous la ligne de gel dans des trous où les racines dôarbres 
pénètrent le substrat rocheux, où le substrat rocheux est fracturé créant des piles 
rocheuses ou des crevasses, ainsi que dans des terriers sombres. Les gîtes 
dôhibernation sont souvent associés à des terres humides ou à de petites dépressions 
humides dans le terrain. 
 
Dans la région de la baie Georgienne, les crotales massasauga utilisent des habitats 
qui varient de terres humides à de hautes terres sèches, de forêts de conifères mixtes à 
des forêts caducifoliées avec un affleurement rocheux. Ils trouvent aussi ces habitats le 
long des rives des lacs, des ruisseaux, des rivières et des îles de la baie Georgienne. 
 
Le crotale massasauga est une créature paresseuse, solitaire et passive. Il préfère 
rester immobile, espérant ne pas se faire remarquer. Si vous vous approchez trop, il 
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fera du bruit en guise dôavertissement. Si vous voyez un serpent ou entendez un bruit 
de sonnette, arrêtez-vous. Restez immobile jusquôà ce que vous sachiez où il se trouve 
ou que vous trouviez lôendroit dôoù provient le bruit, puis déplacez-vous lentement. Le 
serpent peut interpréter faussement un mouvement rapide comme étant une menace. Il 
ne poursuit jamais les gens et préfère sôen aller plutôt que se battre. Il se déplace seul 
et ne peut pas sauter. Il a une courte distance de frappe, environ la moitié de la taille de 
son corps (approximativement 38 cm pour un gros serpent). 
 

 
Figure 4-12 Crotale massasauga 

4.2.7.3.1 Protection 

Portez des bottes, des chaussettes et des pantalons longs ou des guêtres lorsque vous 

marchez dans des zones où vivent des crotales. Assurez-vous aussi de suivre les 

mesures suivantes : 

¶ Regardez où vous posez les pieds. 

¶ Ne mettez pas vos mains là où vous ne pouvez pas les voir. Donnez des coups 

autour de vous avec un bâton lorsque vous cherchez dans des sous-bois. Faites 

attention lorsque vous ramassez des morceaux de bois ou des roches. 

¶ Puisque leurs proies sont essentiellement de petits rongeurs, que leurs crocs 

sont courts et que leur distance de frappe est limitée, ils ne sont pas une grande 

menace pour les humains pourvu que les vêtements protecteurs mentionnés 

plus haut soient portés.  



 
 

¶ Les frappes les plus fréquentes au-dessus de la botte surviennent lorsquôune 

personne marche par-dessus un serpent situé sur une bûche ou un rocher ou 

lorsquôelle met une main près dôun serpent installé en hauteur. 

 

REMARQUE 
Ne ramassez pas un serpent à moins de lôavoir identifié avec certitude. 

4.2.7.3.2 En cas de morsure 

Si vous êtes mordu, gardez votre calme, immobilisez le membre touché ou limitez-en 
son utilisation, demandez de lôaide et cherchez à obtenir des soins médicaux 
immédiatement. Si le patient est à 30 ou 40 minutes dôun établissement médical, il 
devrait y être transporté le plus rapidement possible. Le membre mordu devrait être 
immobilisé lâchement dans une position fonctionnelle, juste en dessous du niveau du 
cîur, et les bagues, les montres et les v°tements constrictifs devraient tous °tre 
enlevés.  
 
Si des soins médicaux ne peuvent pas être prodigués au patient avant quelques 
heures, il faut le mettre au repos et le traiter pour un état de choc. Lôarrivée dôune dose 
massive de venin au cîur constitue le risque principal. Par conséquent, plus le cîur 
bat lentement et moins la zone affectée est bougée, mieux le patient se portera. 
Lôutilisation dôun garrot nôest pas recommandée, même si certaines autorités 
recommandent de mettre un bandage restrictif juste au-dessus de la morsure afin 
dôempêcher la propagation du venin ï assez serré pour compresser le tissu mou, mais 
pas assez pour arrêter la circulation sanguine.  
 
Vous ne devriez pas couper dans la zone mordue à moins que vous nôayez été 
spécialement formé pour cela ï cela peut causer plus de dommage que la morsure elle-
même. 
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4.2.7.4 Mouffettes rayées (Mephitis mephitis) 

La mouffette lèvera sa queue, tapera des pattes, arc-boutera son dos et grognera. Si 
elles sont surprises ou menacées, les mouffettes arroseront en dernier recours. Une 
mouffette peut lancer son jet à 3 ou 4 m avec précision. Elle essaiera de viser les yeux 
de son ennemi. Une mouffette peut arroser jusquôà 4 ou 5 fois. Un contact direct avec 
les yeux peut entraîner une sensation de brûlure et même une cécité temporaire, mais 
cela est rare. Le jet de la mouffette nôa pas dôeffet durable et nôest pas toxique. 
 

 
Figure 4-13 Mouffette 

  



 
 

4.2.7.5 Porc-épic (Erethizon dorsatum) 

Les porcs-épics essaieront de fuir sôils sont menacés, mais auront aussi recours à leurs 
aiguillons. Un coup de leur queue peut darder des centaines dôaiguillons. Les aiguillons 
causeront une enflure, une brûlure et se frayeront un chemin dans la peau. Les 
attaques les plus fréquentes de porcs-épics sont contre des animaux de compagnie. 
Les porcs-épics sont des animaux nocturnes. 
 

 
Figure 4-14 Porc-épic 

4.2.7.6 Rage 

La rage est une maladie virale qui touche le système nerveux central des animaux à sang 
chaud, y compris les humains. Elle se transmet par la salive, principalement à la suite de 
morsures. Elle peut également se propager lorsque de la salive infectée entre en contact 
avec une éraflure, une plaie ouverte ou les muqueuses de la bouche, de la fosse nasale ou 
des yeux. Les décès humains causés par la rage sont cependant rares en Amérique du 
Nord. Un traitement rapide après avoir été exposé à un animal soupçonné dôavoir la rage 
ou mordu par un tel animal peut prévenir la maladie chez lôhumain.  
Les mesures suivantes sont recommandées : 

¶ lavez immédiatement la plaie ou la surface exposée avec du savon et de lôeau; 

¶ enlevez tout vêtement qui peut avoir été contaminé; 

¶ obtenez des soins médicaux dès que possible.  
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4.2.8 Plantes 

Objectif : Tous les chercheurs doivent connaître les espèces végétales présentes en 
Ontario qui peuvent les blesser. Les chercheurs devraient aussi savoir quoi faire face à 
un scénario dôempoisonnement. 
Voici les 15 espèces de plantes en Ontario qui entraînent une réaction en cas de 
contact et qui devraient toutes être connues des chercheurs : 

¶ laportéa du Canada (Laportea canadensis); 

¶ ive à feuilles de lampourde (Iva xanthifolia); 

¶ daphné jolibois (Daphne mezereum); 

¶ berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum); 

¶ dirca des marais (Dirca palustris); 

¶ agripaume cardiaque (Leonurus cardiaca); 

¶ panais sauvage (Pastinaca sativa); 

¶ euphorbe des jardins (Euphorbia peplus); 

¶ cypripède acaule (Cypripedium acaule); 

¶ herbe à puce (Rhus radicans; synonyme Toxicodendron radicans); 

¶ sumac à vernis (Rhus vernix; synonyme Toxicodendron vernix); 

¶ cypripède royal (Dypripedium reginae); 

¶ hélénie automnale (Helenium autumnale); 

¶ grande ortie (Urtica dioica); 

¶ cypripède soulier (Cypripedium calceolus). 

4.2.8.1 Plantes et leurs effets sur la R-S 
Rôle du chef dôéquipe ï Sôassurer que les membres de lôéquipe sont conscients de ces 
risques et des protocoles en place. Si vous repérez des plantes toxiques, mettez en 
place une station de lavage et assurez-vous que toutes les bottes sont lavées dans une 
eau très savonneuse. Donnez la consigne à tous les membres exposés de laver leurs 
vêtements séparément des autres personnes de leur ménage et de faire faire un cycle 
de lavage à vide à leur machine à laver lorsquôils ont terminé. Assurez-vous que tous 
les chercheurs savent quoi faire si on soupçonne une victime dôêtre empoisonnée par 
une plante.  
 
Actions du chercheur ï Sachez reconnaître les plantes toxiques communes en Ontario. 
Habillez-vous adéquatement. Évitez dôêtre en contact avec des plantes toxiques. Suivez 
les instructions qui sont données. Sachez comment contacter le Centre Anti-Poison de 
lôOntario et les renseignements dont ils auront besoin. Soyez prêt à prodiguer les 
premiers soins en fonction de votre formation. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Lôincapacité de reconnaître les espèces particulières de plantes 
toxiques. 

¶ Chef dôéquipe ï Même chose que pour le chercheur. 

¶ Équipe ï Le manque de préparation ou de protocoles pour faire face à la 
découverte de plantes toxiques lors dôopérations de recherche (que ce soit lors 
dôune formation ou dôune opération). 



 
 

¶ Poste de commandement ï Même chose que pour lôéquipe. 

¶ Environnement ï Un terrain et une végétation inconnus pourraient faire en sorte 
que des chercheurs soient empoisonnés par des espèces de plantes inconnues. 
Entraînez-vous sur la plus grande variété possible de terrains dans votre zone 
dôopération. Apprenez à connaître le paysage naturel dans lequel vous opérez. 
 

Quels sont les protocoles en place afin de régler tous les problèmes? 

¶ Il y a plus de 70 espèces de plantes en Ontario qui sont toxiques si elles sont 
mangées et au moins 15 qui peuvent entraîner des troubles de la peau. Tous les 
membres de lôéquipe doivent pouvoir reconnaître les plantes toxiques les plus 
communes et les éviter. 

¶ Aucun membre de lôéquipe ne devrait manger de plantes trouvées à lôextérieur 
lors dôune recherche. Tous les membres devraient porter des chaussures 
fermées, des pantalons et des chandails à manches longues. Ils devraient porter 
des gants de cuir. 

¶ Si vous découvrez une personne soupçonnée dôavoir été intoxiquée par une 
plante, une baie, une graine, un bulbe ou un champignon sauvage, faites ce qui 
suit : 

¶ Appelez immédiatement le Centre Anti-Poison de lôOntario (1 800 268-
9017 ou 416 813-5900) et soyez prêt à fournir les renseignements 
suivants : 

¶ Tous les symptômes de maladie qui sont apparus. 

¶ Le nom de la plante (si vous le connaissez). Les spécialistes du 
centre sont spécialisés dans les renseignements sur les poisons, 
ce ne sont pas des spécialistes des plantes. Ils ne peuvent pas 
identifier des plantes au téléphone. 

¶ Quelles sont les quantités et les parties qui ont été mangées? 

¶ À quel moment la plante a-t-elle été mangée ou touchée? 

¶ Lôâge et le poids de la victime. 

¶ Donnez les premiers soins en fonction de votre niveau de formation. 
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4.2.8.2 Laportéa du Canada (Laportea canadensis) 
(Aussi appelée laitue du Canada, ortie du Canada.) La laportéa du Canada pousse 
surtout dans les boisés humides et le long des cours dôeau. Les feuilles et les tiges 
portent des poils urticants qui sôenfoncent facilement dans les endroits où, chez les 
humains, la peau est moins épaisse. La pointe des poils se brise et libère le liquide 
dans la peau, ce qui déclenche une démangeaison localisée intense. Cette sensation 
devient encore plus vive si lôon mouille la région affectée, et elle peut persister pendant 
plusieurs semaines. Évitez cette plante dans la mesure du possible. 
 

 
Figure 4-15 Laportéa du Canada 

4.2.8.2.1 Description 

Cette plante pousse à une hauteur de 30 à 150 cm et en petits bouquets. Elle possède 
des fleurs vert blanchâtre, produites du printemps au début de lôautomne. 

4.2.8.2.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau) 

¶ Démangeaison 

¶ Douleur 

¶ Rougissement de la peau 
  



 
 

4.2.8.3 Ive à feuilles de lampourde (Iva xanthifolia) 

(Aussi connue sous les noms de fausse-herbe à poux, dôiva xanthifoliée et de collinsie.) 
Lôive à feuilles de lampourde est une plante indigène qui se trouve dans tout le sud du 
Canada, dans les zones humides comme les rives ou les sites détériorés. Le contact 
des feuilles peut causer des dermatites chez les personnes qui y sont sensibles. 
 

 
Figure 4-16 Ives à feuilles de lampourde 

4.2.8.3.1 Description 

Il sôagit dôune plante herbacée à feuilles larges et à gros grains, non ramifiée, dôune 
hauteur de 150 cm et dont la tige devient lisse vers le bas. La fleur possède une tête 
dont la couleur varie de vert à crème, elle nôa pas de rayon ni de bractée; inflorescence 
avec plusieurs grosses grappes ramifiées dont les têtes sont principalement sans tige 
(3,9 cm de long); floraison dôaoût à octobre. Les feuilles supérieures peuvent sôalterner; 
longs pétioles, de forme ovale, doublement dentée, légèrement poilue sur le dessus, 
légèrement pelucheux et vert clair dans la partie inférieure. 

4.2.8.3.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau) 
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4.2.8.4 Daphné jolibois (Daphne mezereum) 

(Aussi connu sous le nom de plante du paradis.) Le daphné jolibois est un arbuste 
ornemental qui pousse dans tout le Sud du Canada. Comme les autres espèces du 
genre Daphne, elle est toxique pour les humains. La plante contient des substances 
irritantes qui provoquent des sensations de douleur, de brûlure et de picotement sur la 
peau exposée. Ces sensations sont encore plus prononcées sur les muqueuses de la 
bouche, de la gorge et de lôestomac après lôingestion des fruits. Des symptômes plus 
graves se produisent aussi chez les humains, allant jusquôà des dommages aux reins et 
à la mort. À lôexception du daphné jolibois, les autres espèces et cultivars du genre 
Daphne existent uniquement comme plantes ornementales dans les parties les plus 
méridionales et les plus tempérées du Canada. Le daphné jolibois est naturalisé dans 
plusieurs provinces de lôest.  
 

 
Figure 4-17 Daphné jolibois 

4.2.8.4.1 Description 

Il sôagit dôun arbuste à feuilles caduques qui peut atteindre 1,5 m de haut. Les feuilles 
sont tendres, dôune longueur de 3 à 8 cm et dôune largeur de 1 à 2 cm, placées en 
spirale sur les tiges. Les fleurs éclosent au début du printemps sur les tiges nues, avant 
lôapparition des feuilles. Elles ont des périanthes à quatre lobes roses ou mauves pâles 



 
 

(rarement blancs) dôun diamètre de 10 à 15 mm et une odeur forte. Le fruit est une baie 
rouge vif de 7 à 12 mm de diamètre.  

4.2.8.4.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Douleurs abdominales 

¶ Respiration laborieuse 

¶ Convulsions 

¶ Mort 

¶ Diarrhée 

¶ Dysphalgie (difficulté à avaler) 

¶ Démarche chancelante 

¶ Voix enrouée 

¶ Défaillance rénale 

¶ Irritation de la bouche 

¶ Secousses musculaires 

¶ Prostration 

¶ Température élevée 

¶ Soif 

¶ Vomissements 

4.2.8.4.3 Informations sur lôintoxication  

Chez lôhumain, lôintoxication par les espèces du genre Daphne peut se limiter à une 
irritation sans gravité de la bouche qui sôaccompagne parfois de douleur, de sensation 
de brûlure et de picotements. Si des parties de la plante sont aussi mâchées et 
ingérées, les symptômes sont plus prononcés : diarrhée sanguinolente, douleurs 
abdominales, vomissements et convulsions. Dans les cas graves, il peut y avoir 
prostration, hallucinations et détachement des muqueuses buccales, et les reins 
peuvent être endommagés. En Nouvelle-Écosse, on signale le cas dôun enfant qui est 
mort après avoir mangé des baies. Lôingestion peut produire des secousses 
musculaires et un état de somnolence qui persiste plusieurs jours. Il existe peu de cas 
dôempoisonnement, mais lôingestion peut avoir des conséquences graves.  
  

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=73&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=9&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=13&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=15&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=193&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=204&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=199&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=19&p_x=px&p_lang=fr
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http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=74&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=90&p_x=px&p_lang=fr
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4.2.8.5 Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) 

(Aussi connue sous les noms de panais sauvage, de rhubarbe sauvage et de berce 
laineuse.) La berce du Caucase est acclimatée dans la région du Centre-Sud de 
lôOntario. Elle a causé une photosensibilisation chez des enfants qui sont allés au soleil 
après avoir été exposés à la plante. Cette plante a également été introduite dans lôÉtat 
de New York, où elle a causé une dermatite chez des enfants. 
 

 
Figure 4-18 Berce du Caucase 

4.2.8.5.1 Description 

Elle pousse généralement jusquôà une hauteur de 2 à 5 m. La berce du Caucase a une 
tige violet rougeâtre foncé et des pétiolules tachetés qui sont creux et qui produisent 
des poils robustes. Le diamètre des tiges varie de 3 à 8 cm, pouvant parfois atteindre 
10 cm. La tige a une pigmentation rouge pourpre avec des nodosités en relief. Chaque 
tache violette sur la tige entoure un poil, et on retrouve de gros poils grossiers à la base 
du pétiolule. Les feuilles sont fortement découpées et peuvent atteindre de 1 à 1,7 m de 
largeur. 
 
La berce du Caucase fleurit dans sa dernière année (5 à 7 ans) de la fin du printemps 
au milieu de lôété, produisant de nombreuses fleurs en grappe dans une tête en forme 
dôombrelle qui peut atteindre jusquôà 80 cm de diamètre. 

4.2.8.5.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules  

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau) 

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=97&p_x=px&p_lang=fr


 
 

¶ Pigment brun de la peau 

4.2.8.5.3 Informations sur lôintoxication  

Les symptômes de photosensibilisation comprennent des ampoules étendues et 
suintantes; les lésions sont souvent alignées à lôendroit où la tige a été effleurée. Les 
bullae sont souvent très étendues et accompagnées dôirritation, et il peut subsister une 
pigmentation brune pendant des années après la guérison.  

4.2.8.6 Dirca des marais (Dirca palustris) 

(Aussi connu sous les noms de bois de plomb et de bois dôorignal.) Le dirca des marais 
est un arbuste indigène qui pousse dans les forêts de certaines régions de lôest du 
Canada. Il contient des substances toxiques inconnues, les plus puissantes se trouvant 
dans lôécorce. Lorsquôelle est mastiquée, lôécorce peut produire des brûlures graves 
dans la bouche et a un goût qui provoque la nausée; on observe parfois une dermatite, 
notamment pendant la saison de la floraison et des fruits.  
 

 
Figure 4-19 Dirca des marais 

4.2.8.6.1 Description 

Le dirca des marais est un arbuste dont la hauteur maximale est dôenviron 3 m. On le 
trouve à lôétat sauvage dans la moitié orientale de lôAmérique du Nord, 
occasionnellement dans des boisés luxuriants; il est parfois cultivé. Il est souvent 
difficile de le reconnaître parce que les fleurs, qui éclosent juste avant la feuillaison, ne 
durent que très peu de temps. 
  

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=98&p_x=px&p_lang=fr
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4.2.8.6.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules 

¶ Irritation de la bouche 

4.2.8.7 Agripaume cardiaque (Leonurus cardiaca) 

(Aussi connue sous les noms dôherbe piquante, dôoreille de lion et de queue de lion.) 
Lôagripaume cardiaque est une plante acclimatée qui est devenue une mauvaise herbe 
dans les jardins dôagrément et potagers. Cette plante provoque des dermatites chez les 
personnes qui y sont sensibles. Elle produit une huile parfumée à odeur de citron dont 
lôingestion cause une photosensibilité. 
 

 
Figure 4-20 Agripaume cardiaque 

4.2.8.7.1 Description 

Lôagripaume cardiaque possède une tige carrée et des feuilles opposées. Les feuilles 
sont dentées en scie et sont découpées en lobes palmés avec de longs pétioles; les 
feuilles basilaires sont en forme de biseau avec trois pointes, alors que les feuilles 
supérieures sont plus dentelées. Les fleurs apparaissent dans les aisselles des feuilles, 



 
 

sur la partie supérieure de la plante. Elles fleurissent entre juin et août. Les fleurs sont 
petites, de couleur rose à lilas, souvent avec des lèvres inférieures laineuses. Elle 
atteint une hauteur moyenne de 60 à 100 cm. On la retrouve sur le bord des chemins 
ainsi que dans des champs vacants et autres zones perturbées. 

4.2.8.8 Panais sauvage (Pastinaca sativa) 

Le panais sauvage est une plante cultivée et acclimatée dans une grande partie du 
Canada. Les liquides de la plante peuvent provoquer une photodermatite chez certains 
individus sôils sôexposent au soleil. Ce problème peut être causé par le contact des 
feuilles et des tiges ou par le fait de peler les racines. Les racines comestibles 
contiennent assez de furocoumarines pour avoir un effet physiologique dans certains 
cas. Ces toxines sont mutagènes (même en lôabsence de lumière) et peuvent 
provoquer le mélanisme de la peau humaine. On confond souvent la photodermatite 
produite par cette plante et celle qui est due à lôherbe à puce. 
 

 
Figure 4-21 Panais sauvage 

4.2.8.8.1 Description 

Le panais sauvage fait partie de la famille des ombellifères (panais). Ne pas confondre 
avec la carotte sauvage, qui est une fleur blanche. Les rosettes poussent près du sol et 
portent des feuilles qui ont une hauteur moyenne de 15 cm. La plante a une longue 
racine pivotante qui est comestible. Les plantes en floraison produisent une seule tige 
mince qui contient des centaines de fleurs jaunes ombellées. Les fleurs latérales 
dominent souvent les fleurs terminales. Selon les conditions dôhabitat et de croissance, 
les plantes fleurissantes peuvent atteindre plus de 120 cm de hauteur. Les feuilles sont 
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alternées, avec des composées pennées ramifiées et des bords dentelés. Chaque 
feuille possède de 5 à 15 folioles ovales ou oblongues avec des bords dentelés et des 
lobes profonds. 

4.2.8.8.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules  

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau) 

4.2.8.9 Euphorbe des jardins (Euphorbia peplus) 

(Aussi connu sous les noms dôépurge et dôherbe à la taupe.) Lôeuphorbe des jardins est 
une plante acclimatée qui se trouve dans tout le Canada. Son latex contient une 
substance caustique et irritante qui produit une brûlure et une inflammation de la peau 
et des yeux. Lôingestion entraîne des complications.  
 

 
Figure 4-22 Euphorbe des jardins 

4.2.8.9.1 Description 

Côest une petite plante annuelle de 5 à 30 cm de haut, à racine pivotante, glabre. Les 
feuilles sont pétiolées, dôune longueur de 1 à 3 cm, avec un bord lisse. Les fleurs sont 
vertes et ont la forme dôombelles à trois rayons. Les glandes, typiques des 
euphorbiacées, sont en forme de rein avec cornes. 
  

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=97&p_x=px&p_lang=fr
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4.2.8.9.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Écoulement oculaire 

¶ Irritation de la bouche  

4.2.8.9.3 Informations sur lôintoxication  

Le contact du latex irrite la peau et les muqueuses. Une irritation sévère de lôîil peut 
également se produire. 

4.2.8.10 Cypripède acaule (Cypripedium acaule) 

(Aussi connu sous les noms de sabot de la Vierge et de cypripède rose.) Le cypripède 
acaule est une plante indigène vivace de la famille des orchidées qui pousse dans la 
plupart des régions du Canada. Le simple contact des poils glandulaires des feuilles et 
de la tige sur la peau peut produire des dermatites graves chez certaines personnes, ce 
qui est dôailleurs aussi le cas avec dôautres plantes du genre Cypripedium. 
 

 
Figure 4-23 Cypripède acaule 

4.2.8.10.1 Description 

À la différence des autres membres du genre Cypripedium, la capsule du cypripède 
acaule sôouvre dans une fente qui fait toute la longueur du labelle au lieu de présenter 
une ouverture ronde. La plante se compose de deux feuilles plissées près du sol. Entre 
ces feuilles germe une longue tige pubescente qui porte une seule fleur rose. Les 
pétales latéraux et les sépales sont dôune couleur beige à marron avec une grosse 
capsule généralement rose, mais qui peut varier de magenta à blanc. 

4.2.8.10.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules suintantes 
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4.2.8.11 Herbe à puce (Rhus radicans) 

Lôherbe à puce est un arbuste ou une plante grimpante indigène quôon trouve dans tout 
le sud du Canada. Selon les régions, on trouve trois variétés de cette espèce. Lôagent 
allergène qui est présent dans la plupart des parties de la plante est lôurushiol. Les 
dommages causés aux tissus de la plante libèrent des substances chimiques non 
volatiles. Les humains sont souvent sensibilisés, et les symptômes vont dôune 
démangeaison sans gravité accompagnée de rougeur à des lésions graves suintantes 
accompagnées de fièvre. Lôherbe à puce est probablement la plante qui cause le plus 
grand nombre de dermatites dôorigine végétale au Canada. Lôurushiol peut contaminer 
les vêtements ainsi que les outils, et les humains peuvent souffrir de dermatite à leur 
contact. Les humains ne sont pas atteints de dermatite dès le premier contact, mais la 
plupart des personnes sont sensibilisées à ce moment-là.  
 

 
Figure 4-24 Herbe à puce 

4.2.8.11.1 Description 

Les feuilles de lôherbe à puce sont groupées par trois et sont en forme dôamande. La 
couleur des feuilles varie de vert clair (généralement les jeunes feuilles) à vert foncé 
(feuilles matures), devenant rouge clair à lôautomne; dôautres sources prétendent 
cependant que les feuilles sont rougeâtres lorsquôelles grandissent, deviennent vertes à 
maturité, puis redeviennent rouges, oranges ou jaunes à lôautomne. Les folioles des 
feuilles matures sont quelque peu reluisantes. Les folioles ont de 3 à 12 cm, rarement 
jusquôà 30 cm. Chaque foliole a quelques dents (parfois aucune) sur son bord et la 
surface de la feuille est douce. Les groupes de folioles sont alternés sur la tige et la 
plante nôa pas dôépine. Lorsquôelle pousse sur le tronc dôun arbre, elle sôy attache 



 
 

fermement grâce à de nombreuses radicelles aériennes. La plante présente alors des 
racines adventives, mais peut aussi se propager par les collets. La sève laiteuse de 
lôherbe à puce devient plus foncée après avoir été exposée à lôair. 
 
La floraison survient de mai à juillet. Les fleurs de couleur jaunâtre ou blanc verdâtre 
sont généralement non apparentes et sont situées en grappes jusquôà 8 cm au-dessus 
des feuilles. Le fruit semblable à une baie, une drupe, mûrit dôaoût à novembre et a une 
couleur gris-blanc. Les fruits sont un aliment dôhiver convoité par certains oiseaux et 
animaux. Les graines se propagent principalement par les animaux et restent viables 
après leur passage dans le système digestif. 
 
Voici quatre caractéristiques pouvant servir à lôidentification de lôherbe à puce dans la 
plupart des cas : 

¶ grappes de trois folioles;  

¶ feuilles alternes; 

¶ absence dôépines; 

¶ chaque groupe de trois folioles pousse sur sa propre tige qui est reliée au plant 
principal. 

 

REMARQUE 
À la fin de lôété, les folioles sont vertes, ce qui les rend plus difficiles à distinguer des 

autres plantes, alors quôà lôautomne elles peuvent être orange-rougeâtre. 

4.2.8.11.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules 

¶ Ampoules suintantes 

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau)  

¶ íd¯me facial (gonflement) 

¶ Démangeaison 

¶ Pneumonite (inflammation des poumons) 

¶ Température élevée 

¶ Trachéitite (inflammation de la trachée) 
  

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=97&p_x=px&p_lang=fr
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=134&p_x=px&p_lang=fr
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4.2.8.12 Sumac à vernis (Rhus vernix) 

Le sumac à vernis est un arbuste ou une plante grimpante quôon trouve dans le sud du 
Québec et de lôOntario. La sève contient de lôurushiol, un allergène qui est libéré 
lorsque la plante est endommagée. Les humains sont très sensibles et ont une réaction 
allergique, mais au moins une exposition est nécessaire pour produire une 
sensibilisation. Lôexposition au sumac à vernis peut provoquer une dermatite de gravité 
variable. 
 

 
Figure 4-25 Sumac à vernis 

4.2.8.12.1 Description 

Le sumac à vernis est un arbuste ligneux ou un petit arbre atteignant une hauteur de 
7 m, avec de 7 à 13 folioles par feuille pennée. Les feuilles sont ovales ou oblongues; 
acuminées (se terminant en une pointe allongée); cunéiformes (taillées en biseau) à la 
base; ondulées (bord gondolé); la face inférieure est glabre (sans poil) ou légèrement 
pubescente et elles ont une longueur de 5 à 10 cm. Ses fleurs sont verdâtres, en 
panicules axillaires desserrées (grappes) de 7 à 20 cm de long. Les fruits sont quasi 
sphériques (mais pas exactement), gris, aplatis, et mesurent environ 0,5 cm de largeur. 
  



 
 

4.2.8.12.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules 

¶ Ampoules suintantes 

¶ Démangeaison 

¶ Température élevée 

4.2.8.13 Cypripède royal (Cypripedium reginae) 

Le cypripède royal est une plante indigène de la famille des orchidées qui pousse dans 
lôest du Canada. Il provoque des dermatites chez les personnes sensibles. Les 
symptômes ressemblent à ceux produits par lôherbe à puce.  
 

 
Figure 4-26 Cypripède royal 

4.2.8.13.1 Description 

Le cypripède royal pousse dans des terres humides calcaires, des marécages boisés 
ouverts, avec le mélèze et lôépinette noire. Même sôil pousse dans des milieux 
légèrement acides, ses racines peuvent pénétrer les couches mousseuses vers des 
sources dôeau plus neutres. Il forme des grappes par ramification des rhizomes 
souterrains. Il forme des racines aériennes dans des conditions de tourbières 
oligotrophes marécageuses. Il est mangé par le cerf de Virginie. 

4.2.8.13.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules suintantes 
  

http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=97&p_x=px&p_lang=
http://www.cbif.gc.ca/pls/pp/ppack.gloss_def?p_num=134&p_x=px&p_lang=
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4.2.8.14 Hélénie automnale (Helenium autumnale) 

(Aussi connue sous les noms dôhélénie à feuilles grêles, dôhélénie dôautomne, 
dôhéliopsis scabre, dôhélénie automnale des montagnes.) Lôhélénie automnale est une 
plante indigène qui pousse dans le Centre et lôOuest du Canada. Le nom anglais de 
« sneezeweed » est très approprié parce que la plante irrite beaucoup le nez, les yeux 
et lôestomac. 
 

 
Figure 4-27 Hélénie automnale 

4.2.8.14.1 Description 

Lôhélénie automnale est cultivée comme vivace. Il existe de nombreuses variétés, dont 
la couleur et la taille varient. Pumilum magnificum est une variété jaune dôenviron 60 cm 
de haut. Bruno, un cultivar brun rougeâtre, Kupfersprudel, qui est jaune-orange ainsi 
que Butterpat, qui est couleur or, atteignent tous une hauteur de 90 à 105 cm. Le 
cultivar Chippersfield Orange peut atteindre jusquôà 120 cm et a une couleur orange 
striée dôor. 
  



 
 

4.2.8.15 Grande ortie (Urtica dioica) 

(Aussi connue sous les noms dôortie dioïque et dôortie élevée.) La grande ortie pousse 
dans tout le Canada; lôespèce comprend une sous-espèce indigène très répandue et 
une sous-espèce introduite présente dans les provinces maritimes. Cette plante forme 
de grandes colonies dans les vergers, les cours de ferme, les anciens pâturages, les 
fossés et les terrains vagues. Les poils urticants se cassent facilement, ce qui permet 
aux sécrétions de pénétrer dans la peau. Les humains ressentent une piqûre 
douloureuse suivie dôune petite enflure rougeâtre, dôune démangeaison prolongée et 
dôun engourdissement. La réaction initiale ne dure que quelques minutes, mais si le 
contact est répété, la douleur peut devenir plus intense et durer plusieurs jours. 
 

 
Figure 4-28 Grande ortie 

4.2.8.15.1 Description 

La grande ortie atteint une hauteur de 1 à 2 m durant lôété et meurt sur le sol durant 
lôhiver. Elle possède des rhizomes et stolons qui se propagent grandement, de couleur 
jaune vif, tout comme les racines. Les feuilles vertes molles sont de 3 à 15 cm de long 
et sont opposées sur une tige verte dressée et flexible. Les feuilles ont un contour 
fortement dentelé, une base cordiforme et un bout acuminé avec une dent terminale 
plus longue que les dents sur le côté. Elle porte plusieurs petites fleurs verdâtres ou 
brunâtres dans les inflorescences axillaires denses. Les feuilles et les pédoncules sont 
couverts de nombreux poils non urticants et ont aussi des poils urticants dont les bouts 
sortent lorsquôon les touche, ce qui transforme le poil en aiguille qui injectera plusieurs 
substances. Le mélange de substances chimiques cause une piqûre douloureuse ou 
une paresthésie dont lôespèce tire son nom commun. 
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4.2.8.15.2 Remarques sur les parties toxiques de la plante 

Les poils urticants qui couvrent la tige, les feuilles et les fleurs produisent une sensation 
douloureuse de piqûre. Chaque poil est formé dôune longue tige qui devient plus étroite 
vers son extrémité et dont la pointe porte un petit renflement. Tout le poil contient de la 
silice sauf la partie située juste au-dessous de la pointe, de sorte que celle-ci se casse 
facilement. Il reste une fine tige creuse qui traverse la peau et permet lôinjection des 
sécrétions.  

4.2.8.15.3 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Érythème (rougeur anormale de la peau) 

4.2.8.16 Cypripède soulier (Cypripedium calceolus) 

Le cypripède soulier est une fleur sauvage indigène vivace qui pousse dans tout le 
Canada. Il provoque une dermatite qui ressemble à celle causée par lôherbe à puce. 
 

 
Figure 4-29 Cypripède soulier 

4.2.8.16.1 Description 

Il sôagit dôune orchidée. Les fleurs dôapparence exotique ont des pétales bordeaux qui 
soutiennent une magnifique capsule jaune vif. Chaque tige soutient généralement 1 à 
2 fleurs, rarement 3. Les feuilles ont des nervures évidentes sur leur longueur et sont de 
couleur vert moyen. 

4.2.8.16.2 Symptômes généraux dôune intoxication 

¶ Ampoules suintantes 



 
 

4.3 Terrain 

OBJECTIF : Le terrain représente le plus grand défi pour le personnel de R-S. La 
plupart des blessures subies par les membres du personnel de R-S sont le résultat de 
trébuchements, de glissades et de chutes. Il est important dôêtre prêt à se retrouver 
dehors et dôêtre habillé en fonction du temps, mais pouvoir se déplacer sur un terrain 
difficile tout en cherchant est la base de tout le travail de R-S.  

4.3.1 Le terrain et ses effets sur la R-S 

Rôle du chef dôéquipe ï Sôassurer que les chercheurs demeurent concentrés sur la 
recherche tout en demeurant aux aguets des dangers potentiels du terrain. Arrêter 
lôéquipe si elle sôengage sur un terrain dangereux et nôest pas convenablement équipée 
ou entraînée. Comprendre suffisamment le terrain pour faire de bons choix lors dôun 
déplacement. 
 
Actions du chercheur ï Être habillé et équipé de manière à pouvoir se déplacer sur tous 
les types de terrains. Connaître les limites de leur formation et savoir reconnaître quôils 
se trouvent sur un terrain qui dépasse la portée de leurs opérations. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Le manque de connaissances concernant le changement soudain 
du terrain. Le manque de temps pour étudier une carte ou un changement du 
terrain qui nôapparaît pas sur la carte. Être trop concentré sur la recherche et ne 
pas porter attention aux changements du terrain. 

¶ Chef dôéquipe ï Même chose que pour le chercheur. 

¶ Équipe ï Manque de préparation ou de protocoles pour aborder la découverte 
dôun terrain dangereux lors dôopérations de recherche (que ce soit une formation 
ou une opération réelle). 

¶ Poste de commandement ï Même chose que pour lôéquipe. 

¶ Environnement ï Les différentes saisons peuvent masquer les dangers potentiels du 

terrain. La neige, les feuilles tombées ou la végétation récente peuvent cacher 
des puits de mine, des trous de puits et dôautres dangers. Les équipes devraient 
sôentraîner sur le plus grand nombre de terrains possibles et lors de différentes 
saisons.  

 
Quels sont les protocoles en place afin de régler tous les problèmes? 

¶ Chaque équipe devrait comprendre les limites de ses capacités et entraîner ses 
membres à travailler à lôintérieur de ces paramètres. 
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4.3.2 Terrain en Ontario 

La superficie de lôOntario est immense, 1 076 395 km2 en tout, ce qui en fait la 
quatrième plus importante province ou territoire du Canada. En 2010, la population de 
lôOntario était de 13 210 667 personnes, ce qui en faisait la province la plus populeuse 
malgré une densité de peuplement de 13,8 personnes par km2. En réalité, en 2006 la 
plupart des Ontariennes et Ontariens (environ 85 %) vivaient dans des régions 
urbaines, généralement dans la partie sud de la province. Si lôOntario était divisé selon 
les catégories de terrains les plus communs, voici ce que cela donnerait : 

¶ 52 % de terrain forestier productif; 

¶ 18 % dôeau; 

¶ 14 % de terres humides forestières; 

¶ 9 % de terres humides; 

¶ 5 % de champs et de terres agricoles (terre cultivée, pâturage, prairie naturelle); 

¶ 2 % autres (régions urbaines, roche, gravières, corridors routiers et autres). 
 
Les deux tiers de lôOntario sont recouverts par la forêt. Il y a 4 principaux types de 
forêt : 

¶ basses-terres de la baie dôHudson; 

¶ forêt boréale; 

¶ forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent; 

¶ forêt de feuillus. 

4.3.3 Élévations, collines, falaises 

Si des cordes sont nécessaires pour opérer sur un terrain dont lôélévation est escarpée, 
il sôagit alors dôune zone dans laquelle une équipe devrait opérer avec une formation et 
du matériel spécialisés. Parmi les dangers, on retrouve les chutes et le fait de déloger 
des roches. Les équipes opérant dans cet environnement devraient porter des casques 
et utiliser du matériel dôalpinisme comme des cordes, des dispositifs dôancrage et des 
mousquetons qui ont été entretenus et inspectés. Si vous êtes confronté à ce genre 
dôenvironnement, tentez de trouver une autre route et informez le poste de 
commandement du changement du terrain. 

4.3.4 Puits de mine, caverne, crevasses, puits 

Cet environnement est encore plus dangereux que de travailler avec des cordes dans 
des élévations ouvertes. Ces zones peuvent être instables et contenir des poches de 
méthane. Encore une fois, une formation spécialisée, notamment en matière dôaccès à 
des espaces clos et du matériel pour détecter le gaz et hisser un homme sont 
nécessaires. Si vous êtes faites face à ce genre dôenvironnement, tentez de trouver une 
autre route et informez le poste de commandement du changement du terrain. 

4.3.5 Rivières, criques, eaux en mouvement 

Cet environnement peut changer rapidement et même si lôeau peut sembler calme, il 
peut y avoir des courants et des sous-courants qui pourraient prendre un chercheur au 
dépourvu et lui faire perdre pied. Les rivières présentent parfois des lits remplis de 
billots et de débris qui peuvent facilement sôaccrocher aux vêtements, puis faire 



 
 

trébucher un chercheur. Lôeau froide peut rapidement atténuer la force dôune personne 
et lôeau vive masque les bruits émis par un chercheur en détresse.  
 
Les recherches en rivière nécessitent du matériel et une formation spécialisés. Les 
équipes de recherche et sauvetage au sol ne sont généralement pas préparées pour la 
recherche et la récupération dans les eaux. Les équipes devraient se limiter aux 
recherches sur la rive et les berges et ne pas entrer dans lôeau à moins dôavoir suivi une 
formation et de porter un vêtement de flottaison individuel. La sécurité doit être 
primordiale lorsquôon se trouve à proximité dôeaux dont le courant est rapide.  
 
Si on soupçonne quôune personne disparue ou perdue est passée dans une rivière, des 
équipes de confinement devraient alors être déployées en aval de la rivière, à un point 
quôon croit être à la limite de la distance maximale à laquelle la rivière pourrait avoir 
entraîné une personne par rapport à la zone de recherche. Les équipes devraient alors 
être déployées à des points dôaccès sur les berges des deux côtés de la rivière et 
chercher non seulement sur les berges, mais aussi sur une courte distance sur le côté, 
dans lôéventualité où la personne quôon pense être entrée dans la rivière en soit sortie. 
La recherche doit être réalisée avec hâte et le premier objectif devrait être de localiser 
la personne qui peut présenter une hypothermie. Une fois la zone balayée, une 
recherche secondaire devrait alors prendre place afin de chercher des indices et des 
preuves dôune entrée ou dôune sortie de la rivière.  
 
Sôil existe une possibilité que le sujet de la recherche se soit noyé, la sécurité doit avoir 
la priorité sur la hâte. Généralement, une recherche de ce genre est une récupération 
de corps qui nécessite de marcher sur la rive et de vérifier les digues de castor, les 
arbres en surplomb et les autres zones dôamas de débris, par exemple du côté amont 
des rochers. 
 
Regarder dans lôeau peut être difficile en raison de la réflexion de la lumière. Il faut 
chercher un point dôobservation qui permet au chercheur de regarder vers le bas, dans 
lôeau, et porter des lunettes de soleil polarisées. Les équipes peuvent devoir fouiller une 
rivière à différents moments lorsque les niveaux dôeau ont changé. Lors dôune 
recherche dans un lac, prenez note de la direction du vent puisque les débris se 
déplaceront vers la rive dans le sens du vent. Les courants peuvent aussi déloger des 
matériaux et les corps peuvent flotter à la surface. 
 
Lorsque vous devez traverser une crique, nôentrez pas dans lôeau si sa profondeur 
dépasse la mi-cuisse. Communiquez avec le poste de commandement et informez-le 
que la crique est trop profonde pour la traverser, étudiez la carte et trouvez un point de 
passage de rechange. 

4.3.6 Glace 

La glace, par exemple dans les rivières et les lacs gelés, constitue un autre 
environnement qui exige une formation, du matériel et des vêtements spécialisés. Lôeau 
glacée peut tuer rapidement et lorsquôune personne tombe au travers de la glace, celle-
ci peut être instable et ne pas pouvoir supporter de poids. En plus de ce danger, les 



4-168 
 

courants dans lôeau peuvent faire en sorte quôil est impossible de sortir de lôeau par le 
même trou.  
 
Lorsque vous vous déplacez hors-piste durant lôhiver, ayez conscience du terrain et 
contournez les rivières et les lacs gelés. Ne marchez pas sur la glace à moins dôêtre 
certain quôune crique nôa pas une profondeur dépassant votre mi-cuisse.  
 
Si vous tombez à travers la glace, ne paniquez pas. En vous débattant dans lôeau et en 
tâtonnant sur le bord, vous ne ferez que vous épuiser. Afin de vous sortir de cette 
situation, étendez les bras et les mains le plus loin possible vers le haut et sur la glace, 
puis battez des pieds vers le haut et étendez-les vers lôarrière comme pour nager. 
Continuez ainsi jusquôà ce que vous parveniez lentement à remonter sur la glace. Si 
vous arrivez à distribuer votre poids sur la plus grande surface possible et à bouger 
lentement et délibérément, vous avez une bonne chance dôy parvenir. Les objets 
pointus peuvent aider à donner une prise pour la main sur la glace. Une fois sur de la 
glace solide, éloignez-vous en roulant le plus loin possible avant de vous lever. Si vous 
entendez un craquement ou si la glace commence à céder, couchez-vous rapidement, 
déployez votre corps et roulez loin de la zone. 

4.3.7 Terre humide (mare, marais, tourbière oligotrophe, marécage) 

Les recherches dans ce type de zone peuvent être menées par des équipes, en 
comprenant que lors dôune opération dans cet environnement, les chercheurs devront 
surveiller leurs pieds sôils restent immergés dans lôeau pendant de longues périodes. 
Les membres devront également vérifier la présence de sangsues sur leurs corps. Tous 
les chercheurs devraient avoir des chaussettes de rechange. Une couche imperméable, 
comme des chaussettes en goretex permettront aux chercheurs de se concentrer sur 
leur tâche plus longtemps pourvu que la profondeur du marécage ne soit pas 
supérieure à la hauteur des chaussettes. Les insectes seront une nuisance particulière 
durant les mois dôété et il peut être nécessaire de porter un filet protecteur sur la tête et 
des gants. 

4.3.8 Mauvais terrain, fossés, canaux 

Traverser à pied des zones de terrain coupées à blanc ou des terrains inutilisés dans 
des environnements urbains peut constituer un défi particulier. Il faut sôassurer que les 
bottes sont correctement lacées et fournissent un support pour la cheville. Regardez où 
vous mettez chaque pied et ne transférez pas votre poids avant quôil soit sur du solide. 
 
La traversée de canaux et de fossés peut présenter un défi si les côtés sont abrupts. 
Les chercheurs peuvent devoir se donner la main. Lors dôun déplacement dans un 
fossé ou un canal, soyez conscient du danger de crues soudaines sôil a plu. Si le réseau 
de canaux est étendu et doit faire lôobjet de recherches, assurez-vous que le poste de 
commandement a communiqué avec lôautorité responsable de la conservation de lôeau. 
  



 
 

4.3.9 Terrains de décharge 

Les terrains de décharge présentent un danger en raison de la présence possible de 
matières dangereuses, de bactéries (E. coli et salmonelle), de larges piles de matières 
en vrac qui peuvent causer des trébuchements, des foulures de la cheville, des 
surfaces instables et des coupures provenant dôobjets pointus et du déplacement de 
monticules dôordures. Les chercheurs devraient porter des masques et des gants de 
caoutchouc et ils doivent faire attention lorsquôils se déplacent à travers des matériaux 
empilés. Tous les chercheurs devraient avoir des vêtements de rechange.  
 
Les animaux qui habitent dans le terrain de décharge, notamment un nombre important 
dôoiseaux, en particulier des mouettes, peuvent présenter un danger pour la sécurité, ce 
qui est aussi le cas des ours dans le centre et le nord de lôOntario. Des gaz comme le 
méthane sont également fréquents dans les sites dôenfouissement. 
 

REMARQUE 
Aucune recherche ne devrait être entreprise sans la permission des propriétaires 

fonciers et sans avoir obtenu leur avis sur la sécurité. 

4.3.10 Chantiers de construction et sites industriels 

Les chantiers de construction peuvent être dangereux en raison de leur état 
dôachèvement. Les murs, les planchers et les fossés peuvent ne pas être sécuritaires et 
des clous, des planches et des débris de construction peuvent aussi être présents. Le 
port de bottes protégeant contre les perforations et comportant des embouts dôacier, de 
même que de casques de protection, devrait être obligatoire. Des échelles peuvent être 
nécessaires pour accéder à des zones non achevées comme des sous-sols.  

 

REMARQUE 
Aucune recherche ne devrait être entreprise sans la permission des propriétaires 

fonciers et sans avoir obtenu leur avis sur la sécurité. 

4.3.11 Terres agricoles et pâturages 

Si vous entrez dans un champ, assurez-vous que les clôtures restent fermées. La 
plupart des animaux domestiques sont dociles, mais sôils sont effrayés, ils peuvent 
charger. Évitez de vous en approcher. Si vous entrez dans les champs dôun agriculteur, 
marchez en faisant attention et nôécrasez pas les semis. Lorsque cela est possible, 
déplacez-vous autour du champ le long de sa limite extérieure afin de ne pas piétiner 
les cultures. 
 

REMARQUE 
Aucune recherche ne devrait être entreprise sans la permission des propriétaires 

fonciers et sans avoir obtenu leur avis sur la sécurité. 
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4.3.12 Conduites de gaz, lignes électriques  

On trouve deux types de conduites de gaz en Ontario : des conduites de transport et 
des conduites de distribution. Les conduites de transport ont généralement un diamètre 
de 50,8 à 121,9 cm. Les conduites de transport transportent du pétrole et du gaz naturel 
liquide des régions productrices du pays jusquôà des entreprises privées. Les conduites 
qui alimentent les foyers et les entreprises en gaz naturel à partir de conduites de 
transport sont des conduites de distribution. Les conduites de distribution peuvent avoir 
un diamètre aussi important que 91,4 cm. Cependant, la plupart sont beaucoup plus 
petites, ayant un diamètre qui varie de 3,3 à 16,6 cm. Ces conduites fonctionnent 
généralement à des pressions inférieures à celles des conduites de transport. Elles 
appartiennent à des sociétés de distribution locale qui les exploitent. Dans les régions 
urbaines, ces conduites sont généralement enterrées. Ne grimpez pas sur ce type 
dôéquipement sôil y a un danger de rupture (si du gaz sôéchappe, une explosion pourrait 
facilement toucher une zone de centaines de mètres). 
 
Le réseau électrique utilise un système semblable de lignes électriques de transport et 
de distribution. Les lignes de transport à haute tension et les lignes de distribution 
transportent une grande quantité dôélectricité et peuvent être mortelles si elles ne sont 
pas traitées avec respect. De plus, les postes et les transformateurs électriques sont 
clôturés et couverts afin de protéger le public contre de potentielles décharges 
électriques dangereuses. 
 
Lôélectricité cherche le chemin le plus facile et le plus rapide vers le sol ï lorsque des 
personnes ou des objets sôapprochent trop ou touchent un fil électrique, ils risquent de 
devenir partie intégrante dôun circuit électrique, ce qui peut faire en sorte quôun flux 
instantané dôélectricité passe à travers eux jusquôau sol. 
 
Le flux dôélectricité qui traverse le corps humain peut tuer ï une quantité inférieure à un 
ampère dôélectricité peut brûler, blesser gravement ou entraîner la mort. Lôélectricité est 
rapide ï elle voyage à environ 299 330 km/seconde. Cela ne laisse aucune place à 
lôerreur : ne vous placez jamais dans la trajectoire de lôélectricité. 
 
Les conducteurs conduisent lôélectricité facilement et en grande quantité ï tous les 
métaux, lôeau, les humains et même les matériaux non métalliques (arbres, cordes, 
etc.) peuvent conduire lôélectricité, en fonction de la teneur en eau et de la 
contamination de la surface ï la prudence est de mise. 
 

REMARQUE 
Ne grimpez jamais dans des poteaux ou des pylônes électriques.

4.3.13 Chemins, routes et voies ferrées 

Il faut être extrêmement prudent lors dôune recherche près dôune route en raison de la 
vitesse à laquelle passent les voitures et du potentiel dôaccidents causés par des 
conducteurs imprudents ou distraits. Lorsque cela est possible, faites face à la 
circulation. Évitez de marcher devant des glissières de sécurité. Nôessayez jamais de 



 
 

traverser une route à moins dôavoir un champ de vision libre de toute circulation dans 
les deux directions. Rappelez-vous quôune voiture se déplaçant à 120 km/h avancera 
de 33 m/seconde. Faites particulièrement attention près des virages et des côtes. Si 
possible, ayez des membres de lôéquipe devant et derrière avec des écriteaux 
dôavertissement. 
 
Les trains NE PEUVENT PAS sôarrêter rapidement. Un train de marchandises moyen 
se déplaçant à 100 km/h a besoin dôenviron 2 km pour sôarrêter. Un train de passagers 
se déplaçant à 160 km/h a besoin dôenviron la même distance pour sôarrêter. Comparez 
cela avec une voiture se déplaçant à 90 km/h, laquelle a besoin dôenviron 60 m pour 
sôarrêter. 
 

REMARQUE 
Les lignes de chemin de fer, les ponts à chevalets, les gares de triage et le matériel 

ferroviaire sont des propriétés privées. Aucune recherche ne devrait être entreprise sans la 
permission des propriétaires fonciers et sans avoir obtenu leur avis sur la sécurité. 

4.3.14 Forêts 

Basses-terres de la baie dôHudson ï La partie la plus nordique de la province, les 
basses-terres de la baie dôHudson, sont une région de toundra subarctique peuplée 
dôépinettes noires et blanches et de saules. Cette forêt possède un important territoire 
de terres humides de relief émoussé, lôun des plus grands au monde. Avec sa 
superficie de 26 millions dôhectares (un quart de la province et 20 % de la forêt 
ontarienne), cette région est dominée par un muskeg arboré et un terrain marécageux 
hors de la forêt (plus de 2/3 de sa superficie) et est parsemée par des milliers de petits 
lacs et dôétangs. 
 
Elle est généralement constituée de mélèzes rabougris et dôépinettes noires, qui 
poussent le long des berges des rivières et dôautres zones bien drainées. Les basses-
terres de la baie dôHudson sont grandement affectées par le climat froid du nord et 
contiennent la totalité de la toundra ontarienne (284 000 hectares). Cette région abrite 
le caribou des bois, lôours polaire, le renard arctique et le lièvre arctique. Durant lôété, 
des millions dôoiseaux migrateurs y nichent, notamment la bernache du Canada, lôoie 
des neiges, le lagopède des saules et diverses espèces de canards de mer (consultez 
la Figure 4-30 Forêts de lôOntario). 
 
Forêt boréale ï En dessous des basses-terres de la baie dôHudson se trouve la forêt 
boréale de lôOntario, la plus importante région forestière en Ontario et au Canada. Avec 
une superficie de 50 millions dôhectares, la forêt boréale est la plus importante région 
forestière de lôOntario et contient 2/3 de la forêt ontarienne (58 %), sôétendant de la 
limite nord de la forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent jusquôaux basses-terres de 
la baie dôHudson. Les principales espèces de conifères qui sôy retrouvent sont lôépinette 
noire et lôépinette blanche, le pin gris, le sapin baumier, le mélèze et le thuya occidental. 
Les espèces à feuillage caduc sont le peuplier et le bouleau gris. Ces forêts sont très 
semblables à celles du nord du Minnesota et de parties du haut du Michigan. 
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Le terrain de la forêt boréale contient des tourbières de plaine, des sols profonds et 
fertiles situés en haute terre et de la roche-mère couverte par de minces couches de sol 
et de mousse. 
 
La forêt boréale abrite une grande variété dôanimaux sauvages comprenant des 
prédateurs comme lôours noir, le loup et le lynx; des ongulés de grande taille comme 
lôorignal et le caribou; une myriade dôoiseaux allant de lôimposante chouette lapone au 
minuscule troglodyte mignon, ainsi que plusieurs petits mammifères comme la martre 
dôAmérique, le lièvre dôAmérique, le renard roux et le porc-épic. De plus, cette forêt 
renferme des centaines dôespèces de plantes, y compris des fougères, des mousses, 
des champignons, des arbustes et des herbes (consultez la Figure 4-30 Forêts de 
lôOntario). 
 
Forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent ï Côest la deuxième plus grande en Ontario 
et elle est constituée dôun vaste éventail dôespèces dôarbres et dôarbustes. Cette forêt 
longe le fleuve Saint-Laurent en traversant le centre de lôOntario jusquôau lac Huron; 
elle sôétend à lôouest du lac Supérieur le long de la frontière du Minnesota. La région 
couvre environ 20 millions dôhectares du territoire ontarien, dont les 2/3 sont des forêts 
productives. Elle abrite un mélange de paysages et dôespèces végétales et animales. Il 
sôagit dôune zone transitionnelle entre la forêt méridionale de feuillus de lôest de 
lôAmérique du Nord et la forêt boréale de conifères. 
 
Dans cette région, des conifères comme le pin blanc, le pin rouge, la pruche du Canada 
et le thuya occidental se mélangent souvent avec des essences à feuilles caduques 
comme le bouleau jaune, lôérable rouge, lôérable à sucre, le tilleul dôAmérique et le 
chêne rouge. On y retrouve également des essences qui préfèrent généralement la 
forêt boréale, comme lôépinette blanche, lôépinette noire, le pin gris, le tremble et le 
bouleau blanc. Cette forêt renferme plusieurs espèces de champignons, de fougères, 
de mousses et dôarbustes. 
 
La région de la forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent contient 19 % des forêts 
ontariennes. La forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent est fréquentée par une 
variété dôespèces fauniques, y compris le cerf de Virginie, lôorignal, lôours noir, le loup, le 
grand pic, divers oiseaux migrateurs, le castor, le rat musqué, la loutre et plusieurs 
autres mammifères, oiseaux, poissons et insectes (consultez la Figure 4-30 Forêts de 
lôOntario). 
 
Forêt de feuillus ï Située au nord du lac Érié, la forêt de feuillus est la plus méridionale 
des forêts ontariennes. Bien quôelle abrite la plupart des espèces dôarbres et dôarbustes 
qui poussent dans la forêt des Grands Lacs et du Saint-Laurent, on y trouve aussi les 
essences suivantes : le noyer noir, le noyer cendré, le tulipier dôAmérique, le magnolier 
acuminé, le nyssa sylvestre, ainsi que de nombreuses variétés de chênes et de caryers, 
le sassafras et le gainier rouge, essences quôon trouve couramment en Ohio, en 
Pennsylvanie ainsi quôen Caroline du Nord et du Sud. Même si elle couvre moins de 
1 % de la masse terrestre du Canada, la région accueille maintenant plus de 25 % de la 
population canadienne. 



 
 

 
La plus grande partie de la forêt originale de feuillus a été déboisée par les premiers 
colons européens parce que le sol fertile et le climat modéré de cette région se 
prêtaient très bien à lôagriculture. De nos jours, plus de 90 % des 13 millions dôhabitants 
de lôOntario vivent dans la partie sud de la province. Cette région ayant été fortement 
déboisée, on y retrouve surtout des petits boisés épars sur des terrains peu cultivables. 
Depuis 100 ans, on se consacre à lôentretien et à lôamélioration des forêts de cette 
région. Les activités de plantation dôarbres effectuées sur des terres agricoles 
abandonnées, dans le cadre de divers programmes, ont abouti à la création de 
130 000 hectares de terrains boisés. Par ailleurs, une superficie comparable de 
nouvelle forêt a été établie sur des terres privées consécutivement à des ententes avec 
des propriétaires fonciers.  
 
Côest dans cette région que lôon retrouve les formes de vie forestière les plus diverses 
en Ontario. On y recense un certain nombre dôespèces de mammifères, dôoiseaux, de 
plantes et dôinsectes qui ne vivent dans aucune autre partie du Canada. Côest le cas par 
exemple du sassafras officinal et du tulipier dôAmérique, du petit polatouche et du pic à 
ventre roux. Plusieurs espèces de reptiles et dôamphibiens se retrouvent également 
dans cette région, comme la couleuvre obscure, la couleuvre tachetée et la rainette 
versicolore (consultez la Figure 4-30 Forêts de lôOntario). 
 

 
Figure 4-30 Forêts de lôOntario 
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4.4 Lumière 

OBJECTIF : Comme la recherche est principalement une tâche visuelle, tous les 
chercheurs doivent connaître le rôle que joue la lumière en aidant ou en nuisant à leur 
capacité de localiser des indices. Tous les chercheurs doivent connaître leurs propres 
limites en matière de vision et chercher à améliorer leurs aptitudes afin de surmonter 
leurs déficiences physiques. 

4.4.1 La lumière et ses effets sur la R-S 

Rôle du chef dôéquipe ï Savoir comment favoriser les meilleures circonstances pour 
mener des recherches et savoir comment des conditions de mauvais éclairage peuvent 
nuire aux résultats de lôéquipe. Encourager la discipline liée à lôéclairage nocturne afin 
que la vision de nuit des autres membres ne soit pas diminuée par une mauvaise 
utilisation des lampes de poche, des phares automobiles, des lanternes et dôautres 
sources de lumière sur le terrain. 
Actions du chercheur ï Acquérir de la confiance concernant la recherche dans des 
situations de noirceur. Apprendre à utiliser ses sens et garder à lôesprit comment la 
lumière a un effet sur la recherche. 
 
Quôest-ce qui pourrait influencer de telles actions? 

¶ Chercheur ï Tous les membres devraient avoir des filtres rouges et bleus 
pouvant être placés sur leurs sources de lumière (lampes de poche, lampes 
frontales, etc.). Lors de lôutilisation dôune lumière, il faut faire attention aux 
membres de lôéquipe et ne pas les éclairer dans les yeux. Il faut acquérir de 
lôassurance à lôextérieur durant la nuit et sôexercer à voir dans le noir. 

¶ Chef dôéquipe ï Connaissez les membres de votre équipe et cherchez à 
améliorer leur assurance et leur confort dans la noirceur. Appliquez une 
discipline liée à la lumière afin que tous les membres sôexercent et acquièrent de 
lôassurance dans la noirceur. 

¶ Équipe ï Exercez-vous à opérer la nuit avec un minimum de lumière artificielle. 
Munissez tous les véhicules de lumières rouges, en particulier le poste de 
commandement, afin que la vision nocturne des équipes qui sôy rendent ou qui 
en sortent ne soit pas altérée.  

¶ Poste de commandement ï Même chose que pour lôéquipe. 

¶ Environnement ï Savoir à quel moment le soleil se couche et se lève aidera les 
équipes à planifier. Connaître les conditions locales (brouillard, couverture 
nuageuse, etc.) influencera les opérations de recherche. Sôexercer dans 
différents emplacements la nuit, notamment en forêt, en milieu urbain et durant 
des nuits sans lune. 

 
Quels sont les protocoles en place afin de régler tous les problèmes? 

¶ Utilisation de lampes de poche sur le terrain durant la nuit. Nécessité dôutiliser 
des filtres rouges et sôassurer que tous les membres de lôéquipe en ont. 

4.4.2 La lumière et lôîil 

Il y a deux types de capteurs dans lôîil, les b©tonnets et les c¹nes : 



 
 

¶ Les cônes fonctionnent bien dans des endroits fortement éclairés; ils perçoivent 
la couleur et beaucoup de détails. 

¶ Les bâtonnets sont beaucoup plus sensibles que les cônes, et permettent la 
vision nocturne lorsque les pupilles sont grandes ouvertes. Ils ne distinguent ni 
les couleurs ni les menus détails. 

 
Les bâtonnets et les cônes réagissent à une gamme étendue de couleurs, mais les 
bâtonnets sont insensibles à la lumière rouge. Ils réagissent à diverses couleurs, mais 
fournissent uniquement une sensation de noir, de gris ou de blanc. Les bâtonnets et les 
cônes sont distribués non uniformément sur la rétine. Les cônes se trouvent 
uniquement au centre, alors quôen périphérie les bâtonnets dominent. Par conséquent, 
la meilleure acuité visuelle dans une bonne condition de lumière est obtenue pour la 
partie de lôimage focalisée sur le centre (fovea). 
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Lôîil est plus sensible dans des conditions de faible lumi¯re aux images dont la 
focalisation est excentrée (sur la périphérie de la rétine). Les bâtonnets sont très 
rapidement désensibilisés par la lumière. De 20 à 30 minutes peuvent être nécessaires 
pour les sensibiliser à nouveau ou pour sôadapter à la noirceur. Si de la lumière est 
nécessaire, comme il est important que les yeux restent adaptés à la noirceur, il faut 
utiliser un filtre rouge sur la lumière, car les bâtonnets nôy sont pas sensibles.  

4.4.3 Lumière du soleil 

Il y a des moments et des conditions aux termes desquels la recherche peut être 
perturbée par la lumière du soleil. Lors dôun pistage, il sera plus facile de voir le détail 
des empreintes de pas lorsque le soleil est à un angle peu prononcé. En présence dôun 
ciel dégagé et dôun soleil éclatant, les conditions de recherche sont optimales durant la 
période sôétendant du milieu de la matinée au milieu de lôaprès-midi, alors que le soleil 
est haut dans le ciel. 
 

Tableau 4-15 Lumière du soleil 

  

 

Lieu Plus grand 
nombre dôheures 
dôensoleillement 

annuel 

Plus grand 
nombre dôheures 
dôensoleillement 

hivernal 

Plus grand 
nombre dôheures 
dôensoleillement 

automnal 

Plus grand 
nombre dôheures 
dôensoleillement 

estival 

Plus grand 
nombre dôheures 
dôensoleillement 

printanier 

1 Thunder Bay 2167,74 339,6 379,31 805,8 643,07 

2 Ottawa 2061,09 313,0 391,8 776,8 579,5 

3 Barrie 2055,1 262,4 402,69 807,7 582,32 

4 Toronto 2037,56 273,2 420,02 773,6 570,71 

5 Windsor 2027,42 259,0 427,19 794,5 546,74 

6 Niagara Falls 2004,97 250,5 402,98 796,4 555,13 

7 Kingston 1991,69 289,4 397,15 765,8 539,39 

8 Sudbury 1988,85 283,0 350,01 767,9 588,01 

9 Owen Sound 1978,59 194,3 367,14 827,3 589,92 

10 Sault Ste. Marie 1945,64 242,3 335,36 775,6 592,38 

11 Kenora 1923,92 249,9 315,34 762,7 595,97 

12 London 1800,03 209,8 360,74 727,3 502,23 



 
 

4.4.3.1 Couverture nuageuse et lumière du soleil  

Les nuages, la pollution, la fumée et la brume sèche perturberont les ombres et la 
manière dont les indices sont vus. Plus la couverture nuageuse est importante, moins il 
y a de lumière ambiante dans la zone de recherche. Dans des espaces découverts 
comportant peu de végétation, les effets seront peu importants, mais dans des forêts 
denses, les effets peuvent énormément réduire les contrastes ou la visibilité des 
indices. Lorsque la lumière du soleil est vive, la brume sèche est particulièrement 
nuisible en raison de la diffusion de la lumière qui rend les indices difficiles à voir. 
 

  

Lieu Plus grand 
nombre de 

jours de 
brouillard 

Plus grand 
nombre dôheures 
de faible visibilité 

annuel 

Plus grand 
nombre de 

jours de fumée 
et de brume 

sèche 

1 Sudbury 64,4 304,96 35,6 

2 London 48,5 200,17 113,0 

3 Sault Ste. Marie 44,7 198,69 38,1 

4 Owen Sound 36,6 220,37 50,4 

5 Barrie 34,3 129,74 59,0 

6 Ottawa 33,9 138,73 63,6 

7 Thunder Bay 33,0 127,3 14,0 

8 Kenora 29,9 140,02 10,3 

9 Windsor 29,0 120,37 122,7 

10 Toronto 27,0 101,71 82,9 

11 Kingston 24,5 134,02 52,1 

12 Niagara Falls 10,5 240,93 64,1 

Tableau 4-16 Couverture nuageuse et lumière du soleil 

4.4.3.2 Premiers et derniers rayons de soleil 

La période de 45 minutes qui précède le coucher du soleil et qui suit son lever est 
considérée comme inappropriée pour la recherche visuelle à la lumière du jour en 
raison de la faible élévation du soleil qui allonge les ombres. 
 
À lôétape de la planification, ces périodes sont donc fréquemment écartées pour la 
recherche visuelle, mais elles peuvent être utilisées pour le déplacement des équipes 
dans les zones de recherche, afin de maximiser le temps disponible sur place. 
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Heures approximatives du lever et du coucher du soleil pour les régions de Muskoka, 
dôHaliburton et de North Bay en Ontario. 
 

Heure Lever du soleil Coucher du soleil 

1er janvier 7 h 49 HNE 16 h 52 HNE 

15 janvier 7 h 47 17 h 8 

1er février 7 h 37 17 h 28 

15 février 7 h 15 17 h 50 

1er mars 6 h 57 18 h 05 

15 mars 7 h 30 HA 19 h 24 HA 

1er avril 7 h 00 19 h 45 

15 avril 6 h 34 20 h 02 

1er mai 6 h 08 20 h 23 

15 mai 5 h 50 20 h 39 

1er juin 5 h 35 20 h 56 

15 juin 5 h 30 21 h 07 

1er juillet 5 h 43 21 h 01 

15 juillet 5 h 52 20 h 56 

1er août 6 h 08 20 h 39 

15 août 6 h 22 20 h 22 

1
er

 septembre 6 h 38 19 h 50 

15 septembre 6 h 57 19 h 28 

1er octobre 7 h 16 18 h 59 

15 octobre 7 h 32 18 h 36 

1er novembre 7 h 56 18 h 07 

15 novembre 7 h 15 HNE 16 h 50 HNE 

1er décembre 7 h 36 16 h 38 

15 décembre 7 h 50 16 h 36 
Tableau 4-17 Premiers et derniers rayons du soleil 

REMARQUE 
Pour les autres lieux, ajoutez ou enlevez le nombre de minutes suivant : Kapuskasing 

+12; Kingston -12; Ottawa -15; Peterborough -5; Sudbury + 6; Thunder Bay + 39; 
Timmins +8. 

4.4.3.3 Soleil de dos et soleil de face 

Le soleil est de dos lorsquôil est derrière vous. Le soleil est de face lorsquôil est devant 
vous. Les objets sont vus à une distance plus grande avec un soleil de dos 
comparativement à un soleil de face, en particulier tôt le matin ou tard lôaprès-midi. 
Avec un soleil de dos, il nôy a pas dôéblouissement, la brume sèche est plus 
transparente et les objets colorés montrent un contraste marqué avec leur arrière-plan. 
Le contraste de couleurs est perdu lorsquôon regarde le soleil de face, ce qui fait que les 
petits objets sôincorporent dans une forme confuse de lumière éblouissante et dôombre. 



 
 

4.4.3.4 Le terrain et la lumière du soleil 

¶ Zones sablonneuses et lumière du soleil ï Les recherches en zone sablonneuse 
peuvent devoir être suspendues durant la mi-journée puisque le soleil blanchira 
lôenvironnement et créera des mirages qui limiteront lôefficacité des recherches. 

¶ Forêt et lumière du soleil ï Les recherches commencées tôt le matin ou qui se 
poursuivent tard à la fin de la journée ont une chance réduite de réussir en 
terrain boisé en raison des ombres projetées par les arbres et de lôangle oblique 
du soleil. Il est préférable de faire des recherches dans ces zones lorsque le 
soleil est plus haut dans le ciel.  

¶ Montagne et lumière du soleil ï Également à cause du soleil, il est plus facile de 
faire des recherches sur les contreforts montagneux tôt ou tard dans la journée, 
selon la direction des différentes pentes. Il peut être préférable de retarder une 
recherche sur les pentes ouest ou sur les parois abruptes dôune vallée jusquôà la 
moitié de la matinée. Il peut parfois être préférable dôabandonner une recherche 
sur des pentes raides à lôest plus de 45 minutes avant le coucher du soleil. 

4.4.4 La nuit et lôîil 

En raison des caractéristiques physiques de lôîil, si un observateur regarde 
directement un petit objet ou un objet sombre durant la nuit, ce dernier peut ne pas être 
vu. Pour optimiser la vision nocturne dôobjets, un certain nombre dôaptitudes peuvent 
être pratiquées afin dôaméliorer la vision nocturne : 

¶ Rechercher des formes, des ombres, des contrastes et du mouvement. 

¶ Puisque le centre de la pupille est insensible, le regard devrait être orienté vers 
les côtés ou être excentré. La vision excentrée (vision périphérique) peut être 
sollicitée en visant à côté de lôobjet à une distance équivalent environ à la largeur 
dôun poing tenu à bout de bras. La seule manière pour un chercheur de trouver la 
direction la mieux adaptée pour son objectif (au-dessus, au-dessous ou sur un 
côté de lôobjet) est de faire des essais. Il est important que le chercheur résiste à 
la tentation de regarder directement lôobjet. 

¶ Les yeux doivent être gardés en mouvement afin que les bâtonnets conservent 
leur sensibilité maximale. Le balayage est le mouvement bref et abrupt de lôîil 
au-dessus ou autour dôune zone dôobservation ou dôun objet qui est gardé en 
vue. Cette technique est utilisée en conjonction avec la vision périphérique afin 
dôoptimiser le rendement des yeux durant la nuit. Par conséquent, lôobservateur 
devrait déplacer son axe visuel chaque 4 à 10 secondes. Le balayage nocturne 
diffère du balayage durant le jour. Si la technique de jour consistant à regarder 
de gauche à droite en faisant se chevaucher des bandes parallèles dôun point 
proche à un point distant est utilisée, rien ne serait alors vu. 

¶ Ne regardez pas directement un objet; il sera dans votre angle mort la nuit. Si 
lôobjet est éclairé et quôon le fixe, on peut avoir lôimpression que lôobjet bouge. 
Cela survient parce quôen fixant une lumière stationnaire ou un objet visible dans 
un environnement autrement noir, lôîil nôa pas de repère par rapport auquel 
vérifier la position exacte. On peut prévenir cela en plaçant lôobjet contre quelque 
chose dôautre comme un doigt tenu à une distance correspondant à la longueur 
du bras. 
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¶ Acquérir de lôassurance. Afin dôacquérir de lôassurance dans la capacité de voir 
sous des conditions de faible lumière, il importe de faire bon usage des yeux. 
Les objets vus la nuit tendent à être flous et voilés à leurs extrémités. En 
sôexerçant, un observateur doit apprendre à reconnaître des objets la nuit et 
savoir comment ils diffèrent de leur apparence durant le jour. Une fois que le 
chercheur connaît les techniques de vision nocturne, lôassurance nécessaire 
pour les opérations de nuit suivra rapidement. 

¶ Afin dôéviter la fatigue des yeux, lôobservateur devrait fermer les yeux à intervalle 
de quelques minutes pendant quelques secondes afin de les reposer.  

¶ Protégez votre vision nocturne. Toute lumière vive nuira à votre vision nocturne. 
Il est important que le chercheur ferme instinctivement ou quôil se couvre un îil 
lorsquôil est confronté à une source lumineuse la nuit. De plus, le chercheur 
devrait : 

¶ Éviter de regarder vers une source lumineuse lorsque cela nôest pas 
nécessaire. 

¶ Abriter les yeux avec les mains de la lumière parasite, des projecteurs 
et des lampes frontales (ce faisant, il est possible de voir les objets 
bouger en dehors de la lumière ainsi que de protéger sa vision 
nocturne). 

¶ Éviter de faire osciller les lampes de poche puisque tous ne seront pas 
assez rapides pour fermer les yeux afin dôéviter dôêtre éblouis. 

¶ Mettre une main par-dessus la lentille lorsque vous utilisez une lampe 
de poche pour lire une carte et utiliser les doigts pour limiter la zone 
illumin®e et la luminosit® de la lumi¯re (garder un îil ferm® et 
minimiser le temps passé à lire la carte). 

¶ Utiliser des filtres de couleur sur la lampe de poche afin de conserver 
la vision nocturne même si certains détails de la carte comme les 
routes principales et les zones urbaines de couleur rouge peuvent ne 
pas être visibles sous une lumière rouge. 

¶ Nôoubliez pas : 

¶ Laissez vos yeux sôadapter à la noirceur. 

¶ Il nôest pas possible de distinguer les couleurs. 

¶ Les détails ne peuvent pas être perçus. 

¶ Utilisez seulement la lumière rouge. 

4.4.4.1 Utilisation de jumelles la nuit 

Une manière de mesurer lôefficacité des jumelles pour une utilisation nocturne est la 
pupille de sortie. Il sôagit du diamètre du faisceau lumineux qui sort de lôîil et de 
lôoculaire des jumelles. On trouve ce nombre en divisant le diamètre de lôobjectif par sa 
force. Par exemple, des jumelles 7 x 50 ont une pupille de sortie de 7 mm. (Il sôagit de 
la pupille de sortie optimale.) 
 
La pupille de lôîil est dôenviron 7 mm lorsquôelle est dilatée. Si la pupille de sortie est 
inférieure à 7 mm, lôîil ne re­oit pas suffisamment dôinformation. (Pour une utilisation le 
jour, une petite pupille de sortie est satisfaisante, puisque le diamètre de la pupille de 



 
 

lôîil nôest que de 2 mm environ. Cependant, une grosse pupille de sortie est 
avantageuse parce quôil est plus facile de centrer lôîil derri¯re lôoculaire.) 
 
Utilisation de jumelles la nuit ï Les jumelles devraient être tenues de manière à viser 
directement, alors que les yeux regardent un peu vers le côté afin dôéviter dôutiliser le 
centre insensible de la rétine. Il faut sôexercer, mais cette technique est très efficace. 
 
Exercice pratique 
Exercices de vision nocturne ï Prévoyez un exercice pratique lors dôune nuit sombre, 
sans lune et loin des lumières de la ville. Une zone avec des arbres, des clairières, des 
élévations et des sentiers convient bien. 
 
Exercice no 1 
Sans prévenir les membres de lôéquipe, placez deux personnes le long du sentier, une 
debout et une couchée par terre. Elles ne doivent pas être à plus de 1,5 m du bord du 
sentier. Il doit y avoir des arbres derrière elles et elles ne doivent pas se cacher. 
Assurez-vous quôelles portent des vêtements antireflets comme des jeans et une veste 
et quôelles sont nu-tête. Une fois lôexercice commencé, elles ne doivent pas bouger ou 
faire du bruit; cela viendra plus tard. Informez les chercheurs quôils ne doivent pas 
utiliser leurs lampes une fois que lôexercice commence. Pendant que les chercheurs 
sôadaptent à la noirceur, lôinstructeur peut récapituler les raisons pour lesquelles ils sont 
là, expliquer ce quôils cherchent et la manière de chercher. Dites aux chercheurs de 
marcher sur le sentier (ils ne doivent pas sôen écarter) et de regarder autour dôeux. 
Lôinstructeur parlera des bâtonnets et de ce quôil faut chercher, par exemple une 
silhouette, un mouvement, etc. Assurez-vous que les chercheurs dépassent la 
deuxième personne dôenviron 30 m. Informez les chercheurs quôil y a deux personnes 
sur le bord du sentier et quôils doivent tenter de les voir sur le chemin du retour. Si un 
chercheur voit une des deux personnes sur le sentier, il doit le noter et ne rien dire 
jusquôau retour au point de départ. Demandez si quelquôun a vu une personne et, le cas 
échéant, à quel endroit approximativement. Repassez ensuite sur le sentier alors que 
les deux personnes se trouvent sur le bord du sentier et font des mouvements. Elles 
doivent être très facilement repérables. 
 
Exercice no 2 
Après cet exercice, amenez les chercheurs dans un petit espace découvert où ils 
peuvent se voir grâce à la seule lumière des étoiles. (Très rarement, certaines 
personnes seront incapables de voir quoi que ce soit. Ces personnes sont atteintes de 
cécité nocturne. La plupart des gens ne le savent pas. Parmi les centaines de 
personnes qui ont fait cet exercice, seulement une ou deux étaient atteintes de cécité 
nocturne.) Alors que leurs yeux sont encore adaptés à la noirceur, demandez-leur 
dôessayer de déterminer la couleur des vêtements de chacun. Chacun peut alors dire la 
couleur exacte de ses vêtements. Demandez aux chercheurs de choisir une branche 
éloignée et de la regarder directement. Sôil fait assez noir, elle devrait disparaître. Il faut 
la regarder avec un regard excentré pour la voir. Demandez aux chercheurs à quelle 
distance se trouve la branche. 
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Exercice no 3 
Lumières ï À quelle distance se trouve la lumière? Cela dépend de la distance, de la 
taille et de la puissance de la lumière. Mettez en place un autre exercice dans le cadre 
duquel une personne, munie de plusieurs lampes de poche allant dôune lampe avec des 
piles AAA à une lampe avec 4 piles D et des filtres blanc, ambré et rouge ainsi quôun 
stroboscope blanc, sôéloignera de 80 à 150 mètres le long dôun sentier relativement 
droit. Cette personne devrait être complètement invisible lorsque regardée avec une 
vision nocturne normale. Elle doit avoir une radio et savoir à lôavance ce quôelle devra 
faire. Le volume de la radio doit être bas afin que les chercheurs ne puissent pas 
lôentendre. La personne ne doit pas répondre sur la radio. Informez les étudiants que 
les lampes de poche pointeront vers eux et seront allumées pendant une seconde. 
Demandez aux chercheurs, qui se trouvent toujours au même point dôobservation, de 
dire à voix haute à quelle distance se trouve selon eux la lampe de poche, quelle est la 
puissance de la lampe de poche et le genre de lampe de poche dont il sôagit. À lôaide de 
la radio, demandez à la personne de changer de lampes de poche et recommencez 
jusquôà ce que les lampes de poche et le stroboscope aient tous été utilisés. La 
personne avec les lampes de poche doit sôassurer de les tenir en avant dôelle et de 
rester à lôécart des branches et des buissons. Après cette première ronde, laissez à la 
personne munie des lampes de poche suffisamment de temps pour (ouvertement) se 
déplacer et recommencer. Cette personne restera bien sûr immobile, sauf pour se 
déplacer dôun bord à lôautre du sentier afin de feindre le mouvement lorsque les 
lumières sont de nouveau utilisées. Les chercheurs penseront cependant que la 
personne sôest déplacée et les résultats devraient être intéressants. Après cette 
seconde ronde, tous les chercheurs se rendent à lôendroit où se trouve la personne 
munie des lampes de poche et observent les différentes lampes. Laquelle semblait la 
plus brillante, la plus éloignée, compromettait la vision nocturne, aveuglait, etc.? (La 
lumière munie du filtre ambré a-t-elle aveuglé quelquôun?) Nous espérons que cet 
exercice de vision nocturne sera profitable à lôéquipe. 



 
 

5 Facteurs humains 

 
5.1 Individu 
OBJECTIF : Dans cette section, nous abordons les facteurs humains et leur influence 
sur la méthode de recherche. La connaissance de ces facteurs permet aux chercheurs 
de comprendre et de savoir comment aborder le problème. 
 
Lôélément humain : 

¶ Nous sommes tous humains... 

¶ Nous faisons des erreurs... 
 
Lôessentiel est de réduire le nombre dôerreurs, mais comment? Les chercheurs doivent 
découvrir leurs points faibles et leurs points forts, sôappuyer sur leurs points forts et 
renforcer leurs points faibles. 
 
Complaisance ï Définie comme un sentiment dôautosatisfaction, particulièrement 
lorsquôelle est conjuguée à une absence de conscience du danger, des problèmes et de 
la controverse. 

¶ « Je nôai pas besoin de me former; je lôai déjà fait des centaines de fois... » 

¶ « Je suis chercheur depuis plus de 25 ans; je sais ce que je fais... » 

¶ Filets de sécurité : 
Á Toujours suivre les listes de contrôle et les protocoles de lôéquipe. 
Á Ne jamais travailler de mémoire. 
Á Faire varier les routines périodiquement. 
Á Toujours être conscient des dangers présentés par le manque de 

vigilance. 
 
Distraction ï Définie comme une source de distraction, le détournement de lôattention 
de quelque chose; les prestidigitateurs sont des experts de la distraction. 

¶ Appels téléphoniques. 

¶ Problèmes personnels. 

¶ Rumeurs. 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Utiliser une liste de contrôle détaillée ou suivre les protocoles de lôéquipe. 

¶ Toujours finir la tâche. 

¶ Faire une double inspection du travail. 

¶ Suivre toutes les précautions de sécurité. 

¶ Documenter tous les résultats et les incidents. 
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¶ En cas de distraction, lorsque vous reprenez votre tâche, revenez toujours 
3 étapes en arrière. 

 
Fatigue ï Définie comme la réaction normale du corps à un stress physique ou 
psychique prolongé. 

¶ Il existe deux types de fatigue : 

¶ Aiguë ï De courte durée; soignée par une bonne nuit de sommeil. 

¶ Chronique ï Sur une longue période; la récupération est longue. 

¶ Cause de la fatigue : 

¶ De longues heures de travail (de tous types). 

¶ Stress de forte intensité. 

¶ Grandes variations de température. 

¶ Bruit ï Au-dessus de 80 dB sur de longues périodes. 

¶ Variations dôintensité importantes sur de longues périodes. 

¶ FORT éclairage. 

¶ Symptômes de la fatigue : 

¶ Stimulus plus fort pour provoquer une réaction. 

¶ Diminution de lôattention. 

¶ Diminution de la mémoire. 

¶ Repli sur soi-même. 

¶ Irrégularités du rythme circadien (cycle quotidien des activités). 
 
Normes ï Définies comme des standards, modèles ou schémas considérés comme 
typiques. 

¶ Cela môest égal de savoir comment vous avez procédé là-bas; nous procédons 
comme ça depuis des années! 

¶ Politiques, procédures, protocole dôéquipe démodés ou inadéquats. 

¶ En quoi consistent les normes, au juste? 

¶ Une façon de procéder non approuvée, mais cela fait tellement longtemps 
que lôon procède ainsi localement que côest devenu une norme. 

¶ Travaillez toujours en conformité avec le manuel de formation ainsi que les 
normes, procédures et protocoles dôéquipe appropriés, ou si nécessaire, 
faites-les réviser. 

¶ Vous devez être conscient que ce nôest pas parce que côest une norme que 
côest bien. 

 
Pression ï Définie comme une influence irrésistible ou contraignante, telle quôune 
contrainte morale, qui sôexerce sur lôesprit ou la volonté : pression poussant à se 
conformer; pression du groupe de pairs. 

¶ Les pressions peuvent venir de diverses sources : le poste de commandement, 
lôéquipe, la famille et même être auto-imposées par la personne. 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Arrêtez-vous! Évaluez la situation. 

¶ Observez la situation de façon rationnelle. 

¶ Puis-je réaliser le travail en toute sécurité? 



 
 

¶ Ai-je clairement fait part de mes inquiétudes? 

¶ Quel est le pire qui puisse môarriver? 

¶ Écoutez votre esprit rationnel. 

¶ Cela sôest-il produit auparavant? 

¶ Agissez : 

¶ Exprimez-vous ï Demandez de lôaide ou plus de temps. 
 
Stress ï Défini comme des conditions psychologiquement et émotionnellement 
perturbantes ou dérangeantes, se produisant en réponse à des influences externes 
défavorables et pouvant avoir un effet sur la santé physique; généralement 
caractérisées par une fréquence cardiaque plus élevée, une augmentation de la tension 
artérielle, une tension musculaire, une irritabilité et la dépression. 

¶ Problèmes personnels. 

¶ Inquiétudes liées à la météo ou au terrain. 

¶ Vouloir obtenir la reconnaissance des leaders. 

¶ Comment gérer le stress : 

¶ Si vous ne gérez pas votre stress, il se chargera de vous gérer. 

¶ Arrêtez de brûler votre énergie émotionnelle. 

¶ Abordez le problème de façon rationnelle. 

¶ Guérissez la cause, pas le symptôme. 

¶ Écoutez votre esprit rationnel, pas vos émotions. 

¶ Agissez ï Lorsque vous avez un plan, mettez-le en pratique. 

¶ Autres aides pour le stress : 

¶ La solution doit commencer par « Je ». 

¶ Soyez réaliste et pragmatique. 

¶ Faites une pause. 

¶ Parlez à une personne qui nôest pas émotionnellement impliquée dans la 
situation. 

¶ Nôattendez pas de miracles, poursuivez vos efforts. 
 
Manque dôassurance ï Défini comme le manque de confiance en soi pour faire 
respecter ses droits ou ne pas mettre en avant son propre point de vue. 

¶ Faire uniquement ce qui est attendu de moi et côest tout... pas un geste de plus. 

¶ Ne pas rechercher toutes les informations pertinentes sur la formation en R-S. 

¶ Ne pas suivre les informations relatives à la R-S à la lettre. 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Refusez tout compromis sur vos normes. 
 
Manque de sensibilisation ï Défini comme un manque de connaissances. 

¶ Ne pas être au fait des révisions des informations relatives à la R-S ou des 
modifications des procédures et protocoles dôéquipe. 

¶ Ne pas être conscient de lôenvironnement. 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Réfléchir ï Que pourrait-il se produire en cas dôaccident? 
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¶ Vérifier ï Vos actions seront-elles en conflit avec le rôle qui vous est 
attribué ou avec les tâches assignées à votre équipe? 

¶ Demander ï Voyez si quelquôun dôautre peut repérer un problème que 
vous auriez négligé. 

 
Manque de communication ï Défini comme une absence dôéchange dôopinions, de 
messages ou dôinformation (par la parole, par des signaux, par écrit ou par le 
comportement). 

¶ Entre chercheurs. 

¶ Entre le chef dôéquipe et lôéquipe. 

¶ Entre le poste de commandement et lôéquipe. 

¶ Conseils pour une bonne communication : 

¶ Vous avez : 
Á 2 oreilles. 
Á 2 yeux. 
Á 1 bouche. 
Á Utilisez-les dans cet ordre! 

¶ Pour améliorer la communication : 

¶ Apprenez à écouter. 

¶ À ne pas faire : 
Á Débattre. 
Á Dévier. 
Á Préplanifier. 
Á Faire la sourde oreille. 

¶ À faire : 
Á Poser des questions. 
Á Paraphraser. 
Á Établir un contact visuel. 
Á Avoir un langage corporel positif. 

 
Manque de connaissances ï Défini comme un manque dôinformation, de faits ou de 
sensibilisation. 

¶ Ai-je lôexpérience pour accomplir cette tâche? 

¶ Ai-je toutes les informations appropriées de R-S pour acquérir les compétences 
requises? 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Obtenir la formation en R-S minimum requise. 

¶ Obtenir une formation pratique supervisée sur le terrain. 

¶ Utiliser les manuels de formation sur la R-S existants. 
 
Manque de ressources ï Défini comme le manque de quelque chose qui peut être 
utilisé pour lôassistance ou lôaide. Également le manque dôéquipement sur lequel on 
peut compter lorsque nécessaire. 

¶ Les informations de R-S appropriées sont-elles disponibles? 

¶ Ai-je lôéquipement personnel ou dôéquipe approprié pour accomplir la tâche? 



 
 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Vérifiez que votre équipement personnel est prêt pour le moment où vous 
en avez besoin. Réapprovisionnez les articles consommables après 
chaque formation ou opération de recherche. 

¶ Connaissez vos sources. 

¶ Organisez la mise en commun ou le prêt. 

¶ Maintenez une disponibilité opérationnelle. 
 
Manque de travail dôéquipe ï Défini comme un manque de coopération dans une 
équipe ou lôincapacité des personnes à travailler efficacement en équipe. 

¶ Est-ce réellement une tâche pour 2 chercheurs? 

¶ Non, je nôai pas besoin dôaide; je sais ce que je fais. 

¶ Filets de sécurité : 

¶ Toujours discuter et planifier le Qui, Quoi, Quand, Où et Comment pour la 
tâche à accomplir. 

¶ Vérifier que tout le monde a compris et est dôaccord. 
 
Prévention des facteurs humains 

¶ Récapitulatif : 

¶ Nous sommes tous humains et nous faisons des erreurs. 

¶ Connaître ses limites. 

¶ Apprendre à les reconnaître chez les autres. 

¶ Guérir la cause, pas le symptôme! 

5.2 Équipe 

Quôest-ce qui fait une bonne équipe de recherche et sauvetage? De nombreuses 
études ont montré que des qualités individuelles sont nécessaires pour un bon travail 
en équipe; les personnes qui sont douées pour : 
 

¶ Communiquer clairement et de façon précise. 
La communication est un facteur clé du travail en équipe, tout simplement parce 
que les malentendus sont si courants. Un message est souvent déformé dôune 
façon ou dôune autre lors de sa réception. Ce phénomène est normal 
puisquôaucun des sens de lôêtre humain nôest parfait. 
 

¶ Accepter les objections et savoir comment y répondre. 
Les personnes qui ont une tendance à contester sont souvent considérées 
comme posant des problèmes dans une équipe. Cela est regrettable étant donné 
que les objections peuvent être essentielles pour améliorer le travail dôéquipe. 
Bien sûr, toutes les objections ne sont pas utiles, mais certaines le sont. 
Remettre en question lôautorité ou les décisions nôest certainement pas toujours 
utile. Par contre, remettre en question les concepts peut aider à minimiser les 
risques dôerreur. 
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¶ Recourir à des stratégies à court terme si nécessaire. 
Les stratégies à court terme sont définies comme des plans visant à résoudre un 
problème particulier. Lorsque le délai le permet, il est utile de recourir à des 
stratégies à court terme pour résoudre tout problème qui sort du cadre des 
procédures ou des protocoles dôéquipe. 
 

¶ Faire preuve dôun bon équilibre entre autorité et assurance. 
Lôautorité est certainement un élément essentiel pour diriger une équipe. 
Cependant, trouver la bonne dose de cet ingrédient nôest pas facile. Avoir 
recours à trop dôautorité peut être tout aussi préjudiciable à lôéquipe que trop peu 
dôautorité. Avoir de lôassurance est également une qualité importante, mais là 
encore, trouver le bon équilibre est délicat. 
 

¶ Trouver le bon équilibre entre performances et prise en considération des 
personnes. Le style dôencadrement dôun chef dôéquipe peut avoir un effet 
important sur le comportement, les performances et le bien-être de lôéquipe. 

 

¶ Savoir comment gérer la charge de travail. 
Pour être efficace, il faut savoir gérer sa charge de travail. Si vous êtes 
surchargé, vous serez certainement stressé et cela aura un effet négatif sur vos 
performances. Par contre, une charge de travail très faible conduit à lôennui et au 
manque de motivation, ce qui peut également se traduire par un faible niveau de 
performance. 
 

¶ Maintenir un niveau adéquat de vigilance. 
Côest un autre facteur qui peut avoir un effet néfaste sur le niveau dôefficacité de 
lôéquipe. Si votre équipe sôennuie ou nôest pas attentive, ses performances sôen 
ressentent. Le stress ou la panique affecte votre équipe de la même façon. 
 

¶ Avoir un jugement sûr et généralement de bonnes compétences décisionnelles. 
Le jugement est une aptitude qui peut être développée. Pour améliorer votre 
jugement, vous devez avoir un bon processus décisionnel. Vous devez 
également savoir quels facteurs peuvent influencer votre jugement. 

5.3 Gestion des influences extérieures 

Lorsque vous êtes prêt à choisir une solution en réponse à une situation particulière, il y 
a de fortes chances pour que vous soyez influencé par des facteurs extérieurs. Très 
souvent, ces influences ou ces pressions vous orientent vers une solution qui nôest pas 
idéale. Certaines de ces influences extérieures courantes sont : 

¶ facteurs économiques; 

¶ responsabilités; 

¶ attitude générale; 

¶ pression des pairs; 

¶ état physique; 

¶ pressions cachées. 
  



 
 

Lôattitude générale peut fortement influencer le jugement dôune personne. Les attitudes 
générales suivantes sont considérées comme dangereuses : 

¶ opposition à lôautorité; 

¶ impulsivité; 

¶ invulnérabilité ou vulnérabilité; 

¶ confiance excessive; 

¶ résignation; 

¶ étroitesse dôesprit; 

¶ manque dôinitiative; 

¶ paresse. 
 
Les pressions cachées sont de simples pressions dont vous nôêtes pas conscient. Ces 
pressions impliquent généralement vos expériences précédentes, vos peurs 
(conscientes ou inconscientes) et vos croyances (p. ex., rechercher un enfant alors que 
votre enfant a le même âge ou rechercher une personne atteinte de la maladie 
dôAlzheimer alors quôun de vos parents en est également atteint). Gérer une pression 
cachée nôest pas facile. Vous devez essayer de détecter les pressions cachées pouvant 
vous affecter à tout moment. Demandez-vous : pourquoi fais-je cela? Prenez des 
mesures pour corriger vos pressions cachées en répondant à votre propre question. 

5.4 Stress lié à un incident critique 

OBJECTIF : Définir lôincident critique et les réactions courantes des personnes 
impliquées dans la réponse à ces incidents. Décrire et informer sur le stress, les signes 
et les symptômes liés aux incidents critiques, les méthodes de gestion du stress vécu 
par les membres de la R-S et définir la Séance de verbalisation suivant un incident 
critique (SVIC). 

5.4.1 Incident critique  

Un incident critique peut être défini comme toute situation rencontrée par le chef ou les 
membres de lôéquipe et qui a généralement un impact émotionnel. Un incident critique 
peut inclure, de façon non exhaustive : 

¶ une blessure grave ou le décès dôun membre de lôéquipe de recherche et 
sauvetage (R-S) dans lôexercice de ses fonctions; 

¶ une blessure grave ou le décès dôun observateur répondant à lôintervention de R-S; 

¶ plusieurs décès ou des blessures graves; 

¶ une blessure grave ou le décès dôun enfant ou dôun bébé; 

¶ toute situation qui attire lôattention des médias; 

¶ tout décès après des efforts prolongés de recherche et sauvetage; 

¶ toute circonstance qui engendre une émotion qui va au-delà des mécanismes 
dôadaptation normaux des membres de lôéquipe de R-S. 

5.4.2 Stress lié à un incident critique 

Le stress lié à un incident critique peut être défini comme une réaction psychologique et 
physique face à un événement très éprouvant. Un événement qui, lorsquôil est extrême, 
peut entraîner un état de stress post-traumatique (ESPT). Certaines conséquences à 
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long terme des réactions immédiates au stress non résolues peuvent inclure, de façon 
non exhaustive : 

¶ grave dépression; pouvant conduire au suicide; 

¶ problèmes conjugaux; pouvant conduire au divorce; 

¶ autres troubles psychologiques. 

5.4.3 Signes et symptômes 

OBJECTIF : Décrire et informer tous les membres de lôéquipe de R-S sur les signes et 
les symptômes du stress lié à un incident critique. 
 
Après avoir été impliqué dans un événement intense, inhabituel et anormal (incident 
critique), il se peut que vous ayez des réactions inhabituelles pour vous-même. Cela est 
relativement courant. Lôévénement peut créer une réponse au stress qui peut entraîner 
des modifications de vos réactions physiques et émotionnelles habituelles. Ces 
réactions sont normales. Elles apparaissent souvent immédiatement après lôévénement, 
mais peuvent également apparaître plusieurs heures, jours, semaines ou mois après. 
Certaines des réactions les plus courantes signalées par les personnes après un 
incident critique peuvent inclure, de façon non exhaustive :  
 

PHYSIQUE ÉMOTIONNELLE COGNITIVE COMPORTEMENTALE 

Nausée  Anxiété  Problème de 
mémoire  

Repli sur soi  

Troubles intestinaux  Profonde 
tristesse  

Défaut dôattention  Agitation  

Fatigue  Culpabilité  Cauchemars  Actes antisociaux  

Accélération de la 
fréquence cardiaque  

Déni  Images intrusives  Suspicion 

Douleurs 
thoraciques  

Peur  Hyper-vigilance  Évitement  

Difficultés 
respiratoires  

Dépression  Perte dôorientation  Modification de la 
parole  

Symptômes dôétat de 
choc  

Panique  Mauvaise capacité 
à résoudre les 
problèmes 

Troubles de lôappétit  

Crampes 
musculaires  

Appréhension  Mauvaises 
décisions  

Réflexe de sursaut  

Maux de tête  Confusion des 
pensées  

Troubles du 
sommeil  

Tendance à blâmer 
les autres  

Frissons  Irritabilité  Flash-backs  Faire les cent pas  

Tableau 5-1 Symptômes 

*Nôimporte lequel de ces symptômes peut indiquer quôil faut recourir à une 
évaluation médicale. 



 
 

5.4.3.1 Syndromes de réponse au stress 

Les réactions immédiates au stress se produisent sur le terrain ou dans un délai de 
24 heures (également appelées « réactions aiguës au stress »). Elles peuvent inclure 
des manifestations physiques, émotionnelles, cognitives et comportementales et 
constituent la réponse dôune personne typique à une situation atypique, et non pas un 
signe de faiblesse psychologique ou de troubles psychiatriques chroniques. 
 
Les symptômes physiques peuvent inclure : 

¶ grande fatigue et faiblesse; 

¶ légers tremblements ou contractions musculaires; 

¶ transpiration excessive (diaphorèse); 

¶ hypotension orthostatique vasovagale ou syncope vasovagale (simple 
évanouissement); 

¶ problème de concentration, légers étourdissements; 

¶ maux de tête non spécifiques; 

¶ problème de focalisation du regard; 

¶ difficultés dôaudition; 

¶ palpitations; 

¶ essoufflement (dyspnée) et douleurs thoraciques avec ou sans hyperventilation; 

¶ nausées, vomissements, diarrhée ou douleurs abdominales; 

¶ sensation dôavoir une boule dans la gorge. 
 
Les nouveaux membres ou les membres sans expérience peuvent disparaître après 
une recherche qui a eu un fort impact émotionnel sur lôéquipe ou le membre. Les chefs 
dôéquipe doivent être attentifs aux membres qui ne reprennent pas leurs fonctions après 
une recherche difficile. 
 
Les symptômes émotionnels peuvent inclure : 

¶ attitude défensive ou anxiété généralisée; 

¶ forte peur ou même réactions de panique; 

¶ choc psychologique; 

¶ incertitude liée à la culpabilité du survivant; 

¶ réactions de tristesse aiguë; 

¶ désespoir; 

¶ réactions émotionnelles intenses ou inappropriées face aux situations normales. 
 
Les symptômes cognitifs peuvent inclure : 

¶ blâmer les autres pour lôincident critique; 

¶ confusion générale; 

¶ manque de concentration; 

¶ incapacité à effectuer des calculs simples; 

¶ baisse de la capacité dôattention; 

¶ trous de mémoire; 

¶ incapacité à trouver les mots appropriés; 

¶ incapacité à faire la différence entre des inquiétudes sérieuses et banales; 
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¶ incapacité à prendre des décisions; 

¶ importante diminution ou augmentation de lôattention ou de la conscience de 
lôenvironnement. 

 
Les symptômes comportementaux relatifs aux schémas comportementaux normaux 
dôune personne peuvent fortement varier dôune personne à lôautre et peuvent inclure : 

¶ modifications des schémas dôactivité typiques; 

¶ modifications des schémas de langage; 

¶ repli sur soi 

¶ accès de colère; 

¶ suspicion et attention à lôenvironnement accrues, ou même comportement 
paranoïde; 

¶ modifications des relations avec les autres (conjoint, amis, membres de lôéquipe, 
etc;); 

¶ augmentation ou diminution de lôappétit ou de la consommation dôalcool; 

¶ troubles du sommeil, notamment réveils précoces, insomnie au coucher et 
fatigue généralisée; 

¶ consultations des professionnels de santé pour des problèmes mineurs, voire 
non existants. 

 
Les réactions tardives au stress se produisent à des moments divers après un incident 
stressant et elles sont souvent déclenchées par quelque chose qui rappelle cet incident 
stressant. Éléments à garder à lôesprit : 

¶ symptômes qui durent plus de trois mois; 

¶ symptômes permanents ou intermittents; 

¶ survenue se produisant généralement de 2 à 3 jours et jusquôà 3 à 4 semaines 
après lôincident; 

¶ peuvent durer des semaines, des mois ou des années. 
 
Les symptômes peuvent inclure : 

¶ symptômes comportementaux, cognitifs, physiques ou émotionnels, comme 
dans le cas des réactions immédiates au stress; 

¶ palette limitée dôémotions; 

¶ absence dôimplication dans les événements de la vie normale; 

¶ culpabilité du survivant (lorsque dôautres nôont pas survécu); 

¶ rêves récurrents ou images perturbantes liées à lôincident ï « flash-backs » 

¶ peur et anxiété, parfois irrésistible, et en règle générale peur de la survenue dôun 
autre incident similaire; 

¶ régression (renvoi aux mécanismes de défense de lôenfance); 

¶ comportement dôévitement (évitement des situations ou des endroits qui 
rappellent lôincident stressant); 

¶ inquiétude liée à la mort; 

¶ troubles du sommeil semblables à ceux des réactions immédiates au stress. 
 



 
 

Les réactions cumulatives au stress, également appelées « épuisement 
professionnel », découlent dôun stress léger, mais constant. Les membres de lôéquipe 
doivent consulter un professionnel de la santé en cas dôépuisement professionnel. 

5.4.4 Gestion du stress 

OBJECTIF : Décrire les recommandations pour la gestion du stress. 
 

Certaines recommandations pour la gestion du stress lors dôun déploiement pour une 
recherche incluent : 

¶ Périodes de travail de 12 heures maximum, mais il faut garder à lôesprit que les 
niveaux de stress prolongé en R-S sont inférieurs à la plupart des catastrophes; 
pour la R-S, le maximum de 12 heures est un niveau idéal et non une règle.  

¶ Toujours mettre les nouvelles personnes au courant, particulièrement en ce qui 
concerne les sites et les odeurs pouvant perturber, et les informer de ce à quoi 
elles doivent sôattendre. 

¶ Les personnes qui récupèrent des corps ou des restes humains sont 
susceptibles de nécessiter une aide psychologique. 

¶ Pour des raisons psychologiques, les personnes qui sôoccupent des corps ou 
des restes humains doivent avoir accès à de lôeau et du savon pour se laver les 
mains, même si elles portent des gants. 

¶ Nourriture : pas de sucreries concentrées parce quôelles peuvent accentuer la 
réaction au stress et quôelles ont tendance à provoquer une hypoglycémie plus 
tard; elles nécessitent également de grandes quantités dôeau pour la digestion. 

¶ La caféine et le tabac augmentent les réactions au stress : 

¶ 700 mg de caféine = 7 tasses de café. Provoque des symptômes 
psychiatriques primaires même en lôabsence de stress. 

¶  2 000 mg de caféine = 20 tasses de café. Constitue une dose fatale pour 
un adulte. 

¶ Le chocolat chaud contient de la théobromine, une substance similaire, 
mais moins puissante que la caféine et un bon substitut; les tisanes sont 
également bonnes. 

¶ Ne pas donner de caféine et de nicotine aux personnes stressées pendant 
au moins 4 heures. 

¶ Relevez toute personne qui présente des changements significatifs du 
comportement. 

¶ Il peut être utile de demander à lôéquipe chargée des Séances de verbalisation 
suivant un incident critique dôintervenir de façon précoce dans la mission si celle-
ci peut être stressante. 

¶ Pour tout incident critique, toutes les personnes autorisées à quitter la base ou le 
poste de commandement doivent participer à une séance de breffage sur les 
réactions au stress, les façons de les gérer et les endroits où trouver de lôaide. 

¶ Faire regarder la personne du côté opposé à lôincident, ou la faire asseoir de 
lôautre côté du véhicule. 

¶ Si les odeurs sont très présentes, la personne doit être placée au vent. 
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¶ Si le patient ne peut pas être déplacé, placer un objet pour bloquer son champ 
de vision. 

¶ Lors des premiers secours psychologiques sur place, les pairs peuvent 
demander : « Est-ce que ça va? » 

¶ Pour les premiers secours psychologiques, il suffit parfois de prêter une oreille 
attentive. 

¶ Si vous devez tenter de faire parler une personne, commencez par lui poser des 
questions sur les faits. Posez des questions sur ses émotions seulement après 
avoir établi un contact. 

¶ Assurez-vous de valider les émotions de la personne : « Tu sais, côest une 
situation difficile pour nous tous », puis prenez du recul, tournez-vous vers une 
autre personne ou abordez un autre sujet; nôabandonnez pas la personne, 
surveillez-la et demandez une aide supplémentaire si nécessaire. 

5.4.5 Séance de verbalisation suivant un incident critique (SVIC) 

OBJECTIF : Décrire la SVIC et comment elle agit sur tous les membres de la R-S. 
 
La SVIC est conçue pour aider les personnes à faire face à leur traumatisme, un 
incident à la fois, en leur permettant de parler de lôincident lorsquôil se produit et sans 
jugement ou critique. La séance de verbalisation est conduite par les pairs et ces 
personnes peuvent provenir de toutes les couches de la société. Toutes les 
interventions sont strictement confidentielles; la seule réserve est si la personne qui 
réalise lôintervention décide que la personne aidée représente un danger pour elle-
même ou les autres. Lôaccent est toujours mis sur la sécurité des personnes et leur 
retour à un comportement plus normal. 
 
La normalité est différente pour chacun et il nôest pas facile de la quantifier. Les 
incidents critiques font augmenter le niveau de stress très fortement sur une courte 
durée et après le traitement un nouveau niveau de normalité est défini; cependant, il est 
toujours supérieur au niveau précédent. Lôobjet du processus dôintervention est 
dôamener le nouveau niveau de normalité à un niveau de stress aussi bas que possible. 

5.4.5.1 Types dôintervention  

Le type dôintervention dépend de la situation, du nombre de personnes impliquées et de 
la proximité de lôévénement. Lôintervention optimale est une approche en trois étapes 
qui traite le traumatisme à différentes phases de sa progression : apaisement, 
débreffage et suivi individuel. 
 
Apaisement ï Terme utilisé pour la méthode qui consiste à verbaliser (cela sôapparente 
à retirer le fusible dôune bombe émotionnelle). Elle donne la possibilité aux membres de 
lôéquipe dôextérioriser lôincident, notamment leurs souvenirs, le stress, les pertes et la 
façon de faire face, et de pouvoir le faire dans un environnement sécurisant. Il est 
important de noter que le responsable de la SVIC doit permettre aux personnes 
dôexprimer ce quôelles ont vu, entendu et ressenti. Il nôy a pas dôinterférence. Chaque 
chercheur a la possibilité dôexprimer ce quôil veut sans être interrompu, jugé ou corrigé. 
Lorsquôils entendent les histoires des autres chercheurs, les gens se sentent plus 



 
 

normaux. Le processus dôapaisement implique généralement des sessions informelles 
et impromptues. Un apaisement se fait le jour de lôincident avant que la personne ait la 
possibilité de dormir. Lôapaisement est conçu pour assurer à la personne impliquée que 
ses sentiments sont normaux, lui indiquer quels symptômes surveiller à court terme et 
lui offrir une ligne de survie sous la forme dôun numéro de téléphone grâce auquel elle 
peut joindre quelquôun à qui parler. La séance dôapaisement est limitée aux personnes 
directement impliquées dans lôincident et est souvent informelle; elle a parfois lieu 
directement sur place. 
 
Le temps alloué étant souvent trop court, la session dôapaisement est uniquement un 
point de départ. Une intervention complémentaire est souvent requise et peut aller de 
lôoffre dôune assistance permanente (p. ex., prendre contact brièvement avec la 
personne ou lôéquipe durant les jours ou les semaines qui suivent) à la planification de 
séances de débreffage ou de verbalisation formelles. 
 
Débreffage ï Le débreffage est généralement le deuxième niveau dôintervention pour 
les personnes directement touchées par lôincident et souvent le premier pour les 
personnes qui ne sont pas directement impliquées. 
Un débreffage est généralement effectué dans les 72 heures suivant lôincident et 
permet à la personne ou à lôéquipe de parler de son expérience, de la façon dont 
lôincident lôa affectée, de réfléchir aux mécanismes dôadaptation, de cerner les 
personnes à risque et dôinformer la personne ou lôéquipe sur les services à sa 
disposition dans la collectivité. La dernière étape consiste à conduire une séance de 
suivi avec la personne le jour suivant le débreffage afin de vérifier quôelle nôest pas en 
danger et quôelle sôadapte bien, ou pour lôorienter vers une consultation chez un 
professionnel. 
 
Le processus de verbalisation (défini par lôInternational Critical Incident Stress 
Foundation [ICISF]) est constitué de sept étapes :  

¶ Présentation des intervenants et des participants, définition des lignes 
directrices. 

¶ Détails de lôévénement donnés du point de vue des personnes.  

¶ Réactions émotionnelles subjectives. 

¶ Réactions et actions des personnes.  

¶ Discussion de suivi sur les symptômes présents depuis lôévénement.  

¶ Phase de recommandations dans laquelle lôéquipe discute des symptômes et 
rassure les participants en indiquant que tous les symptômes constituent une 
réaction normale à un événement anormal et quôen règle générale ils 
diminueront avec le temps et en prenant soin de soi.  

¶ Pendant la discussion informelle, lôintervenant essaie toujours de repérer les 
personnes qui ne sôadaptent pas bien et leur propose une aide complémentaire à 
la fin de la séance de verbalisation. 

 
Suivi ï Lôétape finale importante est le suivi. Cela se fait généralement la semaine 
suivant le débreffage par les membres de lôéquipe, sous forme dôune séance de 
contrôle. 
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Premiers soins psychologiques : En 2006, la Croix rouge américaine a commencé à 
proposer ses propres premiers soins psychologiques (Psychological First Aid: Helping 
Others in Times of Stress). Les douze principes de son programme de premiers soins 
psychologiques sont : 

¶ Entrer en contact.  

¶ Aider les personnes à se sentir en sécurité. 

¶ Être attentif, calme et compatissant. 

¶ Répondre aux besoins essentiels des personnes. 

¶ Écouter. 

¶ Rassurer de façon réaliste. 

¶ Encourager une bonne attitude dôadaptation. 

¶ Aider les personnes à établir un lien. 

¶ Donner des informations précises et opportunes. 

¶ Orienter vers un professionnel de la santé mentale durant une catastrophe. 

¶ Terminer la conversion. 

¶ Prendre soin de vous. 
Ces principes permettent à tous les intervenants de focaliser leur prise de conscience, 
leurs attitudes et leurs actions afin dôassister les survivants et les aidants. 

5.5 Professionnalisme et code de déontologie ou de conduite 

Le professionnalisme et un code de déontologie ou de conduite est défini et accepté par 
chaque membre afin de maintenir et de protéger la crédibilité de lôorganisation 
composée de bénévoles. 
 
Chaque chercheur fait partie dôune équipe dans laquelle sont impliquées plusieurs 
personnes et dôautres organisations. Le chercheur et son équipe sont convoqués pour 
chaque recherche afin dôaider à localiser la ou les personnes disparues. On sôattend à 
ce que les chercheurs aient suivi la formation pour être des professionnels de la R-S et 
quôils se conforment à un code de déontologie ou de conduite. 

5.5.1 Professionnalisme 

Le professionnalisme se traduit par la façon de sôhabiller, de parler et de se comporter 
lors de toutes les activités de recherche. Le professionnalisme, côest faire partie dôune 
équipe qui préserve la sécurité de tous, reconnaît les capacités de chacun à effectuer 
toutes les tâches assignées, a conscience des points forts et des points faibles de 
chacun et du fait que chaque membre est capable de communiquer ces informations. 
 
Un chercheur professionnel cherche en permanence des occasions de poursuivre son 
apprentissage pour améliorer ses connaissances, ses compétences et ses capacités 
des façons suivantes : 

¶ être toujours prêt; 

¶ se joindre à des comités et à dôautres organisations semblables; 

¶ lire et se tenir informé des dernières nouveautés; 

¶ participer à des formations, des exercices et des entraînements pour sôaméliorer 
et apprendre de ses erreurs. 



 
 

5.5.2 Codes de déontologie et de conduite 

Le public et les autres organisations ont des attentes vis-à-vis des équipes de R-S et 
des chercheurs individuels. Si un chercheur porte un logo de R-S ou un uniforme, on 
sôattend à ce quôil soit préparé et compétent. La crédibilité des équipes de R-S est 
essentielle, notamment la façon dont vous traitez les autres, que ce soit dans lôéquipe 
ou en dehors.  
 
Lôenvironnement de recherche, ainsi que lôenvironnement de formation et 
dôapprentissage, doit être dénué de tout harcèlement, raillerie, discrimination de race, 
sexe, âge et culture. Le chercheur sôexprime et permet aux autres de sôexprimer, à 
lôaide dôune communication honnête face à face. Le chercheur doit utiliser un langage 
approprié. Lors dôune recherche, on attend de chaque chercheur quôil soit : 

¶ organisé, prêt et capable de faire la recherche avec le niveau de compétence 
attendu; 

¶ coopératif et autodiscipliné; 

¶ capable dôécouter les conseils et dôen donner; 

¶ autosuffisant; 

¶ habillé correctement avec lôéquipement requis; 

¶ au fait de la structure dôune équipe et des responsabilités de chacun. 
 
Quels problèmes pourraient survenir?  
Lorsquôun groupe, une équipe dans ce groupe ou un chercheur ne se comporte pas de 
manière professionnelle, cela a des conséquences sur toute lôorganisation des 
bénévoles de R-S. Une réputation de crédibilité est difficile à instaurer, mais très facile à 
perdre. 

5.6 Se concentrer sur la tâche à accomplir 

On attend dôun chercheur quôil arrive dans le secteur de recherche prêt à se concentrer 
sur la recherche et en particulier la tâche assignée à son équipe. 
 
Lorsque lôéquipe quitte le poste de commandement, le chef dôéquipe et tous les 
membres de cette équipe sont concentrés sur la tâche assignée à lôéquipe. Les pauses 
cigarettes, les repas, les discussions sur des sujets autres que la tâche doivent en fin 
de compte être gérés par le chef dôéquipe. Lorsquôun chercheur ressent le besoin dôune 
pause pour se reconcentrer, cette personne en informe le chef dôéquipe et une pause 
est demandée. 
 
À tout moment lors de lôaccomplissement de la tâche, si une personne nôarrive pas à se 
concentrer pour cause de fatigue ou pour toute autre raison, cette personne doit en 
informer le chef dôéquipe et demander à revenir au poste de commandement. 
 
Le poste de commandement sôattend à ce que chaque personne arrive dans le secteur 
de recherche préparée et capable dôaccomplir ses tâches, afin que la recherche puisse 
être réalisée dôune façon professionnelle et efficace.  
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6 Communication 

 
OBJECTIF : Sensibiliser sur le caractère vital de la communication dans lôorganisation 
de la R-S. Décrire tous les types de communication utilisés par le personnel de R-S. 

6.1 Radio 

Quel est lôéquipement le plus important dôune équipe de R-S sur le terrain? La plupart 
des gens répondraient la radio. Côest un lien vital avec le poste de commandement, qui 
permet de communiquer les indices trouvés, la progression de la tâche assignée, les 
changements de stratégie et la localisation possible du sujet. Côest également un outil 
qui permet à différentes équipes de communiquer entre elles via une fréquence 
commune. 
 
On attend des membres de lôéquipe de R-S quôils comprennent les informations non 
techniques présentées dans cette section sur la communication radio. Il est important 
de comprendre comment votre radio fonctionne et de savoir quoi faire lorsquôelle ne 
fonctionne pas. Certains des problèmes courants sont : pile faible ou déchargée, 
transmissions inaudibles, trop dôinterférences et incapacité à contacter le poste de 
commandement ou incapacité du poste de commandement à contacter lôéquipe. 
 
Types de radios utilisées : 

¶ Radio de commandement, qui se trouve à un endroit fixe et est plus puissante 
que les radios portatives utilisées par les équipes sur le terrain. 

¶ Émetteur-récepteur mobile, qui peut se trouver dans un véhicule; cette radio est 
aussi plus puissante que les radios portatives utilisées par les équipes sur le 
terrain. 

¶ Émetteur-récepteur radio portatif. 
 
Termes nécessaires pour comprendre la radio portative : 

¶ Émetteur-récepteur ï Radio constituée de deux parties, une qui émet un signal 

et lôautre qui reçoit le signal.  

¶ On/Off/Volume ï Un bouton pour les trois fonctions qui doit être tourné dans le 

sens horaire pour mettre la radio en marche et ajuster le volume. 

¶ Silencieux (squelch) ï Le réglage du silencieux a une incidence sur la sensibilité 

du récepteur de la radio; tournez le bouton jusquôà entendre le bruit puis revenez 

doucement en arrière jusquôà ce que le bruit disparaisse. 

 



 
 

REMARQUE 
Certaines radios ont un réglage automatique du silencieux. 

 

¶ Bouton émission-réception ï Le bouton émission-réception active lôémetteur 

lorsquôil est enfoncé et le récepteur lorsquôil est relâché. Écoutez dôabord, puis 

appuyez sur bouton et maintenez-le enfoncé et attendez brièvement avant de 

parler afin de vous assurer que votre transmission est entendue. 

¶ Doublage ï Lorsque deux transmissions se produisent en même temps. Cela 

provoque une transmission inintelligible ou une absence de transmission. 

¶ Transmission ï Un message vocal envoyé dôune radio et entendu par un autre 

récepteur radio. 

¶ Antenne ï Sur une radio portative, lôantenne est courte, souple et recouverte de 

PVC. Une antenne télescopique ou repliable est plus efficace, mais peut se 

casser sur le terrain. 

¶ Signaux radios ï Se propagent généralement sur une ligne de visibilité entre 

lôémetteur et le récepteur. Les communications peuvent être bloquées par des 

objets se trouvant sur le chemin. Parfois, la communication peut être améliorée 

si vous vous positionnez sur un point élevé afin de restaurer la ligne de visibilité. 

¶ Les radios avec émetteur-récepteur NE SONT PAS comme les téléphones. Les 

téléphones fonctionnent en duplex intégral, ce qui signifie que vous pouvez 

parler et écouter en même temps. La plupart des radios sont simplex, ce qui 

signifie que vous ne pouvez entendre personne lorsque vous appuyez sur le 

bouton émission-réception. Il est donc important dôécouter avant de commencer 

votre transmission. 
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6.1.1 Procédures vocales 

Parlez lentement et utilisez des procédures vocales simples et précises afin de pouvoir 
communiquer dôune façon compréhensible. Maintenez vos communications brèves et 
pertinentes, sans bavardages excessifs. Nôutilisez pas de jurons. Lorsque côest 
nécessaire, utilisez le format dôheure sur 24 heures et lôalphabet phonétique. 
 

 Mot Prononciation  Mot Prononciation 

A ALPHA AL FAH N NOVEMBER NOVÈMM BER 
B BRAVO BRA VO O OSCAR OSS KAR 

C CHARLIE TCHAR LI ou 
CHAR LI 

P PAPA PAH PAH 

D DELTA DEL TAH Q QUÉBEC KÉ BÉK 

E ECHO ÉK O R ROMÉO RO MI O 
F FOXTROT FOX TROTT S SIERRA SI ÉR RAH 

G GOLF GOLF T TANGO TANG GO 
H HÔTEL HO TÉLL U UNIFORM YOU NI FORM ou OU NI 

FORM 

I INDIA IN DI AH V VICTOR VIK TAR 
J JULIETT DJOU LI ÉTT W WHISKEY OUISS KI 

K KILO KI LO X X-RAY ÉKSS RÉ 
L LIMA LI MAH Y YANKEE YANG KI 

M MIKE MA ÏIK Z ZULU ZOU LOU 

REMARQUE 
Les syllabes soulignées sont accentuées. 

Tableau 6-1 Alphabet phonétique 
 
Tout comme dans les conversations normales, lorsque quelquôun a de la difficulté à 
comprendre un mot ou un nom peu familier, la meilleure façon de le faire comprendre 
est de lôépeler. Par conséquent, la seule différence avec une radio émettrice-réceptrice 
est que ces mots sont épelés phonétiquement afin dôéviter toute confusion.  
 
Exemple : ETA (heure dôarrivée prévue) est prononcé Écho Tango Alpha.  
 
Étant donné que de nombreuses lettres ont un son similaire, les alphabets phonétiques 
ont été élaborés pour permettre aux personnes dôépeler sans confusion. Lôalphabet 
phonétique utilisé par les radioamateurs est le même que celui utilisé par les services 
militaires, lôaviation et les marins partout dans le monde. 
  



 
 

 Mot Prononciation 

0 ZÉRO ZÉ-RO 
1 UN UN 

2 DEUX DEU 
3 TROIS TROI 

4 QUATRE CA-TRE 
5 CINQ CINQ-E 

6 SIX SIS-E 
7 SEPT SET-E 

8 HUIT UIT-E 
9 NEUF NEUF-E 

REMARQUE 
La syllabe soulignée est accentuée. 

Tableau 6-2 Chiffres 

Les nombres doivent être transmis chiffre par chiffre, à lôexception des multiples de 
mille qui peuvent être prononcés tel quel. 
 

Nombre Prononcé 

44 CA-TRE CA-TRE 

90 NEUF-E ZÉ-RO 

7000 SET-E MIL 

5318 CINQ E TROI UN UIT E 
Tableau 6-3 Exemples de nombres 

Le point décimal doit être prononcé DÉ-SI-MAL.  
Exemple ï 987,6 doit être prononcé NEUF-E UIT-E SET-E DÉ-SI-MAL SIX. 
 
Les dates sont prononcées chiffre par chiffre, le mois étant prononcé complètement. 
Exemple ï 20 août est prononcé DEU ZÉ-RO AOUT. 
 
Les références de quadrillage sont prononcées chiffre par chiffre, précédées du terme 
de procédure QUADRILLAGE. Le mot TIRET est prononcé entre les deux groupes de 
chiffres. 
Exemple ï Le quadrillage 3018-4576 est prononcé QUADRILLAGE TROI ZÉ-RO UN 
UIT-E TIRET CA-TRE CINQ-E SET-E SIS-E. 
  



6-202 
 

6.1.2 Termes de procédure 

Les termes de procédure sont des mots ou des expressions prononçables auxquels on a 
attribué une signification afin dôaccélérer lôacheminement des messages dans les liaisons 
utilisant la communication radio. En aucun cas un terme de procédure ou un groupe de 
termes de procédure ne peut être substitué au composant textuel dôun message. 
 

Terme de procédure Description 

ACCUSEZ 
RÉCEPTION 

Une instruction destinée au destinataire lui indiquant quôil doit 
accuser réception du message. 

AFFIRMATIF Oui 

TOUT APRÈS La partie du message à laquelle je fais référence est tout ce 
qui suit . 

TOUT AVANT La partie du message à laquelle je fais référence est tout ce 
qui précède . 

RÉPONDEZ APRÈS La station appelée doit répondre après lôindicatif dôappel lors 
de la réponse à des transmissions. 

SÉPARATIF Jôindique la séparation du texte par rapport aux autres parties 
du message. 

BREAK 
BREAK 
BREAK 

Utilisé pour interrompre une conversation en cours 
uniquement lorsque vous avez une transmission urgente. 

INDICATIF DôAPPEL Le groupe qui suit est un indicatif dôappel. 
CORRECT Vous avez raison, ou ce que vous avez transmis est exact. 

RECTIFICATION Une erreur a été commise lors de cette transmission. La 
transmission continuera avec le dernier mot correctement 
transmis . 

IGNOREZ CETTE 
TRANSMISSION ï 
TERMINÉ 

Cette transmission est une erreur. Ne pas la prendre en 
compte. (Ce terme de procédure ne doit pas être utilisé pour 
annuler un message qui a été transmis dans son intégralité 
et pour lequel un accusé de réception a été reçu.)  

CHIFFRES Ce qui suit sont des chiffres ou des nombres. 
DE Lôémetteur de ce message est indiqué par lôindicatif 

dôadresse qui suit immédiatement. 

QUADRILLAGE La partie qui suit est une référence de quadrillage. 

JE RELIS Ce qui suit est ma réponse à vos instructions me demandant 
de relire. 

JE RÉPÈTE Je répète la transmission ou la partie indiquée. 

JôÉPELLE Je vais épeler le mot suivant en phonétique. 

JE CONFIRME Ce qui suit a été vérifié à votre demande et est répété. (À 
nôutiliser quôen réponse au terme de procédure VÉRIFIEZ.) 

MESSAGE Un message devant être enregistré va suivre. (Transmis 
immédiatement après lôappel.) 

NÉGATIF Non. 

PAS UN EXERCICE Le message qui va suivre NôEST PAS un exercice. Utilisé 
pour indiquer une urgence réelle pendant un exercice. 

RIEN ENTENDU Utilisé lorsquôaucune réponse nôa été reçue dôune station 
appelée. 



 
 

TERMINÉ Côest la fin de ma transmission et aucune réponse nôest 
nécessaire ou attendue. 

À VOUS Côest la fin de ma transmission et une réponse est 
nécessaire. Vous pouvez transmettre. 

RELISEZ Répétez-moi toute la transmission exactement comme vous 
lôavez reçue. 

RETRANSMETTEZ (À) Transmettez ce message à tous les destinataires (ou aux 
destinataires immédiatement après ce terme de procédure). 

TRANSMETTEZ PAR Relayez votre message par lôindicatif dôappel.  

ROGER Jôai bien reçu votre dernière transmission. Remarquez que 
cela ne signifie pas « Oui ». 

RÉPÉTEZ Répétez lôensemble de votre dernière transmission. Suivi des 
données dôidentification, signifie « Répétez (partie 
indiquée) ». 

SILENCE (répété trois 
fois ou plus) 

Arrêtez immédiatement toute transmission sur ce réseau. Le 
silence sera maintenu jusquôà ce que lôinterdiction soit levée. 

SILENCE FINI Lôobligation de silence est levée. 

PARLEZ LENTEMENT Votre transmission est trop rapide. Ralentissez la vitesse de 
transmission. 

ICI Cette transmission vient de la station dont lôindicatif suit juste 
après. 

PAR MOI Relayez votre message par mon intermédiaire. 

HEURE Ce qui suit immédiatement est lôheure ou la date-heure de ce 
message.  

POUR Les destinataires qui suivent immédiatement sont appelés à 
agir. 

STATION INCONNUE Lôidentité de la station avec laquelle jôessaie dôétablir une 
communication est inconnue. 

VÉRIFIEZ Vérifiez tout le message (ou la partie indiquée) avec 
lôémetteur et envoyez la version corrigée. (À nôutiliser quôà la 
discrétion ou par le destinataire auquel le message en 
question était adressé.) 

ATTENDEZ Je dois môinterrompre pendant quelques secondes. 

ATTENDEZ ï 
TERMINÉ 

Je dois môinterrompre pendant plus de quelques secondes. 

WILCO Jôai reçu votre signal, je le comprends et môy conforme. À 
nôutiliser que par le destinataire. Puisque la signification de 
ROGER est incluse dans celle de WILCO, les deux termes 
de procédure ne sont jamais utilisés ensemble. 

MOT APRÈS La partie du message à laquelle je fais référence est tout ce 
qui suit _____. 

MOT AVANT La partie du message à laquelle je fais référence est tout ce 
qui précède _____. 

Tableau 6-4 Termes de procédure radio 
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6.1.3 Signaux dôurgence 

Bien quôil soit improbable que les signaux dôurgence soient entendus sur les réseaux 
RSS, cela reste possible. Il est donc important que les membres de la RSS 
responsables des communications connaissent les 3 signaux dôurgence suivants, quôils 
sont susceptibles de rencontrer. 
 

¶ MAYDAY ï Ce signal, appelé signal international de détresse, indique quôune 
station est menacée par un danger grave et imminent pour la vie et la propriété, 
et requiert une assistance immédiate. Le mot MAYDAY doit être transmis 3 fois. 
Après lôenvoi du signal de détresse toutes les transmissions doivent cesser et 
toutes les stations restent à lôécoute. Toute station en position dôapporter son 
aide le fait et toutes les autres stations continuent leur veille jusquôà ce que la 
situation soit rectifiée et que la fréquence soit libérée pour un usage normal. 

 

¶ PAN PAN ï Ce signal, appelé signal international dôurgence, indique que la 
station qui appelle a un message urgent concernant la sécurité dôune ou de 
plusieurs personnes, dôun aéronef, dôun vaisseau ou dôun autre véhicule. Les 
mots PAN PAN sont transmis 3 fois. Toutes les communications cessent. Toutes 
les stations continuent leur veille jusquôà ce que la situation soit rectifiée et que la 
fréquence soit libérée pour un usage normal. 

 

¶ SÉCURITÉ ï Ce signal, appelé signal international de sécurité, indique quôune 
station va transmettre un message concernant la sécurité de la navigation ou un 
avertissement météorologique important qui peut concerner une ou plusieurs 
personnes, un aéronef, un vaisseau ou un autre véhicule. Le mot SÉCURITÉ est 
transmis 3 fois. Toutes les communications cessent. Toutes les stations se 
mettent en veille jusquôà ce que la fréquence soit libérée. 

6.1.4 Protocoles radio 

¶ Une pratique standard pour contacter le poste de commandement consiste à 

dire : « Poste de commandement ï ici équipe 1 ». Écoutez avant de parler, 

appuyez sur le bouton émission-réception, comptez jusquôà 2 avant de parler. 

Relâchez le bouton émission-réception avant de parler.  

¶ Lorsque vous communiquez des nombres, utilisez des chiffres individuels. 

Exemple : 75 est transmis ainsi « sept cinq » et 100 ainsi « un zéro zéro ».  

¶ Utilisez le format dôheure sur 24 heures. 

¶ Il faut tester la radio avant de quitter la base. La qualité de la communication se 
décrit entre autres des façons suivantes :  

¶ Fort et clair 

¶ Faible, mais clair 

¶ Brouillé 

¶ Incompréhensible  
Exemple : « Poste de commandement ï ici équipe 1 pour vérification, terminé. » 

« Équipe 1 ï ici poste de commandement, je vous reçois fort et clair. » 



 
 

¶ Les codes doivent être aussi peu nombreux et aussi simples que possible. Les 

codes sont souvent compliqués et source dôerreurs. Un des codes quôil est 

nécessaire dôavoir est un code de décès ou un code de condition. La famille ou 

les médias peuvent se trouver suffisamment près pour entendre la 

communication; chaque unité de R-S doit donc se mettre dôaccord sur un code 

de décès ou un code de condition. Par exemple, code noir ou code gris. 

6.1.5 Dépannage de la perte du signal 

¶ Répétez la communication. 

¶ Vérifiez le canal et la pile. 

¶ Changez dôendroit ou dôorientation, positionnez-vous en hauteur. 

¶ Revenez au dernier endroit où la communication était bonne. 

¶ Si possible, utilisez une autre radio. 

 
Éléments à garder à lôesprit : 

¶ Écoutez avant de transmettre. 

¶ Parlez lentement et de façon intelligible. 

¶ Faites des appels brefs, dôautres peuvent vouloir utiliser le même canal. 

¶ Commencez toujours par les indicatifs dôappel, ceux des destinataires et le vôtre. 

¶ Terminez toujours vos transmissions par À vous ou Terminé (jamais par les 
deux). Cela indique à lôautre station que vous avez fini de parler et que côest à 
eux. 

¶ Nôinterrompez jamais une autre conversation. Attendez que le canal soit libre. 

6.1.6 Bonnes pratiques 

¶ Toutes les radios doivent être prêtes et rechargées avant chaque recherche. 

¶ Les radios doivent être empruntées et restituées contre signature. 

¶ Les réglages doivent être compris ï marche/arrêt/volume, canal, silencieux. 

¶ Il faut comprendre la notion de portée et les limites de la communication radio. 

¶ Protéger la radio des éléments en utilisant un haut-parleur-microphone. 

¶ Optimiser lôemplacement ou le positionnement pour transmettre et recevoir. 

¶ Rester calme et parler clairement. 

¶ Se signaler régulièrement après la première vérification radio. 

¶ Éteindre la radio ou baisser le volume lorsque vous revenez au poste de 
commandement. 

¶ Ne pas oublier que la famille ou les médias peuvent se trouver au poste de 
commandement lorsque vous transmettez votre message (faites attention à ce 
que vous dites et à la façon de le dire). 
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6.2 Communication dôéquipe 

OBJECTIF : La communication dôéquipe se présente sous diverses formes. Cette 
section fournit des informations sur le rapport entre ces communications et la R-S. 

6.2.1 Appel 

La procédure dôappel est lancée par le responsable de la R-S ou la personne 
responsable de la recherche. Cette procédure varie entre les équipes de R-S. 
Beaucoup utilisent des téléavertisseurs ou un système de déploiement par téléphone 
pour avertir les membres quôils sont demandés pour une recherche. 
 
Il existe deux types différents dôappels. Lôappel dôactivation est utilisé pour mobiliser les 
membres immédiatement ou à une heure et un endroit définis. Lôappel stand-by indique 
aux membres de se préparer à une possible recherche et dôattendre des instructions et 
des coordonnées complémentaires. 
 
Les membres de lôéquipe utilisent un système de rappel pour indiquer sôils peuvent 
participer ou non à lôintervention et pendant combien de temps. Ces informations sont 
importantes pour organiser les équipes et attribuer les tâches. 
 
Lorsquôun membre a été activé ou est en stand-by, il doit se préparer pour la recherche 
(p. ex., faire le plein de son véhicule, préparer son matériel, sa nourriture, consulter la 
météo, informer sa famille et son employeur). 
 
Voici les informations nécessaires pour procéder à lôappel : 

¶ Description de la situation (qui, quoi, quand, où, comment). 

¶ Quand et où se signaler. 

¶ Endroit du rendez-vous. 

¶ Équipement personnel nécessaire. 

¶ Météo et terrain prévus. 

¶ Comment accéder aux informations actualisées ou annuler si la personne est 

retrouvée. 

¶ Si possible, calculer approximativement le temps nécessaire pour la recherche. 

6.2.2 Signaler son arrivée ou son départ 

Lorsquôils arrivent à lôendroit du rendez-vous sur le site de la recherche, les chercheurs 
doivent se rapporter pour être comptabilisés. Les équipes sont formées et les tâches 
sont assignées. Côest le moment pour les chercheurs de sôassurer que leur équipement 
personnel est prêt, quôils ont pris connaissance et noté les informations nécessaires et 
quôils sont prêts à commencer. Sachez à quoi vous attendre et soyez préparé. Côest 
généralement un moment fait de préparatifs urgents, puis dôattente, lorsquôil faut 
démobiliser tous les chercheurs et compter tout lôéquipement. 
 
Le chercheur doit toujours signer la feuille de sortie et informer les personnes 
responsables lorsquôil part. Il est également important à ce stade dôaider pour les tâches 



 
 

postérieures à la recherche. Le chercheur doit demander ce quôil peut faire. Tout le 
monde veut rentrer chez lui et ces tâches sont accomplies plus vite si chacun aide. 

6.2.3 Breffage 

Tout le monde doit être informé. Connaître la description du sujet, les indices possibles 
et lôaffectation de chaque chercheur. Le chef dôéquipe doit connaître les informations 
suivantes (il en est informé par le poste de commandement) et les communique à son 
équipe. 

¶ Situation, objectifs, stratégies et prévisions. 

¶ Informations sur le sujet : 

¶ Expérience dans la nature. 

¶ Description physique. 

¶ Vêtements et équipement. 

¶ Condition physique. 

¶ Condition psychologique. 

¶ Attitudes comportementales.  

¶ Circonstances conduisant à la recherche. 

¶ Inquiétudes pour la santé ï problèmes médicaux ou de santé et médicaments. 

¶ Informations sur les indices ï chaussures (empreintes) et matériel emporté par le 

sujet. 

 

REMARQUE 
Le chef dôéquipe doit savoir comment communiquer les indices, enregistrer 

lôemplacement des indices, marquer et protéger les indices pour le suivi. 

¶ Trajet prévu par le sujet. 

¶ Terrain et dangers dans la zone. 

¶ Météo actuelle et prévue. 

¶ Équipement nécessaire aux chercheurs. 

¶ Information pour la communication ï fréquence, canal, numéros de téléphone, 

etc. 

¶ Information sur les transports. 

¶ Combien de temps lôéquipe sera sur le terrain. 

¶ Qui sont les parents ou les amis proches et où se trouvent-ils dans la zone? 

¶ Procédures pour les médias ï instructions données aux chercheurs au cas où ils 

seraient contactés par les médias. 

¶ Quelle est la tâche ou lôaffectation pour cette équipe, la zone où commencer et 

comment sôy rendre? 

¶ Type de tâche (configuration de recherche à utiliser). 

¶ Probabilité de détection (PDD) attendue. 

¶ Procédures de signalisation et de marquage. 
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¶ Quelles équipes sont proches. 

¶ La zone a-t-elle déjà été fouillée? 

¶ Quand commencer et quand arrêter? 

¶ Que faire si le sujet est trouvé (vivant, blessé, mort) et quelles sont les 
instructions pour la protection de la zone? 

 
Les chefs dôéquipe doivent savoir exactement quoi faire. Ils doivent communiquer et 
mettre de lôavant tout plan de soins médicaux, ainsi quôun plan de sauvetage et 
dôévacuation. Le chef dôéquipe doit savoir si des codes seront utilisés. 

6.2.4 Débreffage 

Cet outil sert à évaluer toute recherche et exercice de recherche et à donner des 
indications pour les recherches et les exercices à venir.  
Côest le moment privilégié pour le partage des informations relatives à la recherche 
entre les chercheurs, les chefs dôéquipe et les administrateurs des opérations de 
recherche. Lôadministrateur des opérations de recherche fait le bilan avec les chefs 
dôéquipe, les chefs dôéquipe font le bilan avec les chercheurs et lôadministrateur des 
opérations de recherche fait le bilan avec tous les chefs dôéquipe et les chercheurs en 
même temps lorsque côest nécessaire. 
Informations qui devraient être abordées : 

¶ Quelle zone a été couverte? 

¶ Déterminer la PDD. 

¶ Indiquer tous les indices et leur localisation. 

¶ Toute inquiétude, difficulté ou zone non couverte. 

¶ Dangers rencontrés. 

¶ Préoccupations quant à la communication. 

¶ Idées, observations ou recommandations pour les prochaines recherches ou les 

prochains exercices. 

6.3 Techniques dôinterrogation initiale sur le terrain 

Lôobjectif de lôinterrogation sur le terrain est dôobtenir des informations complémentaires 
ou de confirmer que la personne disparue se trouve ou sôest trouvée dans la zone, et 
dôutiliser ces informations pour réduire ou élargir la zone de recherche sur la base des 
informations obtenues. 
 

REMARQUE 
Soyez un écouteur attentif et prenez des notes. Ne posez pas de questions 

suggestives. 

 
Comment conduire lôinterrogation ï Notez lôheure, le lieu, le nom et les coordonnées de 
la personne interrogée. Incluez une description des personnes interrogées et de ce qui 
sôest dit. 
  



 
 

Méthodes dôinterrogation : 

¶ Lorsque vous rencontrez les personnes à interroger, ne déviez pas de la ligne de 

recherche, marquez la position de lôavancée et menez lôinterrogatoire dans la 

zone déjà recherchée. 

¶ Abordez les personnes de façon amicale, mettez-les à lôaise et établissez une 

relation avec elles. 

¶ Expliquez la raison de lôinterrogatoire et indiquez que vous allez prendre des 

notes. 

¶ Demandez : Avez-vous vu des personnes dans la zone? 

¶ Le cas échéant, demandez une description des personnes vues et de tout ce 

dont la personne interrogée se souvient. 

¶ Posez des questions sur la destination, lôheure et la direction prise par la 

personne vue. 

¶ Demandez : Avez-vous remarqué quelque chose dôinhabituel dans la zone? 

¶ Demandez : Quelle impression la personne vous a-t-elle laissée? 

¶ Posez dôautres questions selon les réponses données (p. ex., la personne 

semblait vraiment confuse), puis demandez-lui de décrire leur perception. 

¶ Si les informations fournies par la personne interrogée correspondent à la 

description de la personne disparue, vous pouvez montrer une photographie du 

sujet pour voir sôil sôagit bien de la personne qui a été vue. 

¶ Rappelez à la personne interrogée quôil sôagit dôune zone de recherche active. 

Encouragez cette personne à poursuivre sa route en restant sur le chemin et à 

quitter la zone de recherche.  

¶ Rappelez à la personne interrogée que si elle trouve quelque chose dôinhabituel 

ou quôelle rencontre une autre personne ou le sujet recherché, quôelle le signale 

immédiatement à un chercheur ou au poste de commandement. Expliquez-lui où 

le poste de commandement se trouve par rapport à votre position actuelle.  

 

REMARQUE 
Si la personne refuse de parler, notez lôheure, lôendroit, la direction suivie et 

communiquez ces informations au poste de commandement. 

6.4 Médias 

OBJECTIFS : Faire des recommandations aux chercheurs pour leurs contacts avec les 
médias. 
 
Lorsquôun chercheur est contacté par les médias, il doit les diriger vers lôautorité 
appropriée (le poste de commandement). Sous aucun prétexte le chercheur ne doit 
répondre aux questions des médias. Ne donnez pas votre sentiment personnel. 
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6.5 Médias sociaux, téléphones cellulaires et appareils photo 

La mauvaise utilisation des médias sociaux, des téléphones cellulaires et des appareils 
photo peut avoir des conséquences négatives sur la crédibilité de lôéquipe de 
recherche, sur la façon dont elle est perçue par la collectivité et par les services de 
police ainsi que sur ses relations avec les deux. Cela pourrait entraîner des poursuites 
judiciaires. 

6.5.1 Médias sociaux 

Les médias sociaux comprennent entre autres Facebook, Twitter, MSN, YouTube et les 
courriels. Choses à ne pas oublier en tant que chercheur : 

¶ Confidentialité ï Ne pas utiliser les médias sociaux avant, pendant et après une 

recherche. 

¶ Lôutilisation dôinformations et de descriptions de la scène constitue une infraction 

à la confidentialité. 

¶ Code de conduite ï Il est signé par les membres de lôéquipe, qui sôengagent à ne 

pas divulguer dôinformations sur les personnes disparues. 

¶ Ne pas tenter de contacter les personnes disparues ou leurs parents par 

téléphone, sms ou médias sociaux. 

¶ Les chercheurs ne sont pas autorisés à divulguer des documents sensibles en 

tout temps à des personnes non autorisées. 

6.5.2 Téléphones cellulaires 

¶ Les membres de lôéquipe ne devraient pas utiliser leurs téléphones cellulaires, 

sauf en cas dôurgence, sôil sôagit dôune utilisation non liée à la recherche ou si 

cela fait partie des procédures de lôéquipe (la communication radio ne fonctionne 

pas). 

¶ Lôutilisation de votre équipement personnel pendant la recherche peut devenir un 

élément de preuve. 

6.5.3 Appareils photo 

Renonciation ï Seules les personnes autorisées peuvent prendre des photos. En 
sachant que les appareils photo peuvent devoir être remis aux autorités. 
 

REMARQUE 
Les bénévoles doivent adhérer au règlement de leur équipe concernant lôutilisation des 

informations et de la technologie.

  



 
 

7 Formation 

 
Ce chapitre traite de nombreux sujets, notamment de la formation nécessaire à un 
chercheur pour être un membre efficace de lôéquipe de R-S. 

7.1  Probabilité de détection (PDD) ï Probabilité de lôemplacement 

La probabilité de détection est définie comme la possibilité pour votre équipe de 
recherche de trouver un indice ou le sujet dans une zone de recherche définie et se 
présente comme un pourcentage mathématique basé sur lôexpérience. De nombreux 
facteurs jouent un rôle dans lôaugmentation ou la diminution de la PDD (p. ex., le 
terrain, la végétation, la visibilité, la météo, les distractions, lôéquipement, les stratégies 
de recherche, la distance critique et les compétences de recherche). 
 

Intuition % PDD 

Je suis prêt à parier 100 % 

Je suis certain 90 % 

Je suis sûr 80 % 

Je suis convaincu 70 % 

Fortes chances 60 % 

50/50 50 % 

Je pense 40 % 

Possible 30 % 

Peut-être 20 % 

Peu probable 10 % 

PAS possible 0 % 

Tableau 7-1 Pourcentages de PDD 

La probabilité de lôemplacement est définie comme une estimation de la probabilité que 
le sujet se trouve dans la zone spécifiée. Le total des probabilités de lôemplacement de 
toutes les zones prises en compte pour la recherche doit être égal à 100 %. Afin de 
couvrir toutes les possibilités, une zone de recherche appelée le reste du monde est 
également déclarée. Cela laisse une possibilité pour le cas où la personne ne se 
trouverait pas dans les zones prises en compte (au domicile, avec des amis, hors de la 
zone de recherche indiquée, etc.). La probabilité de lôemplacement dôune zone est 
estimée par le poste de commandement. Cette probabilité de lôemplacement peut 
changer à la suite des probabilités de détection signalées au retour des équipes de 
recherche. 
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7.2 Lieu de la dernière observation ï Dernière position connue 

Le lieu de la dernière observation est le dernier endroit où quelquôun a vu la personne 
disparue. Ce lieu est établi par les témoins. 
 
Le lieu de la dernière observation est le dernier endroit auquel nous pouvons établir de 
façon certaine la présence de la personne. Par exemple : 

¶ un appel téléphonique de la personne disparue à sa famille; 

¶ le registre de sentier au début dôun sentier sauvage; 

¶ le véhicule stationné de la personne; 

¶ un vêtement de la personne disparue retrouvé sur le sentier; 

¶ un reçu de carte de crédit pour de lôessence; 

¶ un interrogatoire auprès de la famille et des amis. 
 
Ces points peuvent être identiques ou différents, et peuvent évoluer au cours de la 
recherche. Au début, le lieu de la dernière observation et la dernière position connue 
peuvent être identiques et sont établis par la personne qui signale la personne 
disparue. Au cours de la recherche, une nouvelle dernière position connue peut être 
établie si le véhicule de la personne est trouvé au départ du sentier. Bonne nouvelle, la 
couverture médiatique peut produire des signalements donnés par des témoins et qui 
permettent de déplacer le lieu de la dernière observation. Des efforts permanents pour 
obtenir plus dôinformations permettent dôaffiner le lieu de la dernière observation et la 
dernière position connue afin de réduire la zone de recherche. 
 
Préservation de la dernière position connue et du lieu de la dernière observation 
Lorsque vous connaissez la dernière position connue et le lieu de la dernière 
observation, il est important de préserver cette zone. Ces zones sont le point de départ 
pour des actions intensives sur le terrain et peuvent être riches dôindices pour une 
recherche fructueuse. Cela signifie : 

¶ Approcher la zone avec précaution et à pied ï Le terrain peut présenter des 
empreintes de pied pouvant être caractérisées et utilisées pour suivre la 
personne. Même un véhicule stationné sur le bord de la route doit être approché 
avec précaution afin dôéviter de piétiner les indices. Un seul chercheur suffit. 

¶ Maintenir le nombre de personnes sur place le plus restreint possible ï Plus il y a 
de personnes, plus il y a dôempreintes à gérer pour les pisteurs et plus il y a de 
pistes pouvant dérouter les chiens. 

¶ Ne pas manipuler les objets ï Les vêtements abandonnés et les emballages de 
nourriture peuvent être identifiés visuellement. Laissez-les à leur place pour les 
équipes de pisteurs et les chiens. Il est utile dôavoir des fanions dôarpenteur 
(fanions en plastique sur une courte tige en métal) ou un ruban de signalisation 
pouvant être utilisés pour marquer ces indices. 

¶ Maintenir les activités inutiles au minimum ï Il est difficile de contenir 
lôenthousiasme des chercheurs qui veulent immédiatement se lancer. Jusquôà ce 
que la scène ait été vérifiée, vous nôavez aucune idée de la direction prise par la 
personne. Se précipiter peut entraîner la destruction dôindices utiles, créer des 



 
 

signes trompeurs pour les équipes de pisteurs et faire perdre du temps à tout le 
monde. 

7.3 Nîuds 

OBJECTIF : Il existe de nombreux nîuds diff®rents pour divers usages. Les nîuds 
suivants sont les nîuds quôun chercheur devrait conna´tre. Savoir faire des nîuds est 
utile en R-S pour s®curiser lô®quipement et pendant les op®rations de sauvetage. 
 
Les meilleurs nîuds sont ceux qui se nouent facilement, ne se desserrent pas, 
correspondent au r®sultat attendu et se d®nouent facilement. Terminologie correcte 
pour les cordes et les nîuds : 

¶ Bout libre ï Extr®mit® dôune corde qui est la plus manipul®e lors du nouage dôun 
nîud. 

¶ Dormant ï Partie principale de la corde. 

¶ Boucle simple ï Sôobtient en ramenant lôextr®mit® libre de la corde sur le 
dormant jusquô̈ ce que les deux soient parall¯les. 

¶ Boucle ï Lorsquôune corde fait un cercle pour revenir se croiser elle-m°me. 

¶ Tour ï Tourner la corde une fois autour dôun objet. 

¶ Tour mort ï Tourner la corde deux fois autour dôun objet. 

¶ Surliure ï Ficelle enroul®e et nou®e sur lôextr®mit® dôune corde pour lôemp°cher 
de sôeffilocher. 

 

 
Figure 7-1 Terminologie des cordes et nîuds 

Apr¯s avoir fait un nîud, il est important de le v®rifier. Cela implique de v®rifier que 
toutes les parties du nîud sont ¨ la bonne place et que la corde ne se croise pas 
inutilement. Si toutes les boucles dôun nîud ne sont pas bien en place, cela peut 
g®n®rer des contraintes sur les fibres de la corde, ce qui les affaiblirait. 
  



7-214 
 

Demi-nîud ï Passer lôextr®mit® dans la boucle. Il peut °tre difficile ¨ d®nouer une fois 
serr®. Une des utilisations de ce nîud est dôemp°cher votre main ou un objet de 
descendre plus loin que le nîud. 
 

 
Figure 7-2 Demi-nîud 

Nîud en huit ï Bon nîud dôarr°t parce quôil est facile ¨ nouer et ¨ d®nouer. Utilis® ¨ 
lôextr®mit® dôune corde pour lôemp°cher de glisser. Ce nîud est plus gros, plus solide 
et plus facile ¨ d®faire que le demi-nîud. Il nôab´me pas la corde autant que le demi-
nîud. 
 

 
Figure 7-3 Nîud en huit 

  



 
 

Nîud plat ï Utilis® pour attacher deux cordes identiques ensemble. £galement tr¯s 
utilis® dans les premiers soins pour attacher les bandages ou les ®charpes parce que 
ce nîud est plat. Le moyen mn®motechnique pour sôen souvenir est : gauche sur 
droite, droite sur gauche. 
 

  
Figure 7-4 Nîud plat 

Nîud de chaise ï Ce nîud ne glisse pas et ne se bloque pas. Il se fait uniquement en 
utilisant lôextr®mit® de la corde.  
 
Formez une petite boucle avec le dormant en dessous. Passez le bout libre dans la 
petite boucle en faisant une grande boucle pour entourer ce que vous voulez attacher. 
Passez le bout libre autour du dormant et ramenez-le dans la petite boucle, puis 
maintenez-le en position. Tirez sur le dormant pour serrer. 
 

 
Figure 7-5 Nîud de chaise 

Nîud de chaise 
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Nîud de cabestan ï Peut °tre utilis® pour le br°lage (par exemple pour maintenir 
plusieurs bouts de bois ensemble). Tout br°lage commence et se termine par un nîud 
de cabestan. Il peut ®galement °tre utilis® pour attacher un cordage ¨ un arbre ou ¨ un 
poteau. Faites le tour dôun arbre ou dôun poteau avec le bout libre dôune corde en 
passant sur le dormant. Faites le tour de lôarbre ou du poteau une deuxi¯me fois. 
Passez le bout libre dans cette nouvelle boucle et serrez. 
 

 
Figure 7-6 Nîud de cabestan 

Une autre m®thode consiste ¨ tenir une extr®mit® dans la main gauche, former une 
boucle avec le bout libre par dessous, puis une boucle avec le bout libre par dessus 
juste ¨ c¹t®. Placez la deuxi¯me boucle sur la premi¯re et glissez-les sur le poteau puis 
serrez. 
 
Demi-cl®s ï Tr¯s pratique pour attacher les b©ches. Lorsquôil est utilis® avec un tour 
mort, il permet de sôattacher solidement ¨ un arbre.  

¶ Passez le bout libre de la corde dans un îillet ou autour dôun arbre et ramenez-
le le long du dormant pour faire une boucle simple (ou faites plusieurs tours pour 
obtenir un ancrage plus solide). 

¶ Passez le bout libre sur le dormant puis dans la premi¯re boucle. 

¶ R®p®tez ces 2 ®tapes pour former une deuxi¯me boucle le long du dormant. 

¶ Tirez sur le bout libre et le dormant de la corde pour serrer le nîud. 
 

 
Figure 7-7 Demi-clés 



 
 

Largage rapide ï Deux demi-cl®s ï Ce nîud r®siste bien ¨ la tension et se d®fait 
facilement en tirant sur le bout libre. 

¶ Suivez les ®tapes 1 ¨ 4 (demi-cl®s) et faites 2 demi-cl®s. 

¶ Faites un nîud ¨ largage rapide (nîud coulant) en faisant une boucle pour la 
deuxi¯me cl® sans la tirer compl¯tement. 

 

 
Figure 7-8 Largage rapide ï Deux demi-clés 

Nîud dô®coute ï Utilis® pour attacher deux cordes de diam¯tres diff®rents ou identiques 
ensemble. 

¶ Faites une boucle simple avec la plus grosse corde. 

¶ Passez le bout libre de la corde la plus fine dans la boucle. 

¶ Faites passer le bout libre autour des deux parties parall¯les de la boucle simple. 

¶ Passez le bout libre sous lui-m°me et serrez. 
 

 
Figure 7-9 Nîud dôécoute 

http://www.alafarmnews.com/afcfarmnews/images/stories/1006/1006_knots_hitch_s.jpg
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Nîud de p°cheur double ï Utilisé pour attacher deux cordes pouvant être de diamètres 
identiques ou différents, ou pour joindre les deux extrémités dôune courte corde pour 
former un anneau. Il est parfois utilis® comme nîud de terminaison ou de s®curit®. 

¶ Faites se chevaucher les deux extr®mit®s. 

¶ Passez une extr®mit® deux fois autour des deux cordes. 

¶ Passez cette extr®mit® dans ces deux tours et serrez. 

¶ Passez lôautre extr®mit® deux fois autour des deux cordes. 

¶ Passez cette extr®mit® dans ces deux tours et serrez. 

¶ Tirez sur les deux cordes pour serrer les deux nîuds lôun contre lôautre. 
 

 
Figure 7-10 Nîud de p°cheur double 

Nîud de Prusik ï Côest le nîud le plus important en sauvetage. Utilis® conjointement 
avec un autre nîud de Prusik, il permet de grimper le long dôune corde fixe. 
Attachez les extr®mit®s dôune corde de petit diam¯tre avec deux nîuds de p°cheur 
double. 
Entourez la boucle autour de la corde fixe trois fois, en partant de lôext®rieur vers 
lôint®rieur, et serrez. 
 

 
Figure 7-11 Nîud de Prusik 

  



 
 

Nîud de jambe de chien ï Utilis® pour raccourcir une corde et la renforcer ¨ lôendroit 
o½ la corde suppl®mentaire est attach®e. 
Côest un nîud temporaire qui tient uniquement sous tension. 

¶ Rassemblez lôexc®dent de corde dans une double boucle simple. 

¶ Attachez les trois brins avec une demi-cl® ¨ chaque extr®mit® de la double 
boucle simple. 

 

 
Figure 7-12 Nîud de jambe de chien 
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Surliure ï Ficelle enroul®e et nou®e sur lôextr®mit® dôune corde pour lôemp°cher de 
sôeffilocher. ê lôune des extr®mit®s, formez une boucle simple et commencez ¨ enrouler 
la ficelle en serrant autour de la corde en avan­ant vers la boucle expos®e. Passez 
lôextr®mit® de la ficelle dans la boucle et tirez sur le dormant de la ficelle pour amener le 
bout libre de la ficelle dans la surliure. Coupez la ficelle superflue. 
 

 
Figure 7-13 Surliure 

  



 
 

Br°lage ï Utilis® pour assembler des bouts de bois (abris dôurgence, civi¯re). Chaque 
tour doit °tre serr® et proche des autres sans chevauchement, bien serr®, avec les 
extr®mit®s bien ajust®es.  

¶ Commencez par un nîud de cabestan, puis enroulez la corde en un 8 bien 
serr® jusquô̈ obtenir un assemblage solide. 

¶ Finissez le br°lage par un nîud de cabestan. 
 

 
Figure 7-14 Brêlage 

Prendre soin de vos cordes : 

¶ Prot®gez vos cordes aux endroits soumis ¨ lôabrasion. La plupart des cordes 
sont mises au rebut parce quôelles sont ®raill®es. Mettez vos cordes au rebut d¯s 
que vous apercevez lô©me sur une zone abras®e ou si elles paraissent avoir des 
irr®gularit®s. 

¶ Gardez vos cordes propres. La salet® peut abraser vos cordes et raccourcir leur 
dur®e de vie. Nettoyez-les avec du savon et de lôeau, puis faites-les s®cher ¨ lôair 
libre. 

¶ Lôutilisation occasionnelle dôadoucissant liquide pour v°tements lors du rin­age 
peut rendre vos cordes plus souples. 

¶ Accrochez vos cordes ¨ lôabri du soleil pour les faire s®cher. 

¶ Prot®gez vos cordes de tout contact avec des produits chimiques. Certains 
compos®s contiennent des acides qui d®truisent les fibres des cordes. 

¶ Ne marchez jamais sur une corde. Cela incruste la salet® et entra´ne une usure 
excessive. 

¶ Essayez de ne pas faire passer une corde sur des bords ac®r®s. 

¶ Surliez les extr®mit®s pour les emp°cher de sô®railler. 

¶ Essayez de ne pas laisser les cordes avec des nîuds ou sous tension plus 
longtemps que n®cessaire. 

¶ Nôutilisez jamais une corde dôescalade pour tout autre usage. 

¶ Gardez vos cordes enroul®es et pr°tes ¨ °tre utilis®es. 
  



7-222 
 

Exercice pratique 
Exercice 1 
£quipement n®cessaire ï 6 morceaux de corde de 1 m¯tre.  
Les ®quipes de relais sont constitu®es dôun nombre ®gal de participants. En 
commen­ant par le nîud de cabestan, attribuez 5 autres nîuds ¨ r®aliser ¨ chaque 
participant. Lorsquôun participant a r®alis® les 6 nîuds, il les d®fait et le membre 
suivant commence. 
 
Exercice 2 
Cette activit® peut °tre r®alis®e comme exercice de jour ou de soir®e. Uniquement ¨ 
lôaide de corde ou dôune ficelle de fixation, cr®ez votre abri improvis® pour la soir®e. 
Dôautres activit®s avec les cordes peuvent inclure lôaccrochage dôune b©che comme 
abri ou la suspension de votre sac en hauteur hors de port®e des animaux. Choisissez 
les nîuds appropri®s et expliquez pourquoi vous avez fait ce choix. 

7.4 Survie en milieu naturel 

OBJECTIF : Cette section aborde les techniques de survie en milieu naturel, de la 
construction dôun abri improvis® ou dôun feu ¨ des discussions sur les strat®gies de 
survie et la psychologie en situation de survie. 
 

REMARQUE 
En situation de survie, vous devez °tre vigilant, garder votre calme, penser clairement 

et agir de fa­on volontaire. 

 
£l®ments ¨ garder ¨ lôesprit si vous devez vous aventurer en milieu naturel. 

¶ Avant de partir, notez votre itin®raire, notamment o½ vous pr®voyez aller et 
combien de temps vous pr®voyez °tre parti. Donnez ces renseignements ¨ 
quelquôun avant de partir. 

¶ Les changements rapides de la m®t®o sont souvent ¨ lôorigine des situations de 
survie. V®rifiez les pr®visions m®t®o avant de partir. 

¶ Restez sur les sentiers. Sôaventurer hors des sentiers ¨ la recherche dôaide g°ne 
les efforts des chercheurs qui cherchent ¨ vous localiser. 

¶ Soyez pr°t ¨ faire des signaux pour attirer lôattention ou ¨ r®pondre aux 
chercheurs. 

7.4.1 Survie en groupe 

Un groupe dont les membres collaborent efficacement a une meilleure chance de 
survie. Avoir un bon chef a ses avantages. Un chef doit : 

¶ Savoir ce que fait son groupe en tout temps. 

¶ Rester en communication avec son groupe en tout temps. 

¶ Donner des instructions claires ¨ son groupe et v®rifier que tout le monde a bien 
compris. 

¶ Assigner une t©che sp®cifique ¨ chaque personne en tenant compte des 
comp®tences et talents, tout en sôassurant que tous ont compris ce qui est 
attendu dôeux. 



 
 

¶ Garder la ma´trise de son groupe. 

¶ Garder une bonne cha´ne de commandement qui englobe tous les membres de 
lô®quipe. Chaque personne doit avoir conscience des r¹les des autres membres 
et de sa place dans la structure. 

¶ Montrer lôexemple. La survie en groupe est un test de leadership. 

¶ D®velopper un sentiment de d®pendance mutuelle. La responsabilit® de chaque 
personne est de sôassurer que le groupe survive. 

¶ £tablir des objectifs r®alisables. Cela peut °tre sous forme dôobjectifs par ®tapes 
cumulatives. 

¶ Sôadapter aux changements, alterner les objectifs au besoin. 

¶ Tous les membres doivent faire preuve de patience; toutes les situations sont 
amen®es ¨ changer. Essayez de rester calme en tout temps. 

¶ Toujours esp®rer une issue positive, mais les membres du groupe doivent °tre 
pr®par®s au pire. 

 
Ma´triser la peur ï Collaborez avec votre groupe et nôoubliez pas que la peur est un 
ph®nom¯ne naturel. Essayez de d®terminer ce qui provoque cette peur et essayez de 
lôapprivoiser ou de lô®liminer. Maintenez la discipline dans le groupe. Utilisez lôaffirmation 
positive dans le groupe pour renforcer la d®termination de tous. Acceptez les 
diff®rences dôopinions, bien quôen fin de compte, apr¯s avoir entendu les suggestions 
du groupe, le chef doit trancher et prendre une d®cision. Acceptez les limites des 
membres du groupe et encouragez-les ¨ faire tout ce quôils peuvent pour le groupe. 

7.4.2 Abri improvisé 

Apr¯s lôeau, un abri est la plus grande n®cessit® dans la vie. Lôexposition aux ®l®ments 
naturels tuera bien avant la faim. Tout ce qui prot¯ge le corps de lôenvironnement peut 
°tre consid®r® comme un abri. Devant une m®t®o peu cl®mente, un abri ad®quat peut 
allonger votre temps de survie. Lôabri id®al est petit, isol® par le dessous, prot®g® du 
vent et de la neige, avec un feu ¨ proximit®. 
 
Abris naturels : 

¶ Cavernes et surplombs de falaises. Si vous d®cidez dôutiliser une caverne 
comme abri, faites votre feu pr¯s de lôentr®e pour emp°cher les animaux 
dôentrer. Faites bien attention ¨ la direction du vent avant dôallumer un feu. 

¶ Un crat¯re naturel sous un arbre tomb® au sol ï Recouvrez le sol dô®corce et de 
petites branches. 

¶ Zone c¹ti¯re rocheuse ï Construisez un abri rocheux en forme de U, en couvrant 
le toit de bois flott®, dôune b©che ou de varech. 

¶ Appentis ï Fabriqu® avec des arbres tomb®s au sol et recouvert de petites 
branches, dôherbes ®paisses, dô®corce ou de b©ches en plastique. 

¶ Wigwam ï Utilisez 3 poteaux attach®s ensemble par le haut. Couvrez les c¹t®s 
avec des branches, des b©ches/plastiques, des v°tements de pluie, etc.  

¶ Puits de neige ï Creusez un tunnel dans la neige, faites 2 trous dôa®ration dans 
le toit. Assurez-vous de laisser un marqueur clair pour rester visible pour les 
chercheurs. 
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Figure 7-15 Abri en appentis 

 
Figure 7-16 Puits de neige 



 
 

 
Figure 7-17 Wigwam ou tipi 

 
Figure 7-18 Abri créé avec un arbre tombé 
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7.4.3 Allumer un feu 

Lorsque vous faites un feu, et pour ®viter tout risque de feu de for°t, faites-le dans une 
zone sablonneuse ou rocheuse ou pr¯s de lôeau. Disposez dôune source ¨ proximit® 
pour ®teindre le feu. Les 4 ®l®ments les plus importants pour allumer un feu sont les 
suivants : 

¶ ®tincelle; 

¶ petit bois; 

¶ combustible; 

¶ oxyg¯ne. 
 
£tincelle : 

¶ Des allumettes de m®nage ¨ lô®preuve de lôeau, rang®es dans un conteneur 
®tanche, sont ce quôil y a de mieux. 

¶ Briquet. 

¶ Pierre ¨ feu et acier ï Orientez lô®tincelle vers un tas de petit bois pour produire 
du feu. 

¶ Batterie pour produire une ®tincelle ®lectrique. 

¶ Loupe pour concentrer les rayons du soleil. 
 
Petit bois ï Il doit °tre sec, fin et tr¯s inflammable. 

¶ Lôherbe s¯che, du papier, un tissu, des peluches de s®choir ¨ linge, de lô®corce 
s¯che, des plantes s®ch®es peuvent faire office de petit bois. Placez votre petit 
bois en tas, avec les bouts les plus secs vers le bas. 

¶ Des brindilles, de lô®corce ou des copeaux sont n®cessaires pour allumer du 
combustible plus gros. 

 
Combustible ï Pi¯ces de bois sec plus grosses : 

¶ Rassemblez votre combustible avant dôessayer dôallumer le feu afin dô°tre s¾r 
dôen avoir suffisamment ¨ votre disposition. 

¶ Le bois sec br¾le mieux. Le bois humide ou poisseux produit plus de fum®e. Le 
bois sec et dense br¾le lentement et produit plus de chaleur. 

 
Oxyg¯ne : 

¶ Un feu bien ventil® br¾le mieux. 

7.4.4 Sécurité 

Pour r®capituler les points abord®s dans la section 7.4, avant de partir du domicile vous 
devriez : 

¶ Pr®parer votre itin®raire en indiquant o½ vous allez et combien de temps vous 
pr®voyez partir. Y inclure le point de d®part de votre itin®raire, le v®hicule que 
vous utilisez et lô®quipement que vous emportez avec vous. 

¶ Toujours emporter quelques articles pour le cas o½ vous deviez passer la nuit. 
Parmi ces articles, vous devriez avoir un sac ¨ d®chets, un briquet, un sifflet, un 
couteau de poche, une bouteille dôeau (et des tablettes de purification) et des 
aliments ¨ grignoter. Dôautres articles devraient °tre ajout®s pour des 



 
 

randonn®es plus longues. 

¶ Emporter un ®quipement de base et des v°tements adapt®s aussi bien ¨ la 
m®t®o actuelle quôaux temp®ratures plus basses de la nuit. 

¶ Ne pas oublier de vous couvrir la t°te. La perte de chaleur est plus grande 
lorsque la t°te est d®couverte. 

¶ Emporter une boussole (avec un miroir de vis®e ï il peut °tre utilis® pour signaler 
sa pr®sence). 

¶ Conna´tre vos limites. Lorsquôil est temps de se reposer, arr°tez-vous et faites 
une pause. Faites demi-tour et rentrez lorsque vous °tes pr°t; vous °tes votre 
meilleur juge, côest vous qui connaissez le mieux vos limites physiques. 

¶ Garder une attitude mentale positive. 
 
Certains articles essentiels ¨ emporter avec vous : 

¶ Une trousse de survie qui doit °tre : 

¶ hydrofuge ou ®tanche et dans laquelle il doit °tre possible de faire bouillir 
de lôeau; 

¶ facile ¨ porter ou ¨ attacher ¨ votre sac; 

¶ capable dôaccepter des articles de tailles diff®rentes; 

¶ robuste. 
 

¶ La trousse de survie doit contenir : 

¶ une trousse de premiers soins; 

¶ des tablettes ou gouttes pour la purification de lôeau; 

¶ lô®quipement n®cessaire pour d®marrer un feu; 

¶ lô®quipement n®cessaire pour signaler sa pr®sence; 

¶ lô®quipement permettant de se procurer de la nourriture (collet, ligne de 
p°che avec hame­on); 

¶ le mat®riel de survie. 
 
La liste des ®quipements sugg®r®s ci-dessus nôest pas exhaustive; cependant, le poids 
et la taille peuvent °tre des facteurs d®terminants.  
 

REMARQUE 
Planifiez et pr®parez votre sortie avant de quitter votre domicile et vous serez pr°t ¨ 

faire face ¨ nôimporte quel ®v®nement inattendu dans lôarri¯re-pays. 
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7.4.5 Signalisation 

Les sujets abordés dans cette section incluent les signaux de survie et la signalisation 
sol-air. Toutes les techniques peuvent être utilisées en situation de survie. 

7.4.5.1 Signalisation de survie 

Le signal de d®tresse international est toujours trois r®p®titions dôun signal (3 sons forts, 
3 feux, 3 fus®es ®clairantes, etc.). 

Les ®quipements pouvant °tre utilis®s en cas de d®tresse sont : 

¶ La radio ou le t®l®phone cellulaire. 

¶ Des feux ï Dans des zones d®gag®es et formant un triangle ®quilat®ral. 

¶ La fum®e ï Elle doit contraster avec lôenvironnement (fum®e noire sur fond de 
neige, fum®e blanche sur fond de sol fonc®). 

¶ La lumi¯re ï Lampe de poche ou fus®es ®clairantes. 

¶ Des lignes droites, des lignes ¨ angle droit (des branches ®tal®es au sol en 
forme de fl¯che). 

¶ Des fanions. 

¶ Des colorants ï Couleurs claires contrast®es sur fond de v®g®tation fonc®e. 

¶ Des sifflets ï 3 coups. 

¶ Des miroirs ï Surfaces r®fl®chissantes. 

¶ Des coups de feu ï 3 tirs. 

¶ Des signaux de d®tresse ®lectroniques. 
 

REMARQUE 
Faites tout ce que vous pouvez pour modifier lôaspect naturel du terrain sur lequel vous 

vous trouvez. 

 

 
Figure 7-19 Miroir de signalisation 

http://i.ytimg.com/vi/GwCbgQGmID4/0.jpg


 
 

 

 
Figure 7-20 Construction dôun feu de signalisation 

 

Figure 7-21 Allumage dôun feu de signalisation 






















































































































































































